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PREFACE. 


al UOT que le Public 

h No ne ſe metre pas 
X SS beaucoup en peine 
des motifs que peut 
| avoir en un Aut beur en Pu. 
bliant un ou vrage 8 & que 
Fon ne puiſſe s en promettre 
| x aprobation qu autant qu on 

a reuſſi dans ſon entrepriſe : 
| 'e ne ſaurois mempecher de 
| expoſer en peu de mots 

Yes rarſons qui m ont deter- 
1 ime a mettre celut-c: au 
Jour. Pen fis une ebauche 
1 y a dix ans, à la ſollicita- 
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PREFACE. 
tion de quelques perſonnes 
toient de connoitre le Gou- 
vernement de F Empire dons 


rent, que V occaſion que j a- 
vois cu de faire du ſcout 
à Ratisbonne & de paſſer 
quelques annees a la Cour 
de Vienne, me metioit en 
erat de remplir leur deſir à 
cer egard. Ce qui ma fait 
eſperer que cer Eſſay aura 
en quelque maniere repondu | 
a leur attente , Ceſt le deſir 
que pluſteurs perſonnes , en- 
tre les mains de qui il eſt 
tombé, ont bien voulu té- 
moigner de le voir imprimé. 
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7 Fa ce coma qu'i 11 
a bien de la difference en- 
tre des perl aunes qui par 
une bonte particuliere [2 
¶ toient diſpoſces a me paſſer 
¶ pluficurs defauts , & le Pu- 
lic que rien oblige d avoir 
la meme indulgence. Mats 
ce qui a acheve de me tirer 
de mon wrreſolution , eſs le 
triſte v nement de la mort 
de Empereur Charles VI. 
qui attire aujourdhui Þat- 
u | 33 de toute I Europe 
Ir | 1 ſur les affaires d Allemagne. 
4 IId ſemble que la curio- 

10 te des Etrangers, d qui 
— cet ouvrage eſt principale- 
4 nent deſtine , minvitoit a 
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PREFACE. 
le mettre au jour dans cet- 
te occaſion , tout di fectueuæ 
qu il peut etre; & que ceux | 

ut ne ſont pas aportee d al- 

L aux ſources , ni de con- 
ſulter les Ecrits des celebres 
Juriſconſultes de P Empire, 
me ſauroient gre d avoir re- 
cueilli ici pour leur uſage, 
ce qu'il y a de plus propre d 
leur donner une ide diſtin- 
fe du preſent Gouverne- 
1 ment du Corps Germanique. | 
= | Ce but ma oblige auſſi d e- 
i carter beaucoup de citations 
i dont on pouvoit charger un 
| tel ouvrage. Il ſufiſoit, ce 
| | me ſemble , dalleguer les 
| Conſtitutions publiques de 
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Empire ſur les matieres les 
¶ plus importantes, & de ti- 
rer de I Hiſtoire les faits & 
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les exemples nece (ſarres pour 
/ repandre du jour. Joſe 
me flatter , que ceux qui 
ont eu occaſion detudier Le- 
tat de Allemagne, ne m ac- 
¶ cuſeront pas den avoir fair 
une pernture infidele; &. 
que , ſi je me ſuis mepris en 
quelques endroits, ce ne ſe- 
ra pas au moins dans Le ſſen- 
riel ni ſur le fond des choſes. 
En parlant de Empire 
comme d'un grand Corps. 
* compoſe de pluſieurs Etats 
libres reims ſous un Chef 
commun, je nas fait que ſui- 
: vre 
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= PREFACE: 
eateſſe, & que har certe 
raiſon j aurois mieuæ aimẽ' 
ne pas taue her. Mais ne 
¶ pouvant men diſpenſer , 
Jai tach? au moms de le 
ae avec tout le nc uage- 
ment & avec toute Fim- 
— poſſuble. M fal- 
a en cela donner quelque 
_ choſe d ceux de mes Com- 
*| J pairiores „ Jui feuillette- 
a roient mon ouvrage , pour 
ſe delaſſer de Ia lecture des 
1 Ae ſur le Droit Public, 
| Jl les profondes recher. 
ches demandent une grande 
Moppiicarion 
Il ne me reſte qua de- 
's mander e au Lecteur la gra- 
: ce 
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PR E F "A c E. 
ce de vouloir bien faire Plus 
| da artenrion aux choſes me- 
mes, qu aux tours & aux 
agremens du ſtyle. Cette 
indulgence eſt bien due a un 
Auteur qui un crit pas en 
Ja propre langue. Car je 
* bien qu en pareil cas 
Jexpreſſion ne peut man- 
quer d avoir ſouvent je ne 
ſais quel air erranger. Auſ- 
ſt preſente-je ce Traitè moins 
comme un livre agreable , | 
que comme une information 
de laquelle ceux 4 vi. 
dront ſe donner la Peine de le | 
lire pourront peut-ttre tirer | 
quelque utilite, ſur tout dans | 1 
les nn 7 
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Cray, I. D Eflexions preliminai- 
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n. III. De la Dignite Impe- 
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res & generales ſur 
la nature de la Souverainete 
& du Gouvernement des Etats 
qui compoſent enſemble un 
meme Corps. Page 1 


2% II. Detail abrend os 1 | 
Crap. II. Detail abrege de la ma- 


nière, dont le Corps Germa- 
nique a pris la conſiſtence d'un 
Etat compoſe , & de ce qui 
Seſt paſle principalement a cet 
Egard depuis trois cens ans 
ſous les Empereurs de la Mai- 
fon d' Autriche. 12 
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RErLEX ION Preliminaires & Gene- 
4 rales ſur la nature de la Souverginete 
e du Gouvernementdes E TAT S qui 
= compoſent enſemble un meme CORPS. 


= OMME les refle- 
AA xions ſur le Gouver- 
nement preſent du 
Corps Germanique 
1 —— tendent a prouver, 
ee les differens Etats qui en font par- 
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Ne ſorment autant de veritables Sou- 
Y A Ve- 


2 Gcuvernem ent 


verainetez, je ne ſcaurois m'empe- 


cher defaire quelques remarques pre- 
liminaires ſur la nature de Ja Souve- 
rajnete en general , pour prevenir 
route Equivoque | ſur ce terme, & pour 
donner du jour a ma penſce. 

$. 2. Jentends donc ici par le ter- 
me de Scuverainete le droit de gou- 
verner une Societe Civile de telle ma- 
niere, que ce qu on ordonne & qu'on 


_ entreptend pour ſa ſeuretè & pour ſon 


avantage » ſoit en dedans ou au de- 
hors, nait pas beſoin de Faprobation 
d'un Supericur pour avoir une entière 
force & ne puiſſe pas èétre corrige, 
ou caſse & annulle par qui que ce 
ſoit, en vertu d'une Autorite Supe- 


rievre qu'il auroit dans IEEtat. 


F. 3. II paroit par cette definition, 
tixce de la nature & du but de 1 
Societe Civile, que celui qui ſe dit 
Souverain doit etre incependant de 
toute Autorite Humaine a T'égard 
de Texercice des droits que tout Gon ; 
vernement demande dans la perſonne : 
de celui ou de ceux qui gouvernenti 

$. 4. Mais il n'eſt nullement n6ceſhil 
re ala qualite de Souverain, que cel 


iſ 


du St. Empire Chap. T: 3 
lui a qui le Gouvernement d'un Etat 
Wa été confié exerce les droits de la 
WSouverainete d'une maniere abſolue, 
. a. d. fans Etre oblige de ſuivre 
Jans ſes reſolutions & dans ſes entre- 
priſes certaines Loix Fondamentales 
dont on ſeroit convenu avec lui, ou 
de convoquer une Dicte ou un Par- 
Wicment pour en Ecouter les Conſeils 
& pour en requerir le conſentement, 
dans les choſes que les Loix dem an- 
Wdent qui y ſoient portees. | 
FS. 5. Puis donc qu'il n'eſt pas in- 
Compatible avec la nature de la Sou- 
Peeraineté qu'elle recoive certaines reſ- 
Wrrictions dans ſon exercice, rien n'em- 
pe- pechequ'un Prince, qui a certains mé- 
agements a obſerver dans Vexercice 
Nees droits qui emanent naturellement 
e Ide la Souveraineté, ne ſoit reellement 
di ouverain, tant qu'il n'y a que lui 
aui commande dans ſes Etats en der- 
carl nier reſſort & que les menagements 
Jou qu'il eſt oblige d'avoir pour une au- 
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tre Puiſſance ne lui otent pas le pou- 
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voir de faire ce que le bien de ſon 
pays demande abſolument. Le Prin- 
Nee le plus abſolu entre quelquesfois 
4 A 2 dans 
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Sonvernemen = 
dans ces ſortes d'engagements par des 
traitez publics, & perſonne ne ſoutien- 
dra que ces traitez le privent de Ia 
Souverainete pendant qu'ils ſubſiſtent. 

§. 6. Je ne regarde donc pas com- 
me degrade de la Souverainete un 
Prince qui poſſede un pays a titre de 


Fief, ni un Etat qui Seft mis ſous 


la protection d'un autre, parce que 
ces conditions n'empechent pas par 
elles memes Pexercice des droits de 
la Souverainete. Elles exigent ſeule- 
ment du premier qu'il ſe conduiſe 
d'une maniere qui ne bleſſe pas la 
fidelite a laquelle il geſt engage en- 
vers la Puiſſance dont il releve, & 
a ne rien faire au prejudice du droit 
qu'elle ꝰ eſt reſervee a Tegard de ſon 


Fief. Rien ne le prouve mieux que 


exemple du Roi de Naples qui eſt 
Feudataire du St. Siege, & de plu- 
ſieurs autres Princes d'Italie, qui ſe 
reconnoiſſent Vaſſaux du St. Empire, 
puis que perſonne ne leur conteſte la 
Souverainete & tous les droits eſſen- 
tiels qui en dependent. Je ferai voir 
dans la ſuite, que cette obſervation 


eſt aplicable auſſi aux Etats que les 
| Mem- 


4a St. Empire Chap. I. 7 
Membres du Corps Germanique poſ- 
| ſedent a titre de Fiefs de Empire. 
FS. 7. Un Etat qui geſt mis ſous la 


W protection d'un autre ne peut pas non 


plus etre regards comme depouille 
de la Souverainete par cette demar- 
che; Il eſt cenſe au contraire avoir 
recherche cette protection, pour mieux 
aſſurer fa liberte contre ceux dont il 
craint les injuſtes forces. Et gil eft 
oblige d'avoir des égards pour ſon 
Protecteur, & de lui accorder des diſ- 
tinctions qui mettent quelque ine- 
galitè entre eux, cette incgalite n'em- 
W peche pas, qu'il ne ſoit le maitre chez 
lui & le ſeul qui ait le droit de 
gouverner les pays ou les terres qu'il 
poſſeéde. S'il a quelques fois a crain- 
dre, que ſon ProteQteur ne devienne 
| ſon Maitre, comme il n'arrive que 
trop ſouvent, ce ſera alors fa foibleſ- 
| ſe & non pas ſon état de Client, qui 
en ſera la cauſe. 5 
FS. 8. Cette reflexion me conduit a 
faire mention de la difference que 
la diſparité des forces met naturelle- 
ment entre deux Etats Egalement Sou- 


W verains dans Texercice de cette par- 
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1 Gouvernement 

tie des droits de la Souverainete qui 
doivent avoir leur force au dehors , 
tels que ſont, par exemple, le droit 
d' envoyer des Ambaſſadeurs & celuide 
conferer des Dignites qui ſoient par 
tout reſpectèes. Les Princes & les Re- 
publiques dont la Puiſſance eſt fort bor- 
nee ne ſauroient exercer ces droits 
avec la meme etendue que le font 
les Teres Couronnees 3 mais leur con- 
teſtera-t-on la Souverainete a cauſe 
de cette diſparite? "Fi 
$. 9. Tous les Politiques convien- 
dront au reſte avec moi, que la Sou- 
veraineté ne change point de nature 
par la difference de titre de celui qui 
en eſt revetu, ni par la difference de 
la forme du Gouvernement, quoi 
qu'elle paroiſſe d'une maniere plus 
eclatante dans les Monarchies , & 
ſar tout dans celles ou le pouvoir du 
Monarque eſt abſolu. Il y a des tem 
ou celui qui $eſt actuellement em- 
pare du Gouvernement d'un Etat 
prend ſoin de couvrir le pouvoir ou 
il eſt parvenu d'un titre qui en cache 
une partie; & il Etoit convenable al 
Tetat ou le Corps Germanique ef 
| tome i 


"© St. Fs 2 5 I 2 
tombe par les revolutions dont je don- 
nerai un abrege dans le 8 ſui- - 
vant, que ceux qui le compoſent au- 
jourd hui, comme autant d'Etats Sou- 
verains de differente grandeur & Puiſ- 
ſance, ne changeaſſent pas leurs anciens 
titres, & qu'ils conſervaſſent par la une 
diffèrence de rang entre eux, & une 
diſtance de bienſcance avec leur Chef 
commun. Les Electeurs & quelques 
autres Princes de Empire donnent 
ſouvent au grand ſceau dont ils mu- 
niſſent leurs Patentes le nom de leur 
Sgeau de Majeſie, & il y a des trai- bee, 
tez publics dans 1 il eſt fait Li. 1 
mention de la Majeſie des Etats de ir. 
Empire; mais on deligne commu- Corps 
neément le pouvoir Souverain dont ibs V+ p. 
jouiſſent du nom modeſte de Sep 
riorite Territoriale. 
g. 10. Je me flate que les obſerva- 
tions que je viens de faire repandront 
un grand jour ſur ce que Jaurai a di- 
re dans la ſuite de T'Frat des differens 
Membres du Corps Germanique, apel- 
lez communement les Etats de IEm- 
pire, a cauſe du droit qu'ils ont de 
ſieger a la Diéte Generale , u 
les 
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.  Converement ? 

les afaires 4 PEmpire ſe traitent, & d'y 
donner leur Suffrage ſur tout ce qui 
interefſe le bien commun de ce vaf- 
te Corps. 

S. 11. Jepaſſepreſentement a Pexa- 
men de la nature des Etats qui com- 
poſent enſemble un meme corps, par- 
ce qu'il paroitra par la ſuite de mes 
remarques que PEmpire doit etre mis 
au nombre de ces Etats compoſez Ou 
confederez; ſi tant eſt qu'il ſoit ne- 
ceffaire Fexprimer la forme du Gou- 
vernement d'un pays par un de ces 
noms que les Politiques de la Grece 
nous ont pretez. Car il ſeroit peut- 
etre a ſouhaiter qu'on ne diſputart j ja- 
mais ſur le nom qu'on doit donner à 
la forme du Gouvernement qui eſt 
| Etabli dans un Etat par les Loix; 
puis qu'il ſuffit qu on ſache par ces 
memes Loix de quelle  manicre le 
Souverain Pouvoir y doit Etre exerce, 
& comment. les differens Ordres de 
FEtat y doivent .concourir, au lieu 
que les termes de Monarchie, d'Arif- 
tocratie & de Dè mocratie ne donnent 
que des idees Generales & vagues 
de la nature du Gouvernement d'un 
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2s St. Empire Chap. I. 
pays, à cauſe des diverſes modifications 
que chacune de ces trois formes peut 
Wrecevoir. Pour ne pas dire que PHiſ- 
roire tant ancienne que moderne nous 
aprend, qu'un Peuple jaloux de fa li- 
bertè eſt ſouvent plus bleſſè du nom 
qu'on donne au Gouvernement du 
pays que du Gouvernement meme. 
Le titre de Roi que Jules Cefar am- 
bitionna le rendit plus odieux au Peu- 
ple de Rome que le pouvoir Royal 
qu'il avoit uſurpe, & Cromvvel auroit 
el le meme fort, Sil avoit aſſez vecu 
Pour mettre en execution le projet qu'il 
voit forme de ſe faire donner le ti- 
Fre de Roi a la place de celui de Pro- 
Fecteur qui choquoit moins les eſprits 
Wepublicains. = | 
$. 12. Les qualitez eſſentielles d'un 
tat confedere conſiſtent 1. en ce que 
es divers Etats qui forment entre eux 
in meme Corps conſervent chacun 
a Souverainetè & ſon Gouvernement 
darticulier, 2. en ce que les affaires qui 
egardent la ſeuretè & le bien de tout le 
orps ſoient traitèes dans une aſſem- 
lee Generale ou chacun ait une voix 
os ͤ 
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une convention expreſſe, lors que 


tion bien marque & bien declaree 
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10 Gouvernement | 
§. 13. Ces Etats ſe forment ou par 


ceux qui entrent enſemble dans une 
pareille confederation ont une inten- 


de ſe regarder dans la ſuite comme 
un meme Corps fur le pied que je 
viens de Pexpliquer; ou par une con- 
vention tacite, lors qu'un grand Em- 
pire compole de pluſieurs Province 
qui depend oient toutes d'un ſeul Mo 
narque arri vent par pluſieurs revolu 
tions a ce point, que ceux qui ne 
toient auparavant que de ſimples Gouf 
verneurs de ces Provinces en devienW 
nent inſenſiblement les Souverains 
de maniere cependant, que la lia 
ſon qui fe trouvoit autrefois ent 
ces Provinces n'eſt pas entieremeniiM 
rompue, mais continuce encore ſou 
une autre forme, de telle forte, que ce 
lui qui etoit autrefois le ſeu] Souveraii 
de toutes ces Provinces, n'eſt plus qui 
le Chef de la Confederation. C'eſt ſoul 
cette face que nous allons repreſen 
ter dans les chapitres ſuivans TEM 
preſent du Corps Germanique. MM 

$. 14. On ſent bien d'avance qu 


dan 


* 


de Sr. Empire hs. E. WW 
dans un Etat confedere qui ſe forme 
e cette fagon il doit ſe rencontrer plu- 
ſieurs irregularitez , qu'on ne trouve 
pas dans ceux qui ont pour baze une 
convention expreſſe, dans laquelle on 
a eũ le tems de pourvoir des le com- 
mencement a tout ce qui Etoit con- 
venable au but qu'on ſe propoſoit ; 
au lieu que les grands Empires, qui 
tombent peu a peu dans tat que 
Jai depeint en gros, retiennent long- 
tems quelque choſe de leur ancien- 
Ine forme. 
= 5. 15. II ſuffira donc, pour prou- 
ver _ le Corps Germanique doit 
etre raporte dans la Claſſe des Etats 
Wcompoſez, de faire voir qu'il en a 
les parties eſſentielles, parce qu'il reſt 
pas nécéſſaire qu'il reſſemble entié- 
Wrement ni a ceux qu'on a vu autre- 
fois en Grece, ni a celui en particu-, 
lier dont les Provinces Unies des Pays 
Bas nous donnent aujourd'hui le — 
leur modele. 
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Gonvernement 
CHAPITRE II. 
Detail abrege de la maniere dont le Corps 
Germanique a pris la con ſiſtence d'un 
Erar compoſe , & de ce qui eſt paſ-i 
ſe principalement a cet egard depuis 
500. ans ſous les Empereurs de lai 


Maiſon d Autriche. 


1. Ans le tems que l'Allema-· 

gne dé vint un Royaume 
ſepare par le partage de la Monarchie 
des Francs, ſous les Fils de Louis le 
Debonnaire, Fils de Charle-Magne, ſon 
Gouvernement etoit veritablement 
Monarchique. Mais le pouvoir des 
Rois y etoit tellement limite qu' ib 
ne pouvoient rien entreprendre d' im- 
portant ſans le conſentement des Chefs 
& des Principaux de chaque Provin- 
ce qui faiſoit partie de ce Royaume 
Je mets dans le nombre de ces Chefs & 
Principaux non ſeulement ceux aqui lai 
direction des affaires ſpirituelles & tem- 
porelles etoirt confice dans ces Provin- 
ces de la part du Roi & de Etat 
mais encore les Seigneurs qui étoient 
des Vaſſaux immediats de la Couron- 


5 < 
— — 


du St. — Clay: 1 U. 13 
ne. Le Spirituel Etoit adminiftre par 


es Eveques, & le Temporel par des 
WD ucs. 


g. 2. Le Thing Etoit , ſous le Roi : 
e Chef d'une Province entiere. Il y 
cilloir principalement a Pobſervation 


Nu bon Ordre & au maintien de la 


ranquillite, au dedans & au dehors. II 


onvoquoit & dirigeoit les Dictes par- 
jculicres de fa Province. Les Vaſ- 


zux de la Couronne Safſembloient 


dus ſes etendarts., quand il falloit 


Wler à la Guerre, & ils campoient 
tour de lui aux e Genera- 
s de Empire, qu'on tenoit pour 


| Prdinaire en raze Campagne. 


§. 3. Les Comtes ou Graven, com- 


Pe on les apelloit en Allemagne, ẽtoient 


argez de la Jurisdiction dans la Pro- 


Ince; mais il y avoit appel de leur 


entence à la Cour du Roi, comme 


Pus le dirons plus au long, en par- 
Wot de état preſent des Supremes 
Wribunaux de Empire. Celui qui 


eſidoit dans la Chambre de Juſti- 
> a la Cour du Roi Etoit apelle Pfaltz- 


Wave ou Comte Palatin. 


$. 4. Dans la ſuite du tems il y eut 
auſſi 


11. 


Coccej. une Cour tres brillante ” poulli 


J. P. c. 
vue a peu pres des memes Officie 


14 1G onvervement 
auſſi dans — Provinces des Mar- 
graves, des Landgraves & des Bour- 
graves. On apelloit Margraves ceux 
qui etoient Etablis ſur les Frontieres | 
duRoyaumezen partie pour les defen- fi 
dre contre Virruption des Nations voi- 
fines, en partie auſſi pour y adminiſtrer 
la juſtice. Les Landgraves etoient des 
Comtes prepoſez a un pays ſuperieurifi 
en Etendue au diſtrict qu'on aſſignoiſ # 
ordinairement à un fi mple Comte. Leg i 
Bourgraves exercoient de la part dufifi 
Roi la Jurisdiction & d'autres droits J 
regaux dans les Bourgs ou Chateau 4 
que les Rois poſſedoient dans les Vil 
les immediatement ſujettes à la Cou 
ronne & dans leſquelles ils reſidoient 4 
quand ils faiſoient quelque ſejour dan 2 
une Province, leur Cour n'ctant pa . 
fixe autrefois, mais ambulante. 3 

§. 5. Comme les Ducs repreſer 
3 le Roi d'une maniere particu 
Here dans les Provinces qu ils avoienF. 

a gouverner, ils y tenoient , conforlifi 
mement a la volonte du Souveraiff 
& aux conſtitutions du Royaumeſ 


qa; 


"= St. Empire Chap: II. I 15 
que le Roi avoit a la ſienne, princi- 
palement lors qu ils tenoient la Dieti- 
des de leur Province. 

$. 6. Les Evèques les imiterent en 
ela auſſi-töt quiits euxent commen- 

eaſe meler des affaires Temporel- 
Nes, & a ſegiberer des Avocats qu'on 
Wonnoit autretoisaux Egliſes, ſoit pour 
eur defenſe, ſoit pour Peconomie 
Nes biens, dont chacun travailloit dans 
Wc tems a les enrichir pour le Salut 
Wc fon Ame. 

§. 7. Le Roi diſpoſoit au com- 
Wnencement felon ſon gre de toutes 
es charges Temporelles, de meme 
4 Due des charges Spirituelles, & elles 
Ne paſſoient aux enfans des defunts 
ue lors qu 1 plaiſoit au Roi de les 
L n revetir , ou a cauſe de leur propre 
Wncrite , ou en recompenle des ſervi- 
Wes de leurs Peres. 
CS. 3. Mais ce que les Rois avoient 
d ait en quelques cas par pure faveur 
Wcevint bien-tot une neceſhte. Les 


ail 4 qui regnerent ſous le Regne 
nec Louis le Debonnaire & ſous celui 
dude ſes deſcendants furent la premiere 


1 que les enfans des Ducs ſaiſi- 
rent. 
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j 3 
rent pour fe maintenir dans la poſſeſs: 
ſion des Duchez comme faiſant Pars 
tie de leur heritage. Les Rois Etoient 
obligez de flater les Ducs pour les 


- Goovernemehs.: 


retenir dans leur devoir & de conti- 
nuer aux enfans la charge de leurs Pe- 


res de peur qu'ils ne ſe jegtafſent dans 


le x parti de leur ennemi. 


§. 9. Ces moyens, que les Ducs em- 
ployoient, pour rendre leurs Charges 


. Hereditaires dans leurs familles, con- 


vinrent encore beaucoup plus puiſ- 


ſants , quand la Race de Charles M. 


An.911, 


tribuoient deja beaucoup? a Tacroiſſe- 
ment de leur autorité; mais ils de- 


fur éteinte dans Empire. Conrard 
Duc de Franconie ayant ete alors 
place ſur le 'Trone par une election 
enticrement libre, les Dacs commen- 
cerent a ſe conduine chez eux en Mai- 
tres des Etats confiez cy=devant a leur 
Gouvernemens , ſe croyant obligez 


ſeulement, de-reſpeRer le Roicom- 


me Chef d'un Corps dont ils etoient 


les Principaux Membres, & de ne 


rien entreprendre contre le bien ge- 
neral de tout Empire. 


F. 10. Corrard ayant employe vat 
e- 
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nement la force, pour les ramener 
a leur ancienne dependance, Henry 
WDucde Saxe, qui monta fur le Tro- 
Wc apres lui par une Nouvelle Elec- 
ion, aima mieux les porter par la 
Nouceur a reconnoitre ſa Supreme 
\utorite dans les affaires de I Em- 
dite que de les fortifier dans leur re- 
iſtence, en les traitant comme des ſim- 
ples Sujets. N 

$. 11. II ſembloit que la gloire de 
etablir les choſes dans leur premier 
tat Etoit reſervee a ſon Fils & Suc- 
eſſeur Otton I. parce que celui-cy 
Füt occaſion d' augmenter fa puiſſan- 
e par la Conquete de ancien Roy- 
ume de Lombardie, & de joindre 
a Dignite Imperiale a celle de Roi 
e Germanie, Mais ſon Regne fut rem- 
li de Troubles, d'autant plus fa- 
heux, qu' ils Etoient produits par 'am- 
ition des Princes de fa Maiſon, & 
ue IItalie n'en etoit pas moins agi- 
ee que PAllemagne. Cs 
ne. 12. Les Papes firent meme de- 
e-FMvis ce tems la tout ce qui dependit 


ai-M-mpereurs, & pour affoiblir leur puiſ- 
" | B fance K 


Adu St, Empire Chap. II. 17 


eux, pour croiſer les deſſeins des 


919. 


936; 


962, 


13 " Gouvernement 3 
fance , parce que le droit que les 
derniers avoient aquis de remplir la | 1 3 
Chaire de St. Pierre, & de tenir l 
dans leur dependance celui qu ils y 
-  avoient Eleve par leur nomination, ar- 
TEtoit Pagrandiſſement de la Cour de 
Rome. I 
S. 13. Apresde longues intrigues les 1 
Papes firent enfin perdre aux Empe- 
reurs non ſeulement le droit d'elire le 2 
Chef viſible de VEgliſe, mais encore 
celui d' etablir les Eveques. Cet eve-il 
nement donna la plus forte ſecouſſe 1 
au pouvoir des Empereurs dans les 1 
Provinces de I Empire, les Princes 
Eccleſiaſtiques travaillant dès lors auff 
fortement que les Princes Temporel Þ 
a Saproprier les droits les plus eſſen- F 
tiels de la Souverainete dans les Ter- 
Scruvii res de I Egliſe. Pluſieurs Eveques e 
2 poſſedojent de tres conſiderables de- 
_ g. g. Puis le Regne d' Otton le Grand, qui 
10.11. avoit commence A donner des Du F 
chez & des Comtez a gouverner 38 
fon frere Brunon, Archeveque de Col 1 
logne, & : à ſon Fils Guillaume, Arche . 
veque de Mayence. Son intention 
Etoit fans doute d'empecher, en don 
nan 


3 
5h - 
23 


1122. 


INnant des Dignitez Temporelles a 
Nes Eccleſiaſtiques, qu'elles ne de- 
Pinſſent toutes Hereditaires & il 
ne pouvoit pas prè voir qu il vien- 


Nes Evechez & des autres Benefices 
ſeroit arrache a ſes Succeſſeurs. 
. 14. Les efforts que fit Henry 
Wl V. pour ſe maintenir dans la poſſeſ- 
Won d'un droit, qui faiſoit le plus 
eau Joyau de ſa Couronne, lui cou- 


a cher. Le Pape Gregoire VII. et 


Ja hardieſſe de lancer contre lui Pex- 
4 ommunication, & il prit ſi bien ſon 
ems pour cela, qu'elle fut ſuivie im- 


3 | Empereur, a laquelle la plũpart des 
Princes de PEmpire concoururent vo- 
1 Nontiers, pour mieux affermir chez eux 
eur propre domination, & pour apren- 
Are aux Empereurs ſuivants les bor- 
es auxquelles leur Autorité ctoit 
| F aſtreinte dans les Provinces 
ö §. 15. Les Empereurs, qui ten- 
Kerent 48 lors de retablir les cho- 
jk 2 ſur Tancien pied, Echoucrent tous 
" i dans. cette. entrepriſe. Les foudres du 
Vatican tantòt precedes & tantòt ſui- 
5 B 2 vis 
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Wcoit un jour ou le droit de diſpoſer 


ediarement de la depoſition de cet 


1076» 


1177. 


1180. 


20 PS ä 


ſon ennemi, au nombre des quell 


5 


vis de revoltes, que | la Cour de Rome 
ſceut habilement ou exciter ou fo- 


menter, Ecraſcrent les Empereurs lf 


plus puiſſants. Tout ce que Fre- 
deric I. pit faire dans Empire, prey 
avoir Etc force de plier en Italie de- 
vant les Papes & les Villes conjurées, 3 
ce fut d'humilier par la proſcription i 
Henry, ſurnommè le Lion, Duc de 
Saxe & de Bavicre, a qui il impu- 
toit le mauvais ſucces que ſes Armes 3 
avoient eucs au de la des Alpes. 8 
en vint a bout par le concours dei 
Princes a qui il offrit la Dignite Du- 
cale, & de ceux en general a qui il 


donnoit une partie des depouilles me 
1 


Etoient auſſi les Eveques, les Com- 
tes & les Villes Libres de ces deux 
Provinces, dans leſquelles le pouvoirl 


des nouveaux Ducs fut fort diminueſ 


§. 16. Les brouilleries de Fredence 
II. avec la Cour de Rome furent 
encore plus funeſtes. La fureur des 1X 
Papes fut ſi grande contre cet En 
pereur, qu'elle lui fit perdre la Cou-i 9 


ronne. Il mourut, auſſi bien que 


1 du St. Empire Chap. II. 21 
es enfans, d'une mort violente ; & 
Momme fa famille, qui poſſedoit n 
Ya Dignite Ducale en Franconie & en 
1 N s'eteignit dans le tems que 
-* Empire ctoit ſans Chef, ces deux 
Provinces furent Iickirees par ceux 
Mui ſe diſputoĩent les depouilles de cet- 
e te Maiſon infortunce, & elles ſe rempli- 
rent de co grand nomhre de Seigneurs & 
e villes Libres que nous y voyons en- 
I gore aujourd'hui. 
S. 17. L'Empire fe trouva en effet 
. alors dans une afreuſe Anarchie, ſoit 
gu apres la mort de Gu de 
4 lollande il ne ſe trouvat perſonne 
ro. . ui ſe ſouciat de regner dans un pays, 
d le pouvoir des Rois étoit deve- 
pu precaire, ſoit que les Grands eux 
némes aimaſſent mieux vivre fans 
Chef. Chacun donc fit alors ce qu'il 


trouva a propos, & les foibles n'eurent 
icy Wautre moyen de ſe garantir d'une en- 


nt t ière oppreſſion qu'en formant des li- 


es pues, ou en ſe mettant ſous la Pro- 
1 Fection de quelque Puiſſant Voiſin. 
Les Grands decidoient communement 
ue eurs differens par la force des armes. 


ſe Chacun en un mot tacha d' attirer à lui 


B 3 une 


1268. 


1274. 


terent de trouver dans le Comte Ro. 


22 Gouvernement 
une partie du petit reſte des droits & | 
des revenus des Empereurs dans les 
Provinces & dans les Villes. E 

$. 18. Le mal allant tous les jours en 
augmentant, on fut enfin forc de pro- 4 
ceder aune nouvelle Election d'un Chef 3 
commun. Mais les Princes, qui com- 
mencerent alors à S aproprier le droit deli 
faire cette Election au nom de toll 
Empire, & qu'on nomma 1 10 7 
Electeurs, n'eurent garde de la _ 
re tomber ſur quelqu' un qui fiir fon 
Puiſſant par lui-meme. Ils ſe conten 


+. 
= = 


dolphe de Habspourg pour le cho 
duquel ils retinirent leurs Suffrages) 
toutes les qualitez neceſſaires ber 
FexEcution des choſes, qu'il concer- 
teroit avec les Etats de PEmpire , & 
pour leſquelles ceux- cy trouveroien 
a propos de lui preter leurs force 

§. 19. Si le ſoin de conſerver ainſſ 
chez eux une Soveraineté, compo # 1 
ble avec la nature d'un Corps con 1 
federéè, determina les Electeurs de 
mettre pluſieurs fois de ſimples Lon 
tes ſur le Throne . le me 
me motif leur fit prendre garde a0 3 


au 
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au commencement a ne pas conti- 


Wnuer fans néceſſité la Dignite Impe- 


riale dans la meme Maiſon. Mais pour 


Gat 
o Ea Þ 


Wperliſter dans cette ſage maxime il 


auroit fallu, que le plus grand nombre 


des Electeurs ne ſe fut jamais é&carté 
de leurs grands interers & de ceux du 
Corps Germanique; au lieu qu'ils fi- 
rent honteuſement connoitre dans PE- 
Nlection de Wenceslas, qui de vint Popro- 


bre de ! Empire, que argent & dau- 
tres avantages particuliers les pou- 
voient detourner quelques fois de leur 


FS. 20. Charles IV. qui avoit ſgeu 
les corrompre dans FEleQtion de ſon 


Fils, auroit des lors vrayſemblable- 
ment revuſh dans le deſſein qu'il avoir 
de perpetuer la Dignitè Imperiale dans 


ſa Maiſon, fi fa poſtéritéè male ne se- 
toit éteinte avec fon Fils, PEmpereur 


„ 


3 


Sigismond. La Maiſon d' Autriche a 


joui au contraire de cet avantage trois 


cents ans de ſuite. 
FS. 21. Cette Dignite retourna dans 
cette Maiſon par PElection d' Albert 


II. qui &toit déja monte ſur le Trö- 


ne de Hongrie & de Boheme, par le 
1 moyen 


1437. 


1440. 


1478. 
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rent, que les Electeurs eleurent en fa 


gliſe Germanique en particulier. 
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moyen de ſon Mariage avec la Fille 
du dit Sigiſmond, avant qu'il devint il 
Empereur. Il donna une haute idee 
de Jui, par le plan qu'il forma pour 
tranquilliſer PEmpire, & pour lui don- 
ner de la force par une bonne harmonie 
entre les Membres & le Chef. Mais 
une mort prematuree Penleva au mi- 
lieu de ces belles efperances. 


$. 22. Frederic III. fon proche pa- 


place, ſuivit ſi peu les traces de ſon} 
Prédèceſſeur, qu'il ſe rendit au con- 
traire tres mepriſable par les brouille- 
ries qu'il excita dans fa propre Mai- 
ſon, & par la mauvaiſe conduite qu'il 
tint dans PEmpire. Les Electeurs pen- 
ſerent plus d'une fois a lui aflocier Þ 
un autre Chef, & a remedier par 
ce moyen aux deſordres ou les cho- lf 
ſes tomboient par ſa nonchalance & 

ar ſes liaiſons avec la Cour de Rome, | 
tres prejudiciablesa la Dignitè del Em- 
pire en general & a la liberte de VE- 


§. 23. Ce fut pourtant ce Prince, 

ſi peu conſidere au dedans & au de- 
hors, qui en mariant fon fils Maxi- 
| miljen | 
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de Bourgogne, Charles le Hardy, jet- 
ta par la les premiers fondements de 
la vaſte Puiſſance, a laquelle fa Maiſon 


gieuſe. Chaiſe de ſes propres Etats 
par le Roi de Hongrie, & errant par 
les Villes Libres de PEmpire pour y 
trouver fa ſubſiſtance, il eut encore 
le bonheur de voir les Electeurs tout 
d'un coup unis a elever ſon Fils au 
rang de Roi des Romains; ſoit qu'ils 
fuſſent touches de fa triſte ſituation, 
ſoit qu'ils jugeaſſent par Peloignement 
que les Etats des Pays-Bas temoi- 
gnoient pour Maximilien, après la 
mort de fa femme, qu'il ne profite- 
roit pas perſonnellement des avanta- 
ges qui Etoient entrez dans ſa Mai- 
ſon, & qu'a cauſe de cela ils ne con- 
ceurent de lui aucun ombrage. 
6. 24, Les Etats de I Empire eu- 
rent en effet ſi peu à ſe plaindre de 
ce Prince, qu'ils le trouverent au con- 
traire, des le commencement de ſon 
Regne, tres diſpoſe a donner fon con- 


bre Imperiale, dont nous parlerons 
dans 


Ree” 8 K 
? 1 os WIR 


monta des lors avec une rapidité prodi- 


ſentement a letabliſſement de la Cham- 


milien avec la riche Heritière du Duc 


1486. 


1495- 
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26 Gouvernement A 
dans la ſuite, & aux autres arrange. I 
mens qu'on prit alors à la Diete pour 
abolir les voyes de fait, juſques kk 
uſitses dans les diſputes des Prince 


de TEmpire, & pour bien affermit 


publique. 
1519. | 


traire bien formidable a la liberte dl 


_ Empereurs que les Princes wes | 


un Prince qui T alors le pl 


par tout la tranquillite & la ſeurerll | 


§. 25 Le Regne de Charles 3 pe. 4 


4 
tit fils 2 Maximilien devint au con. 4 


Corps Germanique. II ſemble, qu 0 
pres la mort du dernier il edit ete con 
venable, que les Electeurs miſſent . 1 
Couronne Imperiale fur la tete GG 
quelqu'un d'entre eux, & la Couf 
de Rome, qui ne prenoit 8 moin I 
d'ombrage de la grande Puiflance de 


gne; leur fit ſagerer ce Conſeil; mail | 


Ges conſiderations trop longues a dal 
tailler icy, firent tomber PEleQion f ; 


a redouter. : 
$. 26. On crut mettre un frein 
ſon pouvoir dans Empire, en lui fil 
fant jurer une Capitulation, qui reglol 


 clairement la maniere dont il devol F > 
Texercer. Mais cette Capitulation il 
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peu reſpectee, des que PEmpereur ſe 
crüt en état de la pouvoir mepriſer 
ſans crainte. Les diſputes de Religion, 
cauſces par la Reformation, lui ayant 


fourni une occaſion d' attaquer les Pro- 


teſtans, il ſembloit deja que le ren- 


verſement de leurs Chefs, qui de- 


vinrent ſes captifs, Etoit un prelude 


de oppreſſion de la libertè du Corps 
Germanique, lors qu'il ſe forma par- 


mi quelques Princes Proteſtans de 


[Empire un nouveau parti, qui ſou- 
tenu d'une Alliance avec Ile Roi de 
France Henry II. priva PEmpereur 
tout d'un coupdu fruit de ſes longues in- 
trigues & le contraignit de ſouſcrire a 


une paix * qui en meme tems qu'el- 


le aſſura la liberté de la Religion aux 


Proteſtans, affermit auſh les fonde- 


mens fort ebranles de la liberté ci- 
vile de tous les Membres du Corps 


Germanique, en ramenant la bonne 
harmonie entre eux. 


Et revolution un nouvel avantage pour 


F. 27. Ilreſulta de cette dangereuſe 


la 


—̃ — — 


55 Premicrement à Paſſau en 1553. & puis à la Diete 
d' Aug: bourg en 1555. dont le Reces contient des 
articles, qu'on apelle particulierement la paix de Re- 


haion. 


1546. 
1547 


1551. 


28 ___ Gouvernement = 
la Souverainete des Princes Alle- 9 


plus ſoigneuſement la nature de la ſu- WL 
reme Autorite des Empereurs ſur les 1 
3 de Empire, de meme que la de- I 
pendance de ceux-cy a Tegard de leur 
Chef commun. Le reſultat fut, qu'il 
Etoit libre aux derniers de contracter 3 
des Alliances , tant entre eux qu' avec 1 
les Puiſſances eEtrangeres, pour la de- 
fenſe de leur liberte S pirituelle & Tem- | 
porelle, & qu'on ne pouvoit nulle-· 3 
ment les enviſager comme de vrays 
ſujets de PEmpereur. En conformits|i 
de cette maxime, fondee deja alors 
ſur la nature du Gouvernement de 1 
Empire, les Etats Proteſtans de Al- 
lemagne nheſiterent plus, dans le | | 
tems dont je parle, a entrer avec les 
Cours ctrangeres dans desnegociations| $ 
& des traitez convenables au main- 
tien de leur liberté. A 
$. 28. Il ne manquoit plus alors F 
pour mettre la Souverainete des Prin- 
ces de Empire dans leurs Etats hors 
de toute conteſtation , que la recon-| 4 
noiſſance publique des Epen 2 
mé- 


3 memes. La paix de Weſtphalie leur 
procura cet avantage; mais cette paix 
W fart precedee d' Il | 

Wfut precedee d'une nouvelle revolu- 
tion, dont les commencemens loin 


de promettre a ces Princes une fi heu- 


Wreuſe fin, les menacoit au contraire 
ae perdre tour d'un coup ce quiils 


Javoient gagné juſques-la avec tant 
e peine. 7 
S. 29. LaMaiſon d'Autriche venoit 
de prendre ſous le Regnede Rodolphe 
WII. de nouvelles meſures pour la con- 
ſervation de la Couronne Imperiale, & 
Won deſſein étoit de la faire paſ- 
er ſar la téte de PArchi-Duc Fer- 
dinand de Stirie , quand il Seleva 
dans la Boheme , ſous le regne de 
Empereur Mathias, des troubles fi fa- 
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er tout d'un coup un plan fi bien 
Foncertè. Ferdinand, qu'on avoit fait 
Feconnoitre aux Bohemiens pour leur 


zoyen le chemin a la Dignite Impe- 


—— — 


. On comprend ſous ce nom la paix d'Oſnabruc, 
celle de Munſter, comme ne faiſans enſemble 
u un meème traité. 
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1618, 


Roi futur, pour lui faciliter par ce 


30 - Gonvernement - 
riale, fe rendit ſi odieux chez ceux 
du parti Proteftant , par la condui- 
te qu'il tint au commencement de 
ces troubles & par la ſeverite dont il 
avoit uſe auparavant chez lui envers 
ſes ſujets de la Confeſſion d'Augs- 
bourg, que les Bohemiens ne voulurent iſ 
plus le reconnoitre pour leur Roi, & 4 
qu'ils entrainerent dans leur revolte non 
ſeulement tous leurs freres du Du- iſ 
che de Sileſie, aſſociè a la Boheme, i 
mais encore tous ceux qui cetoient {i 
alors repandus dans PAutriche, F 
g. 30. L'Electeur Palatin, Frede- 
ric V. sgtant Jaifſe perſuader d'ac- 
cepter la Couronne, que les Bohe emiens i 
lui offrirent dans le tems ou F erdi- Y 
nand venoit d'etre ele Empereur, 
FAllemagne fut bjen-tot envelopce i 
dans ces troubles. Car le dernier ne 
ſe contenta point de chaſſer ſon An- 
tagoniſte de la Boheme, apres la vic- 
toire complette qu il remporta ſur lui 
dans la bataille de Prague; mais con- 
fondant fa qualité d' Empereur avec 
celle de Roi de Boheme , contre qui 1 


cet Electeur croyoit de pouvoir etre 


en guerte ſans contrevenir a ſes de- 
v oi 7 


3} dire, ſans aucune forme de proces , 
ale priver de la Dignite EleQo- 


heé de ſon ennemi. : 
. 31. Anime par ce ſucces Fer- 


Es yeux a ceux qui juſques-las'etoient 


enteroit d'eteindre le feu de la ſedi- 
jon dans ſes Etats. Mais il etoit fort 


reévoyoit. Le danger devint meme 
lus grand encore, par le mauvais ſuc- 


- Baſſe Saxe, qui, pour ſe mettre mieux 
- Tabri des violences, avoit mis 


Analité de Duc ou Commandant des 


<Foupes de ce Cercle. Ferdinand fai- 
une marcher ſes troupes & celles 
re la ligue des Catholiques contre 
c-i es Princes confedcrez » gapna ſur 
irs eux 


du Ss. Empire Chap. WH. 3x 
= oirs envers le premier, il fe crut 
Wuroriſe a le mettre au Ban de Em- 


by , en faveur du Duc de Baviere, 
Nec le ſecours duquel il avoit triom- 


inand ctendir ſes armes dans toute 
| 1 ſous pretexte de pour- 
uivre les adhérans d'un Prince dé- 
: Lare rebelle. Cette conduite ouvrit 


aiſſe perſuader que]! Empereur ſe con- 
ifficile d'empecher les ſuites que Fon 


és de Varmement du Cercle de la 


Roi de Dannemarc a fa rete, en 


1621. 


1623. 


1625. 


1626. 
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Baltique. 


M$ belle entrepriſe, ce furent les for- 


32 Gouvernement 
eux une victoire, complette, qui 4e | 
rendit maitre de toute la Baſle Al. 4 
lemagne juſques aux bords de la mer 


$. 32. Tout parut 4 deſeſpere: ö 
& le mal auroit été en effet fans re- 
mède, ſi Empereur avoit ſceu met- 
tre un frein à ſon ambition, & qu i 1 
n'efit pas alarme le Roi de Suede par 
les projets qu'il forma contre lui. Le 
propre peril de ce Prince auroit deja 3 
2 pour l'exciter en cette occaſion, & f 

r le faire accourir promptement 4 
ba ſecours des Princes Allemagne, 
mènacez d'etre bien-tot mis ſous li * 
joug. Mais ce qui encouragea encore ; 
plus le grand Guſtave Adolphe à une 3 


ME "- 5g 


tes ſollicitations de la Cour de Fran- 
ce, qui venoit de ſe reveiller de ſon l 3 
ſommeil, ſous le Miniſtere du Carl 3 
dinal de Richelion. Cer habile 0. 
tique avoit deja commence de rom-l * 
pre en Italie les projets de la Cour 
de Madrit, etroitement unie alors al 

celle de Vienne; & promettant auf 4 
Roi de Suede de grands ſubſides pour 
la guerre, il acheva de le determinerf 


, ds St. 8 5 II. 33 
j faire diverſion aux armes . 
I dans Empire. 

7 S. 33. Les progres que fit ce Heros 
4 du Nord, des qu'il eũt mis le pied en 
Flemagne, ſont trop connus pour que 
e m'y arrete. A fa preſence, tout chan- 
pea de face. Les Imperiaux furent re- 


Baſtique juſqu? en Boheme, & le Roi 
e Sucde qui les avoit battu a Leip- 
ic parcourut toute Allemagne pour 
relever les Etats Proteſtans, & pour 
n chaſſer les Troupes ennemies. 

S. 34. Une ſeconde victoire, que les 
4 2 gagnerent ſur les Imperiaux 
| uten, auroit achevè d' ouvrir A leur 
Maitre le chemin juſqu a Vienne, fi fa 
Wropre ardeur, ou peut-etre une main 
- 4 Werfide , ne lui avoir fait perdre la 
e des pentrée du combat. La mort 
4 Fourdit la Suede pour quelques mo- 
Pents; Mais ayant pris enfin la reſo- 
i tion de ne ſ ortir de cette guerre qu A 
n honneur & a Pavantage de ſes Al- 
ena, ſes affaires furent ſi bien condui- 
par le Comte d'Oxenfſtirn, le plus 
Wpnſomme Politique de ſon ſiécle, 
ue ni la jalouſie de! Electeur de Saxe, 
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Pouſſez & pourſuivis depuis la mer 


qui 


1630. 


1631. 


1632. 


1648. 


dinand III. a une paix, par quell 


de paix a Oſnabruc & a Munfte 


conjointement avec ces Couronne Fe 


34 Gouvernement 

qui envioit a la Suede la direction 
des affaires Proteſtantes, ni Pintelli-| 
gence ſecrette de ce Prince avec l 
Cour de Vienne, ni ſa rupture ou- 8 
verte avec la Suede, ni les obliqui- 
tez Z du Miniftre, qui gouvernoit alon F 


22 


F. 35. Letroite union de ces teu 5 
ces forga enfin 'Empereur Fer 


il lui fallut ſacrifier une partie de 6 
Etats, & une plus grande partie erf 


core de ſon Autorite & de ſon poul 4 


voir dans PEmpire. II en rẽſulta du 1 
autre COtE cet avantage pour rous h 1 


Etats de TEmpire en general , qu 


foutenus par la France & par la Sul ; 
de ils furent tous invitez au congill 


comme parties belligerantes , & mi 
en état par ce moyen, de prend 
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es meſures les plus propres, pour atfer- 
ir leur Souvetainete, & leur droit 

e concourir, en vray Membres d'un 


9 orps unis ſous un Chef commun, à 
Poutes les deliberations & reſolutions 
Fur les affaires, qui regarderoient le 
Pien general de PEmpire. 


$. 36. L'article VIII. de la paix | 


! Oſtabruc ne laiſſe la deſſus aucun 


oute. En voicy les propres termes.,, 


Pour empecher que dans la ſuite il 
n'arrive point de diſputes dans PE- 


1 tat Politique, tous & chacun des 


* 
=>” 


liberté & privileges, dans le libre 
exercice de leur droit Territorial, en 


Electeurs, Princes & Etats de Em- 
pire Romain, doivent etre tellement 
confirmez, en vertu de ce traite , 
Jans leurs anciens droits, prerogatives, 


atieres Eccleſiaſtiques & Politiques 


ans leurs Etats, dans leurs droits Re- 


il 


3: 


Mn / hy 


"elf F 


aliens, & dans la poſſeſſion de tou- 
es ces choſes enſemble , que per- 
Vonne ne puiſſe, ni ne doive les y 
r Wroubler de fait, ſous quelque pre- 


texte que ce ſoit. 
„Ils jouiront fans aucune con- 


tradiction du droir de Suffrage dans 
C9 7 


3 6 Gouvernement | 
gy toutes les deliberations qui ronger« | 
„ nent les affaires de PEmpire, parti- | 
„ culièrement quand il &agira de fai- 
„re ou d'interpreter des loix, de de- : 
„ Clarer la Guerre, d'impoſer des con- 
„ tributions, de faire des levees de 
„ Troupes & de regler leurs quartiers, 
„de conſtruire, au nom du Public, def 
„ nouvelles Fortereſſes dans le Ter- 
„ Tit ire des Etats, ou de mettre 
„ une Garniſon dans les anciennesf 
„comme encore lors qu'il y aura ung 4 y 
„ paix ou des Alliances a conclure , ouſ 
» quelque autre affaire de cette na 1 
v ture a traiter. Aucune de ces choſe 
„ou de parcilles ne ſera entrepriſe, i 
„ permiſe, ſans le Suffrage & le conſen 


vtement libre de tous les Etats de En 3 
y pireaſſemblez ala Diete. Ils auron 3 
y ſur tout chacuna perpetuite le Fee l : 
9 faire des Alliances entre eux & avg 
„ les Etrongers pour leur propre con 
„ ſervation & ſeurete; bien enten 
„cependant, que ces Alliances 4 
» lent pas Contre PEmpereur & PE 
„ pire, ni contre la Paix Publique, f 
„contre la preſente Tranſaction 4 


” —_— „& qu'elles ne ple £ 
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Nen rien le Serment, que chacun a pre- 
te a VEmpereur & a Empire. Ce 


que jaurai a dire dans la ſuite ſur le 


Gouvernement de PEmpire, ſera preſ- 
qu'un Commentaire de Particle que 
ie viens de citer. 


$. 37. Comme il importoit beau- 


coup a la France & a la Suede, pour 
poſſeder avec ſeuretè ce qu'elles ve- 
ndient de gagner par cette paix, que 
les Empereurs ne puſſent rien en- 
treprendre d'important, fans le con- 
ſentement des Etats de I Empire, ces 
Couronnes s aplaudirent beaucoup d'a- 
Voir ſceu borner ainſi ! Autoritè Impe- 
riale. Elles prirent ſoin encore de fai- 
ire inſerer dans Particle XVII. 5. 5. 
& 6. que tous ceux qui avoient ett 
part a cette paix, omnes hujus pacis 
conſortes, en ſeroient les Garants, afin 


que les Etats de PEmpire euſſent la 


liberté d'implorer leur aſſiſtance, lors 


go'ils ſeroient troublez par qui que 


Nee füt dans la poſſeſſion & dans Ve- 
Wxercice de quelqu'un des droits qu'ils 
Nvendient d'acquerir par ce traité; 


7 
3 


bien entendu pourtant ,, que le leze 
v cut eſſayé auparavant d'obtenir de 


& 2 Pa- 


33 Gouvernement 
„ Pagrefſeur un redreſſement de 16 
„ Griefs par un accommodement amia- LL 
„ ble, ou par la voye du droit, * e 
„ que trois ans fuſſent ecoulez an 
„que ces expedients euſſent rien 
5 operè. 4 
g. 38. Les Princes de PEmpire ont 
ſceu, Ton autre Cote, {i bien ſe pr va- 
loir de leur droit de faire des Allian- 
ces entre eux & avec les Puiſſances 1 
au dehors que, depuis ce tems la, on 
a vu les Principaux d' entre eux preſ. 1 
que toũjours armez, & prendre pan 
non ſeulement aux affaires de Eu- 
rope, mais encore gouverner chez 
eux avec tant de pouvoir, que Pon 
ne ſauroit plus mettre en queſtion 
leur Souverainete. 1 


que dans le detail abrege que je vien IF 
de donner des roveducous, qui ont, 9 
fait prendre a PEmpire la conſiſten- 3 
ce eſſentielle d'un Corps confedere, 4 
par la decadence de VAutorite Im- 
periale & par Taccroiſſement du pou- 9 
voir des Etats de l Empire, je me ſus 9 
borne a parler des Princes, tant Ec. F 
cleſi jaſtiques que Temporels, & je ful "ai 
alt 7 


L du St. Empire Chap. III. 39 
(ait qu'indiquer en peu de mots, 
ue la proſcription de Henry le Lion, 
M'extinction des Ducs de Franconie & 
ne Soiiabe, & les defordres d'un 
long Interregne avoient été favorables 
aux Comtes & aux Villes Libres; A 
quoi j'aurois pit ajouter encore les ri- 
cheſſes que les Villes acquirent par 
le Commerce, & les Alliances qu'el- 
les formerent entre elles, pour main- 
renir leur droit de comparoitre aux 
Dieètes. Ma penſee n'eſt donc pas que 
la Superiorite Territoriale, que je com- 
TX pare a la Souveraineté dans les cho- 
ſes eſſentielles, ſoit moins fondee & 
par elle meme moins complette dans 
ces ſeconds Membres de Empire, 
que dans ceux de la premiere Claſſe. 
Mais j'ai crũ ſeulement, pour faire 
connoitre mes idées ſur le Gouver- 
gnement de Allemagne, qu'il ctoit ne- 
ceſſaire que je conſideraſſe la Sou- 
veraineté des Etats de “Empire, non 
pas dans ceux qui, a cauſe de leur 
ſoibleſſe, ſont obligez de ſouffrir bien 
Jes choſes, qui bleſſent leur Souve- 
rain pouvoir chez eux, mais dans 
ceux qui ſont en état de defendre leur 
0 | droit, 


” 
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droit, ou par eux-mèmes, ou par 1 
de bonnes Alliances avec leurs Voi- | A 

ſins, & qui peuvent figurer, ou en- b 7 
trer au moins pour quelque choſe, ; 
dans les affaires de — 
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CHAPITRE III. 
De la Dignite Imperiale. . 
. avoir raportè, dans le Cha- 4 


pitre precedent,combien la Di- 4 
gnite Imperiale, que les Rois de Germa- 3 : 
nie ont conſtamment poſledee Spa 4 
Othon le Grand, a ete fatale a leur 
Autorite en Allemagne, il eſt — 
que je faſſe auſſi mention des avanta- 4 
ges que le titre d'Empereur leur a 1 

rocure, quoi que beaucoup infericun 3 
a ceux qu'ils ont perdu a cette occaſion. 
$. 2. Othon & ſes ſucceſſeurs ayant 
promis, enrecevant la Couronne Im- 
eriale a Rome, qu'ils defendroient 
'honneur des Papes & de TEgliſe 
1 Romaine, il a paru juſte 2 A la Cour 
. de Rome que celui qui prenoit ces 


engagemens & qui devenoit m la 
) A- | 
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FAvocat & le Protecteur de PEgli- 
E, tint auſſi le premier rang parmi 
es Puiſſances de la Chretiennete. 
S.. Les Papes trouvoient meme bon, 
Ho'on enviſageat tout le monde Chre- 
ien, comme une ſeule Republique, 
ont ils étoient eux les Chefs Spiri- 
uels, tandis que les Empereurs en 
toient les Chefs Temporels. Plu- 
Feurs Conſtitutions de PEmpire 
Jonnent aux derniers le titre de 
bef de la Chrétienneté, & la Bul- 
d'Or, dont il ſera parlè dans la ſui- 
e, charge les Electeurs d'elire dans tit. 11. 
perſonne de TEmpereur le Chef I | 
emporel du monde Chirłtien. 
6. 4. En conſideration de cette qua- 
tc des Empereurs , autrefois recon- 
ue par les Princes Chretiens , on 
v que ceux dentre eux , qui aſ- 
| {Wiroicnt au titre de Roi, ont com- 
eencé par sadreſſer a PEmpereur 
our en etre honorez, & qu'apres Va- 
Noir obtenu de lui, les autres Puiſ- 
Inces Chretiennes ont été pretes a 
ſouſcrire. On trouve auſſi, qu an- 
ennement les Empereurs etoient re- 


eus dans les Pays &trangers avec des 
diſ- 


A 


42 Gouvernement YZ 
diſtinctions qui faiſoient voit leur pree- M 
minence par deſſus toutes les Tetes WM 
. Couronnees. Rien ne le marque mieux, ; 
itt. de que les prècautions que Pon prit en Fran- 
France ce, dans le tems ou les Empereurs Etojent 
III. p. deja fort decheus de leur ancienne 
297 ſplendeur, pour empecher que Charles 
IV. n'y regetit aucune de ces marques 
d'honneurdiſtinguees, que Pon rendoit 
aux Empereurs par tout od ils paſſoient. 
S. 5. Il eſt vray que Pon eſt aujoui- 
d'hui entièrement revenu de ces idées 
ſur Etat de la Chretiennete & ſut 
la Dignite Imperiale; a quoi les Pa- 
pes ont eux-memes beaucoup con- 
tribue, en oubliant les premiers le 
reſpe& quiils rendoient au commen- 
cement aux Empereurs, comme aux 
Protecteurs de PEgliſe, & en uſant 
envers eux de leur Autorite Spiritu- 
elle avec {i peu de menagement pour 
leur Dignite , que forcez de plier de- 
vant eux ils en devinrent auſſi moins 
reſpeQables pour les autres. 7 
§. 6. Les Empereurs fe ſont main- 
tenus neanmoins dans le droit de pre- 
ſeance devant tous les Rois de la Chrè- 
tiennete, & ce n'eſt qu avec peine 


quis 
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N gu'ils ont conſenti enfin de leur don- 
Mer le titre de Majeſie en place de 
celui de Serenit“ qu' ils leur donnoient 
Eſculement autrefois. On peut dire me- 
me que, ſi quelques Empereurs na- 
Wvoicnt pas voulu pouſſer trop loin de 
ertaines prerogatives , les Rois au- 
Hoient pũ les en laiſſer jouir, ſans dero- 
1] ger a leur cgalite naturelle, & que 
Wpcut-etre ils ne ſe ſeroient pas autant 

Woidis contre leurs pretentions: mais en 
Jes exigeant beaucoup plus comme une 
choſe due, que comme une ay pt 
ondée ſur un ancien uſage, ils ont 
encontré des Princes qui ont crft, 
qu'il ctoit contraire à leur gloire d'e- 
re inégaux dans les marques d' honneur 
celui qu'ils Egaloient en puiſſance. 
5. 7. Le ſort des Empereurs a été 
plus heureux a cet égard dans PEm- 
ire. Les Princes, que nous avons re- 
Mrréſentez dans le Chapitre precedent 
W! attentifs a partager avec leur Chef 
Wc Gouvernement du Corps Germa- 
Hique, ne ſe ſont fait aucune peine 
Wuſques icy d'accorder a Sa Majeſte 
Imperiale des diſtinctions & des hon- 
Heurs, qui paroitrojent peu compati- 
bles 


* 
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bles avec leur Souverainetæ, ſi Pon ne ſa- 
voit pas que les plus Puiſſants Empe- 
reurs ont fait autfefois aux Papes, & 
lui feroient encore a preſent , s ils ſe 
rencontroient enſemble, des ſoumiſ- 
ſions plus profondes, que ne le fon 
celles que les Membres de act ; 
rendent aujourd'hui a leur Chet. z 
8. 8. Il eſt ſir neanmoins que al 
Dignité Imperiale, dont les Rois dl 
Germanie ont été rẽvẽtus, la be I 
de veneration qu'on avoit encor 
our la Majeſtè de Ancien Epi 1 
3 dans le tems dont je parle 5 
& la haute idée que les Papes 8e 
forcoient d'inſpirer a tous les Peu 
ples Chreriens pour cette Dias per 1 
dant qu ils s en prevaloient a leur tou © | 
pour leurs propres interets ; Il eſt ſeu 
dis je, que tous ces avantages, ont auſſ 
er les Princes de PEmpire à traitef | | 
eurChef avec une diſtinction plus gra 
deqwils ne lefaiſoient auparavant, & la il 
ont accoutume inſenſiblement a ui 
Ceremonial qui les choquoit au cons 1 
mencement; comme ils le temoill 
Dima gnerent A Othon III. lors qua Qued : 
Lib. Iv. linbourg , ou il tint une © ah nie . 
nellen 


ug + 
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nelle, & ou les Ducs firent aupres de 
lui les fonctions de leurs grandes Char- 
ges, il fit dreſſer pour lui une table 
ſeparce, faite en demi lune & <ele- 
ME vce d'une marche au deſſus de cel- 
Wie a laquelle il regala ces Prin- 
ces. Cette diſtinction leur parut 
trop deroger a la qualité de Con- 
W joints au Gouvernement, Coimperan- 
ies, qui étoit le titre qu'on leur don- 
Inoit deja du tems de Louis I. dans 
les Capitulaires & dans les Acces pu- 
blics de cet Empereu. 
S. 9. Jai deja remarque ailleurs 
que, de la manicre dont le Corps 
Germanique a pris fa preſente for- 
me, il devoit neceſfairement retenir 
pluſieurs traits de Pancien Gouverne- 
ment Monarchique. Il ſembloit me- 
me neceſfaire A la conſiſtence d'un 
Corps, compoſe de tant de Mem- 
bres de divers rangs, & dans le tems, 
od celui qui eſt aujourd'hui leur Chef, 
etoit encore leur veritable Roi, qu'il ne 
füt pas gouverne a la maniere des Corps 
compoſez grdinaires , qui ne contien- 
nent ni tant d'Etats Libres, ni tant d E- 
tats inégaux en Etendue & en force. 


g 
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Car comment auroit-il ete poſſible, 
vit la langueur & la lenteur avec la 


quelle de tels Corps ſe remuent, 4 
que le vaſte Corps Germanique em 
eu de Punion & de Tactivite, {i Pon 
n'avoit pas mis a fa tete un Chef re-. 
vetu de toute PAutorite nèceſſaite 


pour lui donner de la vie, pour fai- 


re agir chaque Membre conforme-· 


ment aux reſolutions priſes par les Loizſf 


concernant le bien general, & pou 


diriger à ce but les forces communes 


Il ſembloit donc ſuffire aux Etats de 
Empire, qu'ils priſſent les precautioni 


nẽceſſaires pour le Gouvernement li- 


bre de leurs propres Etats & Territo- : 
res, & quiils empechaſſent que I Au- 
torite,. dont il falloit que le Chef fit I 


revetu,ne tendit a un pouvoir incom- 


re avec la Souverainetè des Mem- 
res, & ne fit retomber les choſes dans} : 
leur erat primitif. ; 
$. 10. Il faut avoũer cependant que 
quelques precautions qu'on ait priſe: : 


pour cela, il a été impoſſible d'em-# 
pecher qu'il n'y eũt de tems en tems : 


des conflicts touchant les prerogati«| 


ves des Empereurs dans le Gouverel 4 


N 


nement 


= 
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nement de Empire, & la Souveraineté 
de chacunde ſes Membres dans ſes pro- 


pres Etats. Rien mempeche pour- 
Ip 


tant qu'il ne puiſſe y avoir une bon- 


ne harmonie entre ces differens droits, 


i Ton vouloit Sen tenir de part & 


——_ 
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d'autre a ce que les Loix de Em- 


pire ont regle a cet égard avec tant 
de Sageſſe, en forte que TEmpereur 


auſſi bien que les Etats de I Empi- 
re trouveroient leur avantage à les 


obſerver exactement, comme je le 


ferai voir plus au long, dans la con- 
cluſion de cet ouvrage. 

5. 11. Mais avant que d'entrer 
dans examen de chaque preroga- 


tive de TEmpereur dans le Gou- 
vernement du Corps Germanique , 
ou je tacherai de developer , le mieux 
qu'il me ſera poſſible, non ſeulement 


leur origine & leur but, mais en- 


core leurs inconveniens & Tabus que 


quelques Empereurs en ont fait ; 
avant, dis- je, que d'en venir la, & 
d'indiquer en meme tems a chaque 


endroit, comment la Superiorite Ter- 


ritoriale, ou ce qui eſt, ſelon moi, la 
meme choſe la Souverainetè des Etats 


de 
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de PEmpire peut $'accorder avec l 
preeminence & avec les prerogari: 
ves de FEmpereur, je traiterai aupa- 
ravant dans les Chapitres qui ſuiventM 
de la maniere dont il eſt eleve 3M 
cette Dignite & des qualitez aux-M 
-quelles on doit avoir neceſſairementif 
Egard dans ſon Election. 


" 
* * b — 


i 
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| De FOrigine & du nombre des Elec. 
| | teurs, à qui le droit delire PEmperen 
| 
| 
| 


apartient au jourd hui : 


$.1. 1 E Royaumede Germanie af 
| été en tout tems eleQif. 
Les Peuples, qui le compoſoient, tre: 
jaloux de leur liberte, ſe faifoiem 
une gloire du droit d'elire leurs Rois 
le regardant avec raiſon, comme li 
ff moyen le plus ſeur dempecher , que 
1 le pouvoir de leurs Souverains ne 
. | devint arbitraire. Ils n'aimoient pas; 
= il eſt vray, d'oter la Couronne a une 
'H Famille, tandis qu'elle fourniſſoit en- 
1 core des Princes dignes de la po-. 
5 ter; mais elle ne paſſoit de Pere en 


Fibi 


. 0 
9 


4] ils que par une deAion libre 
, declaree a Pordinaire pendant la vie 
; du Prince qui Etoit ſur le Trone, & 
FT oljours renouvellee & confirmee 
pres ſa mort. 

S. 2. Cette élection Agende dans 
Nes premiers tems non ſeulement de 
Wcux' qui exergoient des Charges, de 
E part de Etat ala Cour ou dans les 


* TEVA 


+0 


ms eee & 2 uns & + au- 
es ſe rendoient 2 la Diete de Ve- 
ion au jour nommé. Les Grands 
Empire tenoient bien entre eux 
es preconſultations ſur les Competi- 
urs a la Couronne; mais ils faiſoient 
ande attention dans leur choix au 
Wlic des Principaux de ceux qui 
oient aſſemblés avec eux a la Die- 
& ce toit qu'avec leur apro- 
tion qu'on proclamoit le nouveau 
Noi. 
. 3 parmi ces Grands du Royau= 
e ſe A encore plus parti- 
f icrement les Hauts Officiers de la 
oWOuronne, tels qu*etoient le grand 


D | Chan- 


* St. l Chap f "Ty. 49 


Provinces , mais encore ede la Nobleſſe 
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Chancelier, le grand Marechal , 1 'F 
grand Chambellan, le grand Echan- 
bn & le grand Maitre. Ceux-cy nM 
manquoient jamais de ſe rendre iſ 
ces Dictes , ſoit parce que la pr 8. 
ſence de ceux qui exergoient les d 
tes Charges étoit néceſſaire pour 
ſeurete & pour le bon ordre d'un 
aſſemblee ſi nombreuſe, ſoit auſſi poi 
etre a portèe d honorer le nouveau 
Roi a ſon Couronnement , en faiſal 
quelques fonctions de leur Chari 
aupres de lui. 1 
8. 4. Je ne m'arréterai pas a expl Z 
quer la nature & Tetendue de cli 
Charges, non ſeulement parce qui 
ne les trouve nulle part aſſez bi 
decrites; mais encore parce qu'a ler 
ception de celle de grand Chancelij 
& de grand Marcchal, dont j je men 
ſerve 4 parler a Tendrait od il ſl 
nécſſaire d'en faire mention, les af 
tres ne conſiſtent plus que dans que 
ques fonctions de pure cëré monie 
dont ceux qui en font revëẽtus 
quitent au Couronnement de IEA 
pereur. Je remarquerai ſeulement ff 
ces grandes Charges d<vinrent inſe 
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ſblement hereditaires; ü 8 

s.. Comme donc ces grands Officiers 

ae la Couronne avoient par leurs Char- 

ges la plus grande influence dans IE 
lection des Empereurs, & qu ils ne 
manquerent pas d'y aſſiſter reguliere- 

ment, au lieu que les Troubles qui 

regnoient en Allemagne ſous le Re- 

gne de Frederic II. empecherent la 

plus part des autres Membres de Em- 

pire de ſe rendre à ces elections gy 

Wil arriva que celles de Henry Land- 

WT crave de Thuringe , de Guillaume 

Comte de Hollande & ſur tout cel-. 

4 1 de Richard Duc de Cornotiailles Noe 


& d'Alphonſe Roi de Caſtille depen- Pub. 
44 dirent preſque de la ſeule volonts de 8 
ces grands Officiers. 0 

= $.6. Le Pape Gregoire X. Ecrivis 
ces Princes ſeuls, pour les exhorter 
Wa mettre fin à un long interrègne par 
Télection d'un nouveau Chef. On 
commenca deja alors à leur donner le 
titre de Princes à qui le droit delire apar- 
en, ou de Princes Elefteurs, & le 
15 Wot Pape leur donna le mème nom dans | 

Wis Brefs. ; 
8 L election que les Princes, dont; je 


D 2 par- 


52 _ Gonvernnmet 
parle, firent alors de Rodolphe de Habs. 
bourg n'ayant rencontrè aucune oppoſi- 
tion dans P Empire, ils fe crurent autori- 8 
fez a faire les elections ſuivantes de la 
meme manièë re, ſans le concours des au- 
tres Princes. Si quelques uns des der- 
niers ſe rendoient encore quelques fois 
au lieu de election, ce n'etoit pas 
pour y donner leurs Suffrages, mais 
uniquement pour y recommander ce- 
lui pour lequel ils s'intéreſſoient. 
S8. 8. Pluſieurs Elections s toient dé 
ja faites de cette maniere , lors que 
les brouilleries des Papes avec Louis 
de Baviere a qui ils conteſterentle ti- 
tred' Empereur porterent les Electeun 
A. conclure entre eux une Ligue ape 


lee communement FUnion Electoral 

par laquelle ils Sengagerent mutuel- 
tement à defendre leur droit d'dlecMf 
tion, contre les entrepriſes du St. 
Siege, Le dit Empereur apuya volon F 

tiers cette demarche, & Pon fit une 
Conftitution a la Diete de Franc . 

Corps fort, qui porte en termes exprcs : 
Firn $ que la Dignite & la Puiſfance de 
— „Empereurs ne depend que de Div : 
; On 


y que de droit, & par une coũtu 
; oo 
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me aprouvee depuis long- tems celui 
„ qui a etè elefi par les Electeurs pour 
„ Empereur ou pour Roi, foit d'un 
„ conſentement unanime, ſoit par la 
„ pluralite des voix, doit -etre d'a- 
„ bord regardé, en vertu de cette elec- 
5 tion ſeule, comme le veritable Roi 

„& Empereur, & que tous les ſu- 
» Jets de Empire lui doivent obèit; 
„qu'il n'a pas beſoin enfin de P'a- 
„ probation & de la confirmation du 
„Pape ou du Siege Apoſtolique. 

§. 10. Apres ce réglement il ne reſ- 
toit plus pour prevenir toute diviſion 
ſar le choix de PEmpereur, que de 5 
remedier encore a un inconvenient 
qui avoit paru a Feleftion de Louis 
de Bavicre, ou il Setoit eleve une 
ag diſpute ſur Pexercice du droit dont 
ie parle entre les differentes branches 
d'une meme Maiſon Electorale. Ce 
different fut terminè ſous PEmpereur 
Charles TV. par la celebre Conſtitu- 
tion apellee la Bulle d'Or *, qui-porte 25 K 
3 en 25. 


— — ht ; 3 
— — — 2 _ 


— — 


= * Ele porte ce nom à cauſe du ſceau d'Or dont 

on ͤ munit lee Originaux qui en furent expediez | 
pour chaque Electeur, pour la Chancellerie de PFm- 

bre & pour la Ville de Francfort comme le lieu 


de PAeGtion. 


my 
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en termes formels, „ que les Terres 
„Electorales, c'eſt a dire celles aux- 
» quelles le droit d'clirePEmpereur, & 
y les grandes Charges de I' Empire ſont 
„ attachez, doivent reſter a jamais in- 
» divitibles ; que le droit de primo- 
„ geniture y doit avoir lieu, & qu'au- 
„ cun autre que celui qui ſera 1-giti- 
„ me Poſſeſſeur de ces Terres Elec- 
, torales ne pourra Etre repute Elec- 
„ teur, ni jouir du droit de Suffrage. 
On regla auſſi la maniere dont les 
ſept Electeurs, ſavoir PArcheveque de 
Mayence comme grand Chancelier 
de Empire en Allemagne, celui de 
Cologne comme grand Chancelier de] 
Empire en Italie, celui de Freves 
comme grand Chancelier de PEmpi-· 
re dans les Gaules & dans le Roy- 
aume d'Arles; le Roi de Boheme 
comme grand Echanſon, le Comte 
Palatin comme grand Maitre , le Duc 
de Saxe comme grand Marechal & le 
Marg grave de Brandenbourg comme 
grand Chambellan devoient procedet 
dans Pele&ion de FEmpereuy. Nous 
en raporterons les articles eſſentiels 
dans le Chapitre ſuivant. 
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du St. Empire Chap. IV. 55 
$. 10. Charles IV. étant lui meme 
WR oi de Boheme , & Promoteur prin- 


oit favoriſer cette Couronne, & les 
lecteurs ne “y oppoſcrent point; par- 
ce qu'on reconnut & qu'on confirmat 
en meme tems dans cette Conſtitu- 
tion, tous les droits & toutes les pré- 
Irogatives dont ils ſe trouverent en poſ- 
ſeſſion, & dont nous parlerons plus 
bas. 5 

W $5. 11. Comme on Etoit alors dans 
opinion que le droit de Suffrage pour 
election de I Empereur avoit pour 
fondement les grandes Charges de la 
Couronne, qui ren etoient cependant 
que Poccaſion, on ne penſa pas au 
Duc de Baviere qui wen etoit point 
pourvii. La Charge de grand Echan- 
ſon avoit bien été exercee autrefois 
| par quelques Ducs de ce pays; Mais 
Empereur Frederic I. ota cette Char- 
ge a Henry le Lion quand il le re- 


e tablit dans le Duché de Baviere 


dont fon Pere avoit été depouilte 
par la proſcription. Comme ce Prince 

| Etoit deja pourvũ de la Charge de grand 
ä Ma- 


ipal de la Bulle d'Or, noublia pas 


f au reſte d'y inſerer tout ce qui pou- 


1156. 


| 
|; 
| 
| 
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Marechal, en qualité de Duc de Saxe, 
PEmpereur ne jugea pas convenable 
qu'une ſeule perſonne fut reyetue a 


la fois de deux grandes Charges de 


la Couronne. Il confera donc celle de 


grand Echanſon de I Empire a Ladiſ. 


las II. de Boheme, a peu pres dans 
le tems ou il lui donna auſſi le titre 
de Roi. 


§. 12, Les Ducs de Baviere ne ſen- 


tirent ce qu'ils avoient perdus, quand 
cette Charge füt transferèe par cet 
Empereur au dit Roi de Boheme, Mp 
que lors qu'ils virent Pavantage quꝰ en 
tiroit cette Couronne pour avoir part 
a Feleion de PEmpereur. Ils tache-i 
rent donc de profiter , ſous le Regne 
de Rodolphe de Habsbourg , des 


brouilleries qu'il efit pour la reſtitu- 


tion du Duche d' Autriche avec Pre- | le 


miſlas Ottocar Roi de Boheme; en 
priant cet Empereur de retablir les 
Ducs de Baviere dans la Charge de 


grand Echanſon que leurs predecef: 


I275, 


ſeurs avoient poſſedee. Rodolphe 
leur accorda d'abord cette demande; 
mais quand il eũt fait fa paix avec 


Wenceſlas Fils d'Ottocar, moyennant 


un 


Wn double Mariage entre une de' ſes 


remier arret par un ſecond, ou il 
Wonfirma Wenceſlas & ſes ſucceſſeurs 
Dans la poſſeſſion de la Charge dons 
parle. | 

&. 13. Privez ainſi de Pavantage de 
Foncourir a Fele&ion de IEmpereur 
War le moyen d'une des grandes Char- 
Jes de la Couronne, les Ducs de Ba- 
Wicre crurent qu'ils pourroient au 
Noins pretendre de partager le droit 
election avec les Comtes Palatins , 


eme ſouche & a qui la Charge de 
rand Maitre avoit procure une place 
Harmi les Electeurs. Cette pretention 
Wauſa des brouilleries entre Louis 
e Bavicre, avant qu'il devint Em- 


Win; & pour les prévenir dans la ſui- 
Je, le dit Empereur convint avec ſes 
Peveux par un traité, que le droit 
Felire TEmpereur ſeroit exerce al- 
ernativement par les Chefs des deux 
aiſons. | | 

S. 14. Il efit été à ſouhaiter mu 

e 


dun St. Empire Chap. IV. 7. : | 


Willes & un de ſes Fils avec ce jeu- 
e Roi & ſa ſœur, il revoqua fon 


f vec leſquels ils deſcendoient de la 


Wcreur , & ſon frere le Comte Pala- 


1299. 


1329. 
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moyen pluſieurs diviſions tres funeſ- 


Dignité Electorale & une partie dt 


IV. & que cela fut confirme par b 


le bien commun de ces Maiſons que 
la Bulle d'Or eũt confirme cette con- 
vention; & que la Maiſon Palati- 
ne refit pas profite dans cette occa- 
ſion de la haine que Charles IV. con- 
tinuoit d'avoir contre les enfans d'un 
Pere a qui il avoit enleve la Cow 
ronne. On auroit prevenu par ce 


tes à ces deux Maiſons, & l'on au- 
roit pas vt} celle de Baviere non ſeu- 
lement fermer a la Palatine le che- 
min au Trone de Boheme, mais con- 
courir encore a lui faire perdre I 


ſes Etats, comme celaj arriva ſous 
FEmpereur Ferdinand II. 

$. 15. On ſait que cet Empereur cor- 
fera a am Duc de Baviere | 
dignits EleQorale dont il venoit de de 
ther FEleQeur Palatin Frederic 


paix d'Oſnabruc. Mais comme il ne 
toit pas juſte que les enfans de IE 
lecteur Palatin ſouffriſſent du Juge 
ment bien ou mal fonde qui avoit & 
rendu contre leur Pere , on erigea e 
leur faveur le 8 we. EleQorat avec re 

C1all 


ru 
3 


du St. Empire Chap. V. 59 


u auparavant, & que le huitiéme 
WE |-orat ſeroit alors entièrement eteint, 
& ſupprime. _ 

FS. 16. Il ne ſembloit pas neceſſaire 
Wqu'on creat pour ce nouvel Electorat 
June nouvelle Charge, parce que nous 
vous deja remarque que celles dont les 
Wutres Electeurs portent encore le ti- 
tre ne doivent pas tre regardèes com- 
me le fondement, mais comme Foc- 
aſion ſeulement de leur droit d'e= 
ire l' Empereur. Ce droit eft d'ailleurs 
aſſe z affermi aujourd'hui par les Loix 
ecrites & non Ecrites de IEmpire, en 
faveur de ceux qui Pexercent aujour- 
Md hui; & il ſuffiſoit par raport a PElec- 
teur Palatin en particulier, que ce droit 


Wconfera neanmoins dans la ſuite la 


Charge de grand Treforier, afin qu'il 
eüt auſſi quelque fonction a faire au 


Cou- 


1 1 2 2 - 
: 


Wclauſe expreſſe que, ſi les deſcen- 
ans Males de TEleQeur de Baviere 
enoient 2 S&teindre, la Maiſon Pa- 
Watine reprendroit dans le Cziicge des 
WElecteurs le rang qu'elle y avoit te- 


lui avoit &te aſſigne par une paix ſolen- 
nelle, qui tient rang parmi les Loix 
Fondamentales de Empire. On lui 


art. . 


1692. 
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que j aurai lieu d'expliquer dans lf 


5 


Couronnement de l' Empereur, & 
qu'il ne diſputat plus avec I Electeui 
de Baviere pour celle de grand Mai. 
tre, que chacun d' eux pretendoit lu 
apartenir. 7 

S. 17. La Maiſon de Brunſvic Tu. 
nebourg S eſt auſſi ouvert Tentree a 
College des Electeurs, vers la fin du 
dernier ſiècle, non ſeulement par |: 
grande ancienneté & par la belle f 
gure qu'elle a toujours faite en Al 
lemagne, mais encore par le merit 
perſonel du Duc Erneſte Augufte,ſf 
qui fut le premier Eleve a cette nou- 
velle Dignite. Il eſt vray que cetteſ 
augmentation du College des Elec- 
teursrrouva beaucoup dopoſition dani 
celui des Princes, pour des raiſon 


be @&a\,-/ wma OO. hanas an. —— << —  e. - 


ſuite; mais comme ces oppoſitions nt 
portoient ni contre cette Maiſon mè- 
me, ni contre la perſonne du nov 
vel Electeur, que Fon reconnoiffoit 
au contraire pour Etre bien digne} 
de cette elevation, les Princes les ont 
laiſſe tomber auſſi tot qu'on les eut 
raſſurè ſur les craintes que leur avoit 


— 2 2 c — —— rw 
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fait concevoir la procedure que la Coutf 
Im- 


Adu St. Empire Chap. TV. Gr 
Imperiale tint dans le maniment de 
cette affaire. Grorge Louis, Fils de 
PEleQeur dont je viens de parler, ſur- 
monta toutes ces difticuſtez & prit 
ſeance a la Diete dans le College des 
EleQeurs en 1708. On Pa vii enfuite 
occuper fi glorieuſement le 'Trone de 
h grande Bretagne, que PEmpire a 


Wa ce Prince, de Vaveu de toute PEu- 
rope. 5 | 

S. 18. On a recommence a Pocca- 
ſion de ce neuvicme Electorat a fe 
donner beaucoup de mouvem ens 2 
la Dicte , pour trouver une grande 
Charge qu'il convint de donner à ce 
nouvel Electeur, & Fon n'a pas pi 


encore saccorder la deſſus. II porte 


bien actuellement le titre de grand 
Treſorier depuis la proſcription du der- 
nier Electeur de Baviëre après laquel- 
le VEleQeur Palatin reprit ſon an- 
cienne place dans le College Elec- 

toral & le titre de grand Maitre. Mais 
comme les choſes ſont rentrees dans 
leur premier etat par la paix de Bade, 
on eſt retombe auſſi dans le meme 


et lieu de Saplaudir d avoir prè venu 
tes Etrangers dans les honneurs dus 


. 
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comment on ajuſtera au prochain 


de grand Tréſorier de Empire. 
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Ladiſlas IV. qui Sen abſenta à cau- 


6 ee 1 gouvernement 
embarras, & on ne peut pas Prevoir 


Couronnement du futur Empereur les 
fonctions de TEleQeur Palatin & de 
Ele ddeur d'Hannovre qui portent 
2. cette heure Pun & autre le titre] 


S. 19. Dans le tems qu'on reſolut 
a la Diete Pintroduction de IElec-· 
teur d'Hannovre dans le College des 
Electeurs, on conclut en meme tem 
qu'il ſeroit libre a PEmpereur Joſeph 
de prendre auſſi une place dans |: 
dit College, en qualité de Roi dj 
Boheme. Aucun de ces Rois ravoi 
paru à la Diete de Empire depui 


— 


jonas banks 22 


A. oo 


ſe de ſes. brouilleries avec PEmps 
reur Maximilien I. La liaiſon des Roi 
de Boheme avec Empire &toit «ſl, 
effet ſi petite, depuis les exemtiofi i 
& les privileges que Charles IV. leur x 
avoit accordez dans la Bulle d'Or que 6 
leur preſence. a la Diete, qu'on na- 
voit le droit de requerir que lot p 
qu'elle ſe tenoit dans le voiſinage de 
la Boheme, & Etoit peu agreable aux Etat f 
de Empire. Les Rois de Bohéme d 


trou- 


| 
ö 


4 7 
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trouverent auſſi de leur core que 
les avantages, qui leur pouvoient re- 
venir de la ſeance a la Diete & du 
droit d'aſſiſter aux deliberations pour 
routes les affaires du Corps Germa- 
W nique , n'<toient pas a comparer avec 
ies inconveniens qui reſulteroient de 


la ſujettion ou ils ſe mettroient par 
la a Tegard du Chef de Empire. Ils ſe 
W contenterent donc volontiers de con- 
W ſerver leur droit de Suffrage dans Fe- 


lection de IEmpereur, & ils prirent 


5 grand ſoin que leur qualité de Vaſſal 


de I'Empire ne portàt aucune attein- 
te eſſentielle a leur Souverainete. 

S. 20. La Maiſon d' Autriche, par- 
venuè a la Couronne de Boheme, au- 
Wroit vraiſemblablement perſiſtéè dans 
la meme Politique, fi TEmpire n'a- 
voit tellement change de face depuis 
ces tems la, que la Souverainete des 
Etats de I Empire & particulièrement 
celle des Electeurs eft preſentement 


exemte de toute Equivoque. L'Em- 


. Ye 


pereur Joſeph, convaincu de la rea- 
lite de ce changement & reflechiſ- 
fant ſur Putilite qu'il retireroit du 
droit de concourir à toutes les de- 

| libe- 
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lui en laiſſoient les Etats de PEmpi| 


toit que 


ſion de PEleQeur d' Hannovre au Coli 


„ & que la Dignite Electorale y tom- 


64 Gouvernement 
liberations des Electeurs, tant a h 
Diete generale qua leurs aſſembles 
particulières, prit donc avec plailri 
ſeance parmi eux comme Roi de Bo- 
heme, conformement a la liberté que 


re. Il entra encore par la dans le 
vũes du parti Catholique, qui ſouhai. 

= nombre des Electeurs dei 
leur Religion demeurat tothours ſu 
Perieur a celui des Proteſtans; off 
pouſſa ces vues fi loin , que Fadmil| 


lege Electoral fur meme accompa- 
gneede cette clauſe, „ qu au cas qui 
„dans la Maiſon Palatine il n'y eu 
„ plus de ſucceſſeurs Catholiques dan 
„ les deux branches qui la partagent\ 


„ bat ſur un Prince de la Confeſſioiſſu 
„d' Augsbourg, les Electeurs Catho- 
„ liques auroient dans le College de 
„ EleQteurs une voix ſurnumeraire. 


Pr 
2 
2 
n Ws 
1 
a p 5 
78 
18 
. 5 
8 
r 37 
4! 
{ 
N 


2 
XY 


— n 


| | CHAPITRE v. 


| De Pdlettion de PEm ereur & de la 
Capitulation qu'il e oblige de jurer. 
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F. 1, Uoi que la Bulle Or, qui 
2 preſcrit la maniere dont 
hs Electeurs doivent proceder dans 
relection de PEmpereur , ſoit aujour- 


: dhuy expreſſement compriſe au nom 


bre des Loix fondamentales de PEm- 


quer, qu'elle n'a pas d' abord etl tous 


en a ſeulement reſpecte les Articles 
ondez ſur un ancien uſage , & par la 
Wtacitement approuvez. 

S. 2. On fait encore aujourd huy 
une diſtinction entre les parties de la 
| p Bulle d'Or qui regardent les Electeurs 
Nen particulier, & celles qui intereſ- 


mine la queſtion , ſi cette Conſtitu- 
tion peut an quelque change- 
ment , ou plutot , Sil eſt néceſſaire 
. 
ous les Etats de I Empire dans les 
E ca 


oY 


du St. kon Chap. v. — 00 | 


Wpicc; il ne ſera pas inutile de remar- 


Wc la force d'une Loi, & que Ton 


Went tout Empire, quand on exa- 


Nu'on demande le conſentement de 
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Cas qui pourtoient EXiger que ra ff 7 
s' en Ecartat. On croit communement | F 
que les Articles de la premiere Claſ- 7 
fe doivent etre laiſſé a la ſeule dèc- 
ſion des Electeurs, & les exemples, MW 
que nous aurons occaſion de rappor- il 
ter des changemens qu'ils ont fait dei 
W leur chef en des choſes de cette na- 
{2 ture, favoriſent cette opinion. oF 
wn: 5 $. 3. II etoit naturel au reſte que 
M0 i * Articles de la Bulle d' O. 
Wl fuſſent annullez par le changemenMi 
_ des circonſtances qu'elle ſuppoſe dans 
| 178 a diſpoſition, parce que la meme 
254 choſe a lieu a Tegard de toutes le 
| L Loix en general. II ma paru necel- = 
al | faire de faire ces remarques , pour re- 0 
| pandre du jour fur ce que j aurai i 
rapporter dans ce chapitre. f a T 

F. 4. C'eſt un droit de 'Ele&eur de 
Mayence, fonde ſur la Bulle 400 5 

fur fa charge de grand Chancelier di 
PEmpire , & fur des Traitez particu 

liers entre les Electeurs, qu'il conv 

que ſes Collegues pour election d 

ti I Empereur. II doit le faire dans Tei 
tit. 1. P I, Ire dans aj 
+. 15 pace d'un mois a compter du jou 
qu'il a eu connoiſſance de Ja mort i ls | 
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Y 4s Ste Empire Chip. v 67 
7 Empereur, & il doit mettre trois 
mois entre le jour de ſon intimation 
E celui de election. Cette intima- 
tion ſe fait aujourd'huy par des Let- 
tres privees que le dit Electeur en- 
= yoye à chacun de ſes Collegues Par 
un Gentilhomme de ſa Cour. 

F. 5. I reſt pas laiſſé a la liberté 
de PEle@eur de Mayence d'abréger 
cou de prolonger ce terme de ſa pro- 

pre autorité. Mais on ne doute pas 
qu'il ne ſoit permis aux Electeurs en 
Corps, de s' entendre la deſſus quand 
les conjonctures le demandent. L'Em- 
pire leur ayant abandonne le droit 
delire TEmpereur, il eſt cenſe' avoir 
laifſe a leur diſcretion ce qui regarde 
le tems de election. II auroit ſeu- 
lement à fe plaindre de leur condui- 
te, {i leur delai alloit ouvertement 

Wy contre le bien commun du " Corps 
WE Germanique. 

S. 6. Comme ie droit de PEleQeur 
de Mayence , de convoquer ſes Col- 
legues, eſt fonds principalement ſur 
= fa Charge de grand Chancelier; le 
Chapitre de Mayence ne peut pas 
bplus uſer de ce droit en cas de va- 
ZW E 23-- . en 
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68 Sonvernement 3B 
cance de ce Siege, qu'il n'u'e des ai: 


tres droits attachez a la perſonne des 
 Archeveques. Mais on aimera tou- 
jours mieux laiſſer au Chapitre le tems 


de remplir le Siege vacant que de 


faire naitre des diviſions dans le Col- 


lege des Electeurs ſur le droit de la 
dite intimation , que pluſieurs d'en- 
tre eux croyent leur etre deu au de- 
faut de PEleQeur de Mayence. 
FS. 7. Si cependant il y avoit a crain- W 
dre que cette voye ne fut trop longue, 
il ſemble que rien ne devroit empè- 
cher les Electeurs de saſſembler pour M 
Pele&ion d'un Empereur de leur pre- 
pre mouvement , & ſans tire appellez; Wi 
arce que la Bulle d'Or les exhorte Wl 


a prendre ces meſures en vertu de la 
fidelite qu ils doivent au St. Empire, i 


PEle&teur de Mayence negligeoit, ou ſe i 
montroit lent a faire la dite intimation. 
Cette regle auroit lieu encore, ſi PElec- 
teur de Mayence omettoit Vinvitation 
de quelqu'un des autres Electeurs, 
S. 8. II n'eſt pas neceſſaire qu'un 
EleQeur ſe rende en perſonne au lieu 
de l'election. Il faut ſeulement que 
TAmbaſladeur qu'il envoye a fa pla- 
= . | ge 


= du St. Empire Chap. V. 69 
Nec ſoit duëment autoriſe par un plein 
pouvoir ſells du grand Sceau de ſon 
Maitre. Il eſt fort rare aujourdhuy 
gun Electeur aſſiſte lui meme a Pe- 
ledtion. Ils envoyent ordinairement 
deux ou trois Ambaſſadeurs avec un 
pouvoir égal; & s'ils prennent garde 
dans leur choix que celui qui les doit 
W repreſenter particulièrement dans les 
fonctions de Ceremonie ſoit une per- 
ſonne du premier rang, ils ont foin 
auſſi que chacun des trois ou du moins 
un d'entre eux ſoit bien verſe dans 
les affaires d'Etat, & dans les Conſti- 
tutions de I Empire. 


Ki 


= $.9. Un Electeur qui a été invite 
legitimement & qui ne ſe rend pas au ft. 
licu de election ni en perſonne ni 5. . 
par ſes Ambaſſadeurs, ou qui ſe reti- 
re ſans neceſſitéè avant qu'elle ſoit fi- 
nie, perd fa voix pour la preſente elec- 
tion. S'il arrive trop tard, il eſt admis 


a election en Vetat on elle fe trou- = 


ve a ſon arrivee. Un EleQeur pou- : — 
W voit bien autrefois charger un de ſes 
Collegues de ſon ſuffrage, mais la 
Bulle d'Or abolit cet uſage. II ef 
en effet du bien de I Empire que Pe- 
= 5 E 3 lee⸗ 
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lection d'un Empereur ne ſe faſſe qu' 


une Diete Electorale, ou Pon peut 7 


Sgeclairer rèciproquement & mieux il 
prevenir les intrigues. | # 
F. 10. Le lieu que la Bulle d'Or 
aſſigne pour Veletion de TEmpereur, 
eſt la Ville de Francfort fur le Mein, 
Mais cette diſpoſition n'empeche pas 
qu'il ne fut permis aux Electeurs de 
S aſſembler ailleurs, fi les circonſtan- 
ces le demandoient , comme il ef 
arrive quelques fois. On donne en ce 
cas a la dite Ville une declaration, 
que le changement preſent ne doit 
pas prejudicier au droit que la Bulle 
d'Or lui a-accorde ou confirme.. 
$. 11. La dite Conſtitution preſcrit 
au Magiſtrat & a la Bourgeoiſie de 
Francfort , ſous peine de privation Wi 
de tous leurs droits, & meme ſous 
peine de Ban, de &engager par ſer 
ment, a maintenir la ſeurete des 
El-&eurs, ou de leurs Ambaſſadeur, i 
& de leur ſuite; a ne point laiſſer en- 
trer d'Etranger dans leur Ville de quet 


1 condition Ou qualité qu'il puiſſe . 


Eire , pendant tout le tems que loi 
rraitera de election; & meme a % 
fairs 


Y du St. Empire Chap. V. 71 
WE caire ſortir ceux qui y ſeroient déja 
entrés avant Tarrivée des Electeurs. 
on ſent bien que cette detenſe eſt 
dune fort grande importance pour la 
liberté de Tele ction; C'eſt pour- 
quoi on ne manqua pas de Palleguer 
contre les Ambaſſadeurs de France 
& dEſpagne , & contre le Nonce _. _ 
du Pape dans le tems de Telection tib. . 
de Charles V. 

Fg. 12. [left vrai que depuis ce tems 
W 1: on na pas toujours fait une atten- 
tion ſi exacte a cette defenſe, tant 
par égard pour la Ville de Francfort 
aui retire un grand profit de cette 
affluence d' Etrangers, qui ne manque 

W gucre de $'y rendre alors, que pour 
d'autres raiſons particulières. Mais 
ces exemples ne ſauroient Etre regar- 
dez comme une abolition tacite de 
article de la Bulle d'Or, dont je par- 
le, non ſeulement parce que dans 
les cas on Pon a permis que les Mi- 

W niſtres publics & d'autres Etrangers 
reſtaſſent dans la Ville, cela geſt fait 

par une conceſſion expreſſe des Elec- Lucy. 
ceurs; mais encore, parce qu' en don- 4. B. 
mant ces conceſſions ils ont en mme 
= tems 
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52 Couvernemint | 
tems declare poſitivement, qu'elles 
ne devoient pas tirer a conſequence, | 
& quiils fe reſervoient le droit de 
mettre Pordonnance de la Bulle d'Or 
en Execution dans tous les cas ou 
les circonſtances Pexigeroient. a1 
S. 13. On Secarteroit au refte du i 
but de cette defenſe , ſi Pon ne com- 
prenoit pas ſous le tems, ou les Elec- 
teurs ſont occupes de election, 
celui qu'ils employent a dreſſer la Ca- 
pitulation qu'ils ont coutume a preſent 
de pre ſcrire au nouvel Empereur. Jen- i 
tens par la les articles qu'on lui fait ju 
rer, comme devant faire la baze de ſon 
gouvernement dans I Empire, & en 
meme tems le rempart de la liberté 
Germanique. 5 
S. 14. Il me ſera bien permis de 
faire ici une digreſſion pour parler des 
diſputes que les Electeurs ont eu avec 
les Princes ſur cette maticre, & de 
remonter juſqu'a Porigine de ces Ca- 
pitulations. On ſe contentoit autre- 
fois de faire promettre a un Empereur 
par ferment , qu'il feroit un bon uſa- 
ge de fa Charge. (Car c'eſt ſous cette 
idée que les Etats de PEmpire ſe iſ 
| plai- J 
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onſtamment donné dans le ſtyle des 
octes.) FI FI 

S. 15. Comme c'etoit de leur Corps 
que les Princes de PEmpire prenoient 
es Empereurs, ils ne doutoient pas 


aue les Loix, Ecrites & non ecrites, 
& la nature meme du gouvernement 


eur defendoient de faire. Si, dans cer- 
Wheaines conjonctures, on Etoit oblige 


ier avec quelque Empereur, Fon ne 
WH ugecoit pas neceſſaire de le rediger 
par écrit, comptant plus ſur la Sain= 
Wrctc de ſa 2 que ſur le Contract 
e plus autentique. | 
FS. 16. Mais lors que Charles V. fut 
Wclcve ſur le Throne Imperial, les 
P 
WE cctcurs crurent, pour pluſieurs bon- 
Ines raiſons, qu'il Etoit neceſſaire de 
ui mettre devant les yeux les princi- 
By ales choſes aux quelles il devoit 
Faire attention dans ſon Gouverne- 
nent en Allemagne. Ce Prince, quoi 
aue petit Fils de TEmpereur Maxi- 
. | milien 
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laiſoient à enviſager la Dignite Im- 
ceriale, & c'eſt le nom qui lui et 


au'ls ne connuſſent parfaitemenr ce 
de Empire, leur permettoient ou . 


ee ſtipuler quelque choſe de particu- . 
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A 'V ouvernement . 
milien I, etoit ne aux Pays-Bas, an 3 
il avoit regu une education qui ne 
le mettoit pas bien au fait des Conf. 
titutions & des coutumes 5 3 
ques, L'on prevoyoit que les Etran- 
gers domineroient dans ſon Conſeil, 
& Pon apprehendoit que ces Miniſtre 1 
ne ſongeaſſent plutor a le fortifia 
dans les fauſſes idees qu'il ſe ſeroit fai 
du Gouvernement de FEmpire , qui 
Pen faire revenir. On ſe diſoit enco- 
re, que la puiffance de ce Prince 
Etoit ſi formidable, qu'elle pouvoitf 
le tenter de ſoutenir ſes entrepriſs 
par la force. #3 
S. 17. L'experience de ſon Regne 1 
ayant convaincu les Electeurs que 
ces craintes n'avoient pas Ete ſans fo 
dement; ils jugerent convenable dei 
conſerver Tuſage des Capitulations; 
afin que les Empereurs ſuivants ne 
S'imaginaſſent pas qu'on leur donnok 8 
un pouvoir plus ertendu qua leur 
Predeceſſeurs, & afin auſſi qu'on eu. 
ſouvent occaſion de 3 , a Tet 
tree d'un nouveau Regne , les fautcll 
& les abus du precedent. £ 
$.18. Tandis que ces NEE 
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du St. Empire Chap. V. 
ee contenoient que des choſes no- 
oirement conformes aux Conſti- 


. DB 3 
1 


MN 


es uſages qui avoient aquis force de 
Noi; les Electeurs ne rencontrerent 
Nucune oppoſition dans le droit quiils 
ctoient apropriè de compoſer ces 
Capitulations de leur propre chef. 
Mais quand les autres Princes cru- 
rent de gapercevoir, que la liberté 
au'ils avoient laiſſee aux Electeurs a 
eet égard, fourniſſoit a ceux cy une bel- 
le occaſion d' augmenter leurs prero- 
gatives dans le Gouvernement de 
Empire, & de ſe diſtinguer de plus 
en plus des autres Membres de ce 
Corps, ils commencerent à en mur- 
W murer & a chercher quelques reme- 
des a cet abus. Mais leurs plaintes 
rneclatterent qu'au Congrès de Paix 


tenir, par le ſecours de la Suede, 
que les Electeurs ne compoſaſſent plus 
la Capitulation fans leur avis. 
FS. 19. Ils trouverent cette Couronne 
dCautant plus favorable à leur demande, 
W quelle ſe regardoit deja comme un 
Membre du College des Princes par 
s rap- 


W 


F utions expreſſes, ou fondees ſur 


W : Oſcabruc, od ils eſſayerent d'ob- 


= — —— — 
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rapport aux Provinces que PEmpire lu 
ceda avec droit de ſeance & de Suffrage 
ala Diete. La Cour Imperiale ſoutint au 
cContraire la cauſe des Electeurs, pou 
Eviter que Autoritè des Empereurs ne 
fut encore plus bornèe, ſi les Princes & 
les Villes avoient part a la Capitula- 
tion. Comme il auroit ete trop dif-W 
ficile de terminer cette affaire dans 
un Congres, on conelut qu'elle ſero: WW 
traitèe a la prochaine Diete, ou Io 
travailleroit a convenir d'une Capi- Wl 
tulation dont les articles fuſſent conf- i 
tants & invariables. = 
FS. 20. Cette matiere a été en el. 
fet mfirement examinee a la Diete, 
& ſi bien manice, que les Electeun Wl 
ſont convenus enfin, avec les Prin- 
ces & les autres Etats de I Empire, 
d'un projet de Capitulation perpe- 
tuelle. Mais ce projet n'a pas encore 
pu recevoir la fan&tion neceſſair WW 
pour en faire une Loi, a cauſe de 
la peine que ſe font les Princes d'ac- 
corder aux EleQeurs une pleine lr 
berte d'ajoiiter quelque choſea ce pro. 
jet ou d'en retrancher quelques article: 
ſelon occurrence des cas qui pour- Wl 
roient Bl 


* 
5 
" 
55 £ 


ient demander un pareil changement, 
tant impoſſible de les tous prevoir. 
F. 21. Pendant que Ton a debattu 
Nette matiere a la Diete, & que Pon 
rravaillé a la reduire aux termes od 
le eſt a preſent ; il a fallu que les 
Princes ſc contentaſſent de préſen- 
er aux Electeurs a chaque élection 
MS uclques articles qu'ils ſouhaitoient 
u'on inſerat dans la Capitulation. 
Nes Electeurs n'ont pas manque d'y 
aire attention; mais comme ils ont 
oäjours laiſſé en arriere quelques uns 
ee ces articles, les Princes ſe ſont crfts 
bliges de proteſter contre les der- 
icres Capitulations, tant A cauſe des 
rticles omis, qu'a cauſe de ceux 
ui n'ctoient pas a leur gr, 

S. 22. La Capitulation faite avec 
Empereur Charles VI. a rencontre 
encore la meme oppoſition de la part 
es Princes, quoi qu'elle ne S'Ecarte que 
res peu du projet dont je viens de 


WChefs de leurs derniéres plaintes. Ile 
Weroyent que les Electeurs ont dero- 
e au droit des autres Etats, en fta- 
uant que dans certains cas le con- 


ks 
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arler. Voicy les deux principaux 
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od tous les Etats de PEmpire ſon 
conſtamment aſſemblez a la Diete 
& ou rien n'empeche IEmpereur «M 


les conſulter en tout tems. 


§. 23. Un autre article, dont li 


Princes font un grand Grief, dan 


leur proteſtation contre la dernier 


ſentement des EleQeurs peut ſuffit 
pour autoriſer I Empereur de deéclare: 
. guerre, ou de conclure une Allian. 
ce au nom de Empire. Il eſt bien 
vray, di fent les Princes, que dans le 2 
tems od les Dietes ne duroient que quei 
ques mois, il pouvoit ſe preſenter da 
cas, Ou il auroit &tE dangereux, qu 
PEmpereur attendit le conſentemenM 
de tous les Etats pour une guerre, ol 
pour un Alliance qu'il conviendroi 
de conclure. Mais ce qu'il etoit ju 
te de permettre, dans ce tems la, u 
doit plus avoir lieu à Theure qu'il <>, 


N 


Cont to 
<1 
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2 

on 


Capitulation, conſiſte en ce que lM 
Electeurs ont ſtipulè avec ' Emp 


reur , que leurs Ambaſſadeurs ayent i 
2» pas devant les Princes en perſon 
y fans diſtinction. I neſt pas ſurpt 
nant que cette clauſe choque i 
Princes des anciennes Maifons , don 
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luſieurs deſcendent de la meme'ri- 
e que les EleQeurs Laiques, & 
7 Faillient tous les jours avec des Mai- 
A ons Royales & EleQorales. Mais ne 
ourroit - on pas preſumer que ce 
Wc it pas ces Princes que Ton a en 
Vc dans Farticle dont je parle; mais 
eeux-la ſeulement, qui ont été nou- 
ellement cleves à la Dignité de Prin- 
es, & parmi leſquels il y en a todi- 
ours quelques uns au ſervice de Em- 
Wpcreur. Il ſemble en effet que ce 
Wn'clt quiavec ceux-cy , qui aſſiſtent 
ouvent aux Ceremonies de la Cour 
WE mpeciale en vertu de leur Charge, 
eue les Ambaſſadeurs des EleQeurs 
oourroient avoir des diſputes ſur le 
ang. Et comme les Ambaſſadeurs 
es Electeurs doivent jouir des memes 
Wd roits & des memes honneurs qu'on ac- 
Wcorde aux Tetes Couronnées, ce ne ſe- 
oit peut- etre pas une choſeſi irregulicre 
gu'iils priſſent le pas ſur un Prince quien 
Wparcille rencontre ſeroit en fonction 
la Cour de I Empereur. 
F. 24. Les Princes Regnans des 
anciennes Maiſons de Empire ne 
peuvent gueres ſe trouver dans le 
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meme cas, mais fi des Princes Ci 


bl dets de ces Maiſons occupoient uw 
8 pareil employ, ils auroient a ſe dire, 
"8 que ce neſt pas en les regardant com. 
0 me Princes de! Empire que les Ambaſ:| 
ſadeurs des Electeurs demandent la pre- 
4 ſeance, mais en les regardant comme des 
{i Officiers & des Miniftres de PEmpereur 
bi ou de quelque autre Souverain, 
F. 25. Je teviens au Ceremonial ds 
Election. Lors que les EleQeurs ont 
acheve leurs conferences preliminaires 
ſur les perſonnes qui fe preſentent 
by pour la Ceuronne Imperiale & fat 
1 ce qu'il convient de ſtipuler avec 
5 eux dans la Capitulation, I Elec- 
teur de Mayence fixe le jour de 
. election aQuelle, & il le notifie 1 
ii ſes Collegues. On tient ce jour la ls 
. | ortes de la Ville fermees, & cel 
| FEleQeur de Mayence qui - en garde 
les Clefs. Les EleQeurs ſe rendent 
de I Hotel de Ville a PEgliſe avec 
une Pompe qui repond a leur Digni- Wi 
te, Etant entoures de leurs Gardes 
& faiſant porter devant eux par les 
grands Marechaux de leur Cour une 


Epee, la pointe en haut, mais dans 
le 
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eulement un peu avant 1 
Hoſtie; ils s aprochent tous de PAu- 
el pour y préter ſolennellement le 
erment preſorit par la Bulle d'Or. A s.tic 
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lecteurs abſens ſe contentent de Te- 
lat d'un rieche cortege: Ils donnent 


uf le pas aux Electeurs qui ſont pré- 
eas en perſonne, quand méme leur 
Maitre auroit le rang fur eux dans le 
College Electoral. | 
= 5. 26. Etant arrivez a VEgliſe & y 
Wyant oui la Meſſe, x Pexception des 
WProteſtans qui sen abſentent, ou pen- 
ant tout le tems qu'elle dure, ou 


elevation de 


e Serment les engage par la foi qui * 4: 


es lic > Dieu & au Saint Empire, 
2 d'élire pour Empereur, ſans brigue ni 
aucune vic d'intereſt particulier. &c. 


Wcelui qui ſelon leur meilleure connoiſs 
ence leur paroitra propre, idoneus, 
Wo cette Dignité. La Religion des 
Proteſtans ne leur permettant point 
Wd'uſcr en entier de la formule du dit 


ſerment qui porte: Ainſi Dieu me ſoit 


en aide & tous ſes Saints; les Catho-— 
liques Sen font auſſi defiftez aujour- 
Wd hui pour éviter la bigarure; en for - 
0 PI te 


n 2 W * 7  -< -— © - OY 
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Y 3 fourreau. Les Ambaſſadeurs des 
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82 G onvernemcnt 1 
te qu 8 hui les uns & les au- 


tres ſe ſervent de ces termes : Ainp ix 


Dieu me ſoit "en aide, G Jon Saint I 
Evangile | 4 

§. 27. Apres avoir - prete Ce ferment, B 
les 1 ſe retirent dans ce qu ib 
apellent le Conclave, qui eſt la Sa- 
criſtie de PEgliſe, pour y proceder iſ 
effectivement a FeleQion. Ceux des 
Am baſſadeurs des Electeurs qui ne re- 
preſentent pas leurs Maitres dans cet 
te Ceremonie', & quelques Gentils 
Hommes de leur ſuite, peuvent entret 
en meme tems dans ce Conclave; on 1 
apelle auſſi deux Notaires Imperiaux 
-pour Etre tous enſemble temoins d'u- 
ne double declaration , que PEleReur 
de Mayence demande à a ſes Colle- 
gues & aux Miniſtres des abſens, 
avant qu'on aille aux voix. Il deman- 
de en premier lieu, fi | quelqu'un d'entre 
eux ſait quelque choſe qui-puiſſe apor- 
ter un legitime obſtacle a election qui 
ſe doit faire; après quoi il leur fait pro- 
mettre comme par ſerment, qui ils reſ- 
pecteront dans cette election la pluralit 
des Suffrages, conform ment a h dil- 


poſition de la Bulle d'Or & a an- 


ien 
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cien uſage. Apres que chacun geſt 


=X explique la-deſſus d'une manière ſa- 
tisfaiſante, on congedie les remoins, 
en chargeant les deux N otaires de 
prendre ate de la declaration qu ils 
ont entendu e. e 


§. 28. L'Electeur de Mayence re- 
cueille alors les Suffrages des autres 


Electeurs. Chacun donne le ſien a hau- 


te voix & a ſon rang, & la diſtinction 


de prèference entre les Electeurs pre- 


ſens en perſonne, & les Ambaſſadeurs 


des abſens n'eſt plus obſervee. L'Elec- 


teur de Mayence vote le dernier. La 


pluralitè des voix de tout le Corps des 


Electeurs decide de l' election. Je dis 


la pluralite des voix de tout le Corps. 


Car ſi de trois Compètiteurs, par 
exemple, lun avoit quatre voix, Tau- 


tre trois, & le troifieme deux, aucun 
des trois n'auroit le nombre des voix 


qu'il faut avoir pour etre Eleu lèga- 


galement. Un Electeut, qui a des Suſ⸗ 


frages pour lui, peut y joindre ſon 
propre Suffrage pour faire la plu- 


§. 29. LeleQion ainſi- achevee, on 


rapelle ceux qui avoient ſervi de t&- 


F 2 moins 
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84 Gouvernement 7 
moins au commencement de cet aQte, 
L'Ele&eur de Mayence leur decla- 
re celui qui a été lu; mais on ne 
le proclame , qu'après qu'il a jure | 


-lui-meme, Sil eſt preſent ou par la 4 


bouche de ſon Ambaſſadeur, d' ob- 
ſerver fidelement tous les articles de 
la Capitulation, 5 3 
FS. 30. H fut propoſe a IeleQtion 
de PEmpereur Leopold, d'inſerer 
dans ſa Capitulation une clauſe com- 
miſſoire c. a. d. une clauſe qui portat, 
que IEmpereur ſeroit decheu . de a 
Dignité par le fait, s il venoit a en- 
freindre quelques articles de cette Ca- 
pitulation. Mais ce Prince ayant de- 
clarè nettement, qu'il ne vouloit pas 
accepter 1a Couronne Imperiale, ſous i 
une condition fi injurieuſe, on laiſſa MW 
tomber cette propoſition. Et verita- WW 
blement on peut dire, qu'une telle 
clauſe toit plus propre pour allumer 
une guerre civile dans I' Empire, qu'a 
en defendre les droits & la liberté 
contre des entrepriſes injuſtes. 
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= CHAPLTEHE VE: 
Des qualitez requiſes dans la. Perſonne, 
Jon veut clever 4 la Dignie Im- 
BY priate. 3 
6.1. TE viens de remarquer dans le 
fl chapitie precegent que les Re- 
: glemens de la Bulle d'Or etoient: 
pour la plus part d'anciens uſages de 
Empire, auſqucls on avoit trouve 
bon de donner la force d'une loi cri 
te. Cela étant, on ne doit pas etre* 
ſurpris que cette Conſtitution, en par- 
lant des qualitez que doit avoir la 
Perſonne que l'on veut elever a la 
WDignits Imperiale, exige ſeulement, 
aue les EleQeurs eliſent pour Roi 
es Romains & futur Eanpercur un r 405. 
omme, qui ſoit bon, juſte & utile, 
ou, comme il eſt dit dans le ſerment 
qu elle preſcrit aux Electeurs, un Chef 
emporel du Peuple Chretien , qui ſoit 
propre pour cela. Il ne2convenoit pas ibid. . 
Ne gener le choix des, Electeurs au 
ela de ce que le ſax ut de lEmpi- 


Lads as 


Wilence, que la Bulle d'Or garde ſuc: - 
Fd F 3 plu- 


Titius 


See. 


55 . 
ubl. 
lib. II. 
c. 8. 
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pluſieurs qualitez qu'on veut faire 
paſſer aujourdhui pour requiſes dans 
la Perſonne qui aſpire a la Couron- 
ne Imperiale, & qu'on fonde ſur 
d'anciens uſages , ce ſilence, dis- je, 
prouve aſſez, qu'on ne regardoit pas 


alors ces qualitez comme neceſſai- 
res, & que ces Uſages ne faiſoient 
encore aucune règle. 

FS. 2. Ayant a parler icy des 00 


ſervances & uſages de Empire, qui 


2 
is 


forment une Loi tacite, & que on 


appelle en Allemand Reichs Her kom- 


men, il ne ſera pas inutile de faire a 


deſſus quelques remarques. Un habi- 
le Juriſ-Conſulte d' Allemagne ne croit 
pas que, parmi les Loix fondamenta- 


les de Empire , il y en ait plus au- 


jourd'huy qu'on puiſſe veritablement 
mettre au nombre de ces Loix non 
Ecrites , & regarder comme fondèes 


purement ſur une approbation racite, IM 


parce que les uſages, a qui Fon veut 


donner cette force, roulent ou fur 


des cas douteux, ou ſur des cas con- 


tenus à cette heure dans les  Loix 


Ecrites , ou ſur des cas fondez fut 
quelque raiſon d'Etat. Je nadopte 
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1 du St. Empire Chap. VI. 37 
4 pas ce ſentiment. II eſt vrai pourtant 
que Ton ſe porte trop facilement 2 - 
regarder comme une Loi ce qui a Etc 
pratiquè librement en pluſieurs ren= 
WE contres- & que Fon oublie ſouvent, 
WF que ce n'eſt pas la longueur du tems 
qui donne force de Loi a des Actes 
reiterez, mais que c'eſt uniquement 
la volonte tacite de ceux qui en peu- 
vent faire une regle. Or pour etre. 
bien ſur d'un pareil conſentement 3 
WW 'cgard des affaires de TEmpire , il 
faudroit prouver, ce me ſemble, qu'a 
Toccaſion de quelques diſputes, qui 
ſe ſont clevees ſur ces cotitumes , une 
des parties les ait miſes en avant 
comme une Loi tacite , & que Tau- 
tre, qui dabord ren convenoit point, 
vy ait acquieſce par cette raiſon la. 
S. 3. Examinons a prefent quelques 
unes de ces qualitez que Fon pretend 
= qu'un Empereur doit avoir, & la for- 
ce des raifons dont on ſe ſert pour 
prouver qu'elles ſont neceſſaires dans 
ns perſonne qui aſpire à cet honneur. 
W Lon regarde d'abord, comme un uſa- 
Lee qui a paſſe en Loi, que Empereur 
W (o'r Allemand d'origine. Ceux qui ſou- 
4 tien- 
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tiennent cette opinion ont en effet 
pour eux les exemples de tous les 
tems, ſi Ton en excepte celui des 1 1 
troubles qui agiterent Empire apres 
la mort de Frederic II. & qui cau- 
ſerent enfin un long interregne. Car 
on peut bien leur accorder que Ie. 
lection de Richard D. de Cornouaille MW 
& d'Alphonſe de Caſtille ne doivent 
pas entrer en ligne de compte; vi 
ſur tout que le premier ne fit que 
ſe montrer en Allemagne , que le der- 
nier n'y mit pas le pie, & que Tun 
& Tautre n' eurent qu'un certain nome 
bre d'adherans. 

§. 4. Mais il y a d'autres PT 
que Pon peut plus juſtement alleguer, 
pour prouver Popinion oppoſte; com- 
me lors que le Roi de France, Phi- 
lippe le Bel, voulut procurer la Cou- 
ronne Imperiale a ſon Frere apres 
la mort d'Albert I., ce que le Pape 
traverſa , en preſſant les Electeurs de 
ſe hater de remplir le Throne de I'Em- 
pire, avant que la France pfit agir. i 
Un autre Pape ſe donna des mouve- i 
mens tout oppoſez, pour portage: 
aux  Elefteurs d'oter la Couronne a 


TEm- 
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rkEmpereur Louis de Baviere, pour 
n mettre ſur la tete de Charles IV. 
Roi de France. Dans Fun & Tautre 
cas on ne regarda point la qualité d' E- 
tranger comme un obſtacle a la Di- 
Znité Imperiale, & les Electeurs, qui 
furent ſur le point de ſuivre une ſe- 
conde fois les conſeils du Saint Pe- 
re, ennemi jure de PEmpereur Louis, 
ne crurent pas, qu'une Loifondee ſur 
d'anciens ulages les empechat d'clire 
un Prince qui netoit pas de leur na- 
WT tion. Les ſollicitations du Pape pou- 
voient bien en cette occaſion leur 
faire oublier leurs veritables interets; 
mais du moins ils nauroient pu igno- 
rer qu'une Loi fondamentale leur 
Otoit la liberté d'élire un Etranger. 
& D'ou je conclus qu'une telle Loi n'e- 
xiſtoit point, & que les Electeurs ſe 
crurent libres a cet egard dans le 
choix qu'ils meditoient de faire, 
& 5. Mais cette Loi, dira-t-on en- 
core, a EtE reconnue clairement dans 
la ſuite, & „I'Hiſtorien Sleidan nous Sleidan 
»Pafſure , en rapportant le diſcours _— 
que PEleQteur de Mayence fit a ſes 
»Collegues dans le tems que Fran- 
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»Cois I. & Charles V. oicrendoient l 1 
„la Couronne Imperiale. Car parmi 
les raifons qu'il allegue dans ce dil I 
„cours contre le Roi de France, i 
eſt dit expreſſement , que les L 
„de PEmpire & le Serment des Electem lf 
„ne leur permettent pas d'elire uM 
„Etranger. Une pareille Loi ne i 
vtrouvant nulle part en écrit, ce ne 
„peut etre qu'a un ancien uſage que 3 
cet EleQeur en appelle „ comme 1 
une Loi tacite. 

Mais le diſcours que Sleidan [ui 
prece neſt-i] point de ces harangues, 
dont les Hiſtoriens aiment a embelli 

leur narration ! Et ſuppoſe que TElec- 
teur de Mayence ſe füt reellement 
ſervi de cet argument, ne fait-on vas 
qu'un Orareur hazarde quelques fois 
certaines choſes , quand il les croit 
propres au but qu'il ſe propoſe „ Qui 
auroit hien de la peine a prouver , ſ 
Pon en venoit a une diſcuffion plus 
exacte ? 
Nees . F. 6. Un Auteur, fort verſe Jans le 
_ 1 Droit Public de Empire, a cru que 
tc.5.6.3.C'Etoit dans le ſerment meme que | 


Bulle d Or preſcrit aux Electeur * 
e 
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e trouvoit la defence d' lire un Etran- 
er, dont il eſt parle dans le diſcours 
uon attribue a VEleQteur de Mayen- 
ige. Mais la preuve qu'il en donne me 
aroit bien foible, en ce qu'il ſuppoſe 
ratuitement que Thabiletè de bien 
ouverner Empire, a quoi il eſt dit 
o' on doit faire attention dans le choix 
un Empereur, ne ſauroit ſe trouver 
Jans un Prince pour qui & P'Allema- 
Wone & ſes Conſtitutions font un pays 
Wetranger. On accordera bien a cet Au- 
teur que dans les circonſtances ordi- 
naires un Prince Allemand doit etre_ 
plus propre qu'un Etranger a devenir 
ie Chef du Corps Germanique , & 
aue c'eſt la raiſon pour laquelle juſ- 
Wquici on les a preferez aux autres. 
Mais il ne s' enſuit pas, qu'en aucun 
cas un Etranger ne puiſſe etre prefe- 
Irable a ceux du pais , ni qu'il ſoit 
dcefendu aux Electeurs de faire atter- 
tion dans leur choix à ces cas extra- 
ordinaires, & de ſe determiner alors 
de la maniere convenable au plus 
grand bien de Empire. 

S. 7. Enfin on ne peut pas dire que 
la raiſon, que Fon prete bien ou mal 
: | | 2 
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ger, qui empecha le Roi de France 


furent d'autres raiſons tirèes des cou 


ber le choix ſur ſon Concurrent. 


ait ete cleue Imperatrice, & qui ait 
gouverne Empire en ſon propre nom. 
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a PElecteur de Mayence , determin; lf 
ſes Collegues a entrer dans ſon ſent if 
ment, ni qu'ils ayent par la recon 
tacitement que cet uſage, au quel i 
en appelloit, dũt ſervir de regle. Cu 
C'eſt une choſe aſſez connue que c 
ne fut nullement la qualité d'Etran- 2 


de parvenir a ſon but, mais que ce 


jonctures du tems & de Vetat dui 
Corps Germanique , qui firent tom- 


§. 3, Une ſeconde queſtion, qui me 
ſemble meriter d' tre examinec , & 
qui roule auſſi ſur une qualitè exte- 
rieure de la perſonne que Pon veu 
Elever a la Dignite Imperiale, eſt de 1 
ſavoir, fi une Femme peut parvenir i 
cette Dignite. Si Fon vouloit forma 
une regle de ce qui a &te obſerve 
juſqu'ici, il faudroit dire que les Fem 
mes y peuvent encore moins pre- 
tendre qu'un Etranger , parce que 
PHiſtoire de PEmpire ne fournit pa 
un ſeul exemple d'une Femme qui 


. 
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Mais ce que je viens de dire fur le 
as que Von doit faire des ſimples 
oatumes, peut ſuffire pour prou- 
er, qu'encore a cet egard les Elec- 

Bs "I #295 LF etl of ; , 
[Murs font dans une enticre liberté. 

= 5. 9. A quoi Pon peut ajouter, 
oon trouve dans les anciennes col- 
mes dAllemagne plufieurs choſes 
Wu'une Princeſſe, qui ambitionneroit 
W Tronc de Empire, pourroit al- 
guer en fa faveur, comme que plu- 
Wcurs Femmes des Empereurs ont 
Wc couronnees a Rome; qu'elles ont 
Wc appelices dans des actes publics, 
7 7323 7 i Þ 3 Spener. 
Wes Aſſocices & Conjoimes 4 Empire, J. P. lib. 
Worſortes Imperii; qu'elles ont été 5g. 
5 argees de garde & de Padminiſ- 
holy We et = Schil- 
ton du Treſor prive des Empe ter. J. P. 
urs; qu'elles ont e une eſpece * 
Be — 2 N | rift. 16. 
Chancellerie & leur grands Chan- g. 2. 
liers; * qu'elles ont partage plu- 
urs ſoins du Palais avec 1 328 
Pors ſoins du Palais avec le grand chron. 
WE hambellan ; qu'elles ont preſide 3 


= EE | C. II. 
Wuclques fois a la place de PEmpes- Schilc. 


reur 
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Abbe de Foulde porte encore aujourd'huy le 
de grand Chancelier de Plmperatrice. 3 
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reur aux plaidoyers des cauſes pv. 
— K ROSES 
Mlais rien ne ſeroit plus à leu 
avantage que la gloire, avec la qua 
le pluſieurs Imperatrices ont gouveſ 
ve VEmpire ; les unes en PVabſenc 
de leur Mari, comme Adelaide 
Femme d Othon le Grand ; d'auta 
ſous la minorité de leur Fils, parnif 

les quelles Agnes, Femme de Hen 
ry III. & Mere de Henry IV. . mel 
te le premier rang; & quelques una 
enfin pendant la Vacance du Tron 
comme Cunigonde, Veuve de Her 
ry II. Je ſais bien que ces Exen| 
1 ples ne prouvent point, par eu 
memes, qu'on puiſſe Elire une Imp 
_ ..,- ratrice au lieu d'un Empereur , pu 
ce que les Frangois , chez qui lM 
Couronne ne tombe pas en quenou-M 
le, produiſent auth des Princeſſes, 
qui ont tenu glorieuſement les Rena 
de Etat en de ſemblables occaſion 
Mais on voit au moins par la le ri 
cule de ceux qui diſent que les All 
mans ont totyours eu en averſion i 
gouvernement des Femmes. 
S. 10. Seroit-ce donc la Loi 8 
lique I 
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: du St. Empire Chap. VI. 93 
aue, que la France oppoſe aux 
rinceſſes, qui excluroit les Femmes 
Na Tröne Imperial? Il y a en effet 
es Auteurs, qui le pretendent, par- 
e que cette Loi vient des Francs, 
ui étoient un Peuple d' Allemagne, 
parce qui il eſt vray ſemblable queel- 


5 7 | 5 / . . : EC 
oon ciit paſſé le Rhin. Mais on n'au- 


on fait quelque attention a Particle 
e la Loi Salique , ſur Jaquelle les 
WW rancois fonderent autrefois Pexclu- 

Jon des Femmes, & aux conjonQu- 
es du tems, dans lequel ils y eurent 
eccours. II sagiſſoit de fermer Pac- 
es au Trone de France > Edouard 
II. Roi d'Angleterre , qui etoit le 
plus proche ſucceſſeur de Charles 
V. & on aima mieux lui oppoſer 
Ine Loi peu applicable au cas qui 
Wc preſentoit , que de Pexclure ou- 
ertement par les raiſons d'Etat, qui 
WD ourtant Etoient le veritable motit, 
ui determina les Francois, en leur: 
aiſant craindre le gouvernement d'un 
Roi etranger , & TUnion de leur 
ouronne avec celle d' Angleterre. 
; | | | Sang 


e exiſtoit deja avant que cette Na- Seruv. 


a garde d'adopter cette opinion : {j Germ. 
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* 22 | © LP 5 1 
Sans compter qu'il y auroit une dif. 
ference a faire entre un Royaume 


hereditaire , & un Empire, ou k 


Couronne ſe donne par eleQion, 


F. 11. Mais cela meme , dit-on,f 
que la Dignite Imperiale eſt conſe- 
ree par élection, fournit une nou - 
velle preuve que les Femmes 5 
ſauroient pretendre. Car dans quel 
Royaume eEleQif a-t-on jamais wi 
que, de deſſein delibere , on ai 
mis une Femme fur le Trone. Ja. 
voiie que cela doit arriver rarement, 
mais la choſe n'eſt pas ſans exem-Ml 
ple. Pour ne pas remonter a da 
tems trop reculez , ou nous trou- 
verions TExemple de la Reine Mar 
guerite , qui porta les trois Couron WE 
nes du Nord, je ne veux allegui 
qu” celui de la Princeſſe Hedvig 
ue les Polonois placerent fur ki 
Trone, par veneration pour le grand 
Piaſte dont les deſcendans leur a 
voient donne des Ducs & des Roi 
pres de Foo. ans de ſuite , & dont 


elle etoit Punique rejetton. 


$- 12. Ces Conſiderations gener 
les peuvent Etre fortif&es dans quel : 
ques ; 
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A ſuperieures, comme par exemple, ſi 
Nrelection d'une Femme ętoit un moyen 
e conſerver la Dignite Imperiale dans 
une Maiſon , capable par ſa propre 
puiſſance de ſoutenir cette Dignite , 
& de tenir la balance en Europe. 

= Leleftion de FEmpereur Leo- 
old rencontra beaucoup de diffi= 
cultez, par les efforts de ceux qui 
Wregardent d'un coil jaloux la puiſ- 
ſance de la Maiſon d'Autriche ; mais 
tout bien peſe, les Electeurs com- 
prirent que le choix de ce Prince 
Wctoit le plus convenable au bien de 
Empire, & qu'il y auroit ef de 
grands inconveniens a en elire un 
autre. Car cette famille tiendroit fort 


cordées par des titres fort anciens 3 
ee qui non ſeulement feroit une 


mais pourroit encore ſervir d exem- 


Jui ſont aſſez forts pour defendre 


mpire Chap. VI. 7 


gques conjonctures par des raiſons 


grande breche au Corps Germaniquez 


Motis 


0 zamb. 
peu a Empire, & pourroit aiſcement gestatu 
en detacher, fi elle vouloit ſe ſervir ca 


es prerogatives, qui lui ont été 20 


ple a d'autres Princes de Empire; 


leurs Etats par eux memes; doh re- 
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ſulteroit enfin une diſſolution totale 

de ce Corps, & un renverſement de 

ceux de ces Membres qui ne ſe ſou- 
tiennent que par la Conſtitution pre- 
ſente. En abandonnant examen de 

ces raiſons à ceux qui en ſont les 
Juges competens, Jen tire ſeule- 
ment cette concluſion pour ma the- 

ſe, que des confiderations de cette} 
importance doivent infiniment Vem-| 
porter dans la balance d'une ſaine 
Politique ſur tous les Argumens,| 
dont on ſe ſert pour prouver qu. 

les Femmes ſont inhabiles : a gouver 

ner Empire. : 5 

$. 13. Le penchant que marque- 7 

rent quelques EleQeurs , dans le tem 

dont je viens de parler, a faire pal 

ſer la Dignite Imperiale dans la Mai- 

Ion d'un autre Prince Caller 
donna encore occaſion dagiterla que. 

Puf- tion; il ef neceſſaire qu un Ener] 
_— ſoit puiſſant par lui meme. II y en eu} 
1 qui crurent, queen faiſant attention 
Vil, uniquement au bien interieur de Em- 
27 pire, un Prince d'un pouvoir mèdio- 3 
cre ſeroit a preferer a un autre, qui 


pourroit ſe ſoutenir par lui meme. "il 
6 
D 8 
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ler PEmpire avec les Puiſſances Voi- 
ſines, & à Vimpliquer ainſi dans des 
2X guerres dangereuſes; Qu'il ſeroit obli- 
ge au contraire de menager Taffection 
de tous les Etats de FEmpire; Qu'e= 


tant bien uni avec eux, & ne rapor- 


mun, il les trouveroit toujours diſpoſez 
ale ſoutenir dans le juſte exercice de 
ſon autorite au dedans, & dans la 
defence de la Majeſte de] Empire au 
dcehors. D'autres furent dans la penſèe 
qu'un Prince, qui ne ſeroit pas aſſez 
puiſſant par lui meme , deviendroit 
BZ mepriſable chez lui & chez ſes Voi- 
BE ſins; que le defir de gaggrandir o- 
cuperoit tellement, qu'il ſeroit a crain- 


meüt recours a des entrepriſes injuſtes 
& dangereuſes. On a des Exemples 
pour autoriſer ces deux ſortes de re- 
flexions. C'eſt aux Electeurs a exami- 
ner murement ce qui, felon les di- 
Verſes circonſtances, peut convenir 


G a 


dre que, pour en venir a bout, il 


tant toutes ſes viies qu'au bien com 


le 


10e Goxvernement 
le mieux, ſoit au bien particulierde 


Empire, ſoit au bien general de Eu- Z 


rope. 


5. 14. La nature du Serment, que 


pretent les EleQeurs ſuivant le for 


3 


mulaire qu'en donne la Bulle 0, 4 


' a fait croire a quelques uns qu'elle 


excluoit les Princes Eccleliaſtiquesdu 
Trone Imperial: car ce Serment pore 
que les Electeurs doivent Elire un * : 
Temporel du Monde Chrétien. Mai 
comme on ne manque pas Senegal 
ou des Princes Eccleſiaſtiques ont | 


12 
9 
2 
<7 


quitte cet habit , pour ſe marier, 3 


& pour donner des heritiers a une 
Maiſon qui alloit s teindre, rien ne 


les empecheroit' auſſi d'abandonnet M 
Etat Eccleſiaſtique pour monter fur iſ 


le Trene Imperial , Sil y avoit dau- 


tres raiſons qui les favoriſaſſent, con- 
me ſeroit p. ex. le Mariage avec une 2 
Princeſſe qui poſſederoit de = : 


Etats. L'Empereur eſt appelle dars 
la Bulle d'Or le Chef Temporel du Mon. 


cle Chretien , par aliufion a Pop : 


qui regnoit autrefois, comme je [a 


deja remarque ci-devant , que toutes ; 
ler Puiſſances Chretiennes ne for- L 


moieot 
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le moient qu'une ſeule Republmue , 
dont le Pape ctoit le Chef Spirituel, 
& TEmpereur le Chef Temporel. Au- 
tre choſe eſt done de dire que ce 
Chef Temporel ſoit un Eccleſiaſti- 
que, & autre choſe qu'un Prince Ec- 
=X cleſiaftique devienne le Chef Tempo- 
rel, apres avoir renonce a ſon pre- 
mier ctat. | 
S. 15. Il n'eſt pas ſurprenant que 
des Docteurs Catholiques regardent 
auſſi comme une qualite requiſe dans 
T Empereur de profeſſer la Religion Ro- 
maine. Mais les raiſons ſur leſquel- 
les ils fondent cette pretention ſont 
ſi foibles qu'il reſt pas difficile de 
et les refuter. „ On fait promettre a 
=, !Empereur, diſent ils, a ſon Cou- 
WB, ronnement de garder la Sainte Fol 
v Catholique & Apoſtolique, & de 
v preter au St. Pere le Pape, & à 
y la Sainte Egliſe Romaine Tobéiſſan- 
y ce & la fidelits qui leur font dues. 
v Un Prince Proteſtant peut-il entrer 
n dans ces engagemens ? 
Pour repondre à cette difficults 
By moins ſolide que ſpecieuſe, je ne di- 
ni pas avec quelques Auteurs , que 
1 G 3 „les 
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y les Proteſtans profeſſent auſſi la Foj 

„ Catholique & Apoſtolique, parce 

qu'il eſt clair que, dans la promeſſe 

qu'on exige icy de TEmpereur de 

garder cette Foi, on prend cette ex. 

preſſion dans un ſens tout different de 

celui que les Proteſtans lui donnent, 

Javoũe au contraire qu'il eſt tres 

vrai que le Rituel, dont on ſe ſertau 
Couronnement de I Empereur, eſt tout 

adapte a une perſonne, que Pon ſup- 

poſe etre de TEgliſe Romaine. Mai 

pourra-t-on conclure de la que tou- | 

te perſonne , a la quelle ce Rituel 

n'eſt pas aplicable, ne puiſſe pas etre 

revetus de la Dignité Imperiale! 

Nous avons deja remarque qu'il a fal- 

lu changer a Tegard des EleQeurs Pro- 

teſtans ce que la Bulle d'Or preſcrit Þ 

aux Electeurs en general touchant | 

Meſſe & le Serment qui precedent | 

PeleQtion. II ſeroit donc naturel quon 

changeat auſſi le Rituel du Couronne- 

3 ment a Tegard d'un Empereur qui 
Ul ſeroit de la Religion Proteſtante; & 
„ cette methode a &tE obſervee dans 
1 tous les Royaumes, qui ont abandon- 
. ne TEgliſe Romaine depuis la Refor- 
75 : ma- 


vation. La Bulle d'Or ne pouvoit pas 
Natuer ſur une choſe quinetoit pas en- 
ile ¶ core connue. a 

X 5. 16. Comme le titre d' Empereur 
nes Romains, que le Chef du Corps 
Germanique eſt en droit de porter, a 
nt. ; marquè des ſon origine engagement, 
od ſont ceux qui le portent de defen- 
al dre le Pape & le Saint Siege; on ne 
ut fauroit nier qu'il ne ſoit neceſſaire que 
p- les Empereurs sy obligent encore, ain- 
is fi qu'ils le font expreſſement dans le 
Serment qu' ils pretent au Couronne- 
el ment, & dans le premier article de 
ela Capitulation qu'on leur fait jurer. 
Mais cela ne prouve pas que, pour 
== Saquiter d'un pareil engagement, il 
faille abſolument, que ] Empereur ſoit 
de la Religion Romaine. ,, Car de la 
y meme maniere qu'un Empereur Ca- 
y tholique promet de proteger les Elec- 
y teurs de la Confeſſion ꝙ Augsbourg & 
vy ceux qui ſont de leur Religion, un 
Empeteur de cette Confeſſion pour- 
ra promettre auſſi de proteger le Pa- 
pe & ceux qui profeſſent la Religion 
Romaine. Cette protection ne de- 
mande autre choſe, fi non que Em- 
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Cap. de 
harles 

VI. art. 

Io ; 
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pereur maintienne ceux à qui il l 
promet dans les droits & privilege; 
dont ils ſont legirimement en poſſeſſion. 
5. 17. Les Proteſtans s aper oivent Ml 
aſſez ſouvent, il eſt vrai, que les prin- 
cipes de la Religion Romaine empe- | 
chent quelques fois les meilleurs En- 
pereurs de remplir exactement enver | 
eux cet engagement. Mais on necroit | 
pas que les Catholiques puiſſent trou- | 
ver rien dans la Religion des Pro- 


teſtans, qui donne lieu de craindre, 


qu'un Empereur de cette Religion | 
manquat au Serment qu'il auroit fait 
de proteger VEgliſe Romaine & ceux 
qui en ſont Membres. 

§. 18. Si dans les engagemens de 
UVEmpereur il n'y a rien qui empe- 
che un Prince Proteſtant de parve- 
nir a cette Dignite, & ſi, outre ce- 
la, le ſentiment que je combat ne 
ſe trouve ſoutenu par aucune Con 


titution de Empire, on peut dite 
que les Proteſtans au contraire peu- | 


vent alleguer pour eux Tarticle V. 
$. I. de la Paix d'Oſnabruc, qui porte 
vy en termes expres , qu'aux articles 
2» près, dont on eſt convenu dans la 

paix 


du St. Empire Chap. VI. 105 
V paix de Religion, & dans celle d'Oſ- 
„ nabruc, il doit y avoir pour toutes 
„„ autres choſes une egalitè exacte 
W,, reciproque entre tous les Electeurs, 
„ Princes & Etats de Tune & autre 
1 9 Religion , autant que cela s'accor- 
J de avec la forme de la Republique, 
y avec les Conſtitutions de l' Empire 
, & avec la preſente Convention; 
En forte que ce qui eſt juſte a une 
partie le 2 auſſi a Paurre. Qu'y au- 
roit-il de plus oppoſe a cette égalité 
de droits, que le dit article veut que 
les deux parties obſervent entre el- 
les, que Pexcluſion des Proteſtans du 
Tröône de TEmpire. 
FS. 19. On ne trouve rien non plus 
dans la preſente forme du Gouver- 
gnement de Empire, qui empeche 
gaue Pegalite n'ait lieu a cet égard 
entre les Catholiques & les Proteſtans, 
ſi ce neſt que le nombre des Eiec- 
ſteurs Catholiques ſurpaſſe tellement 
celui des Proteſtans, qu'il n'y a pas la 
noindre apparence que la pluralite de 
Ppoix, qui décide de election de VEm- 
Pereur, ſe puiſſe trouver en faveur 
Nun Prince de la Religion a 
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lique. Mais ſi du peu de probabiliti 
qu'il y a dans Petat , ou font à pre- 
ſent les choſes, qu'on Eliſe pour Em- 
pereur un Prince Proteſtant, on pou- 
voit conclure qu'un tel Prince eſt pa 
lni-meme ineligible, il faudroit &gz-M 
lement dire, contre opinion general} 
& contre Pexperience des tems pa. 
ſez, qu'un ſimple Comte d'Empire ne 
fauroit etre Eligible; parce qu aujou- 
d'hui que les revenus & les Domai- 
nes de PEmpire, qui ſervoient au 
trefois a Tentretien de TEmpereur, | 
ſont alienez & diſſipez; il n'y a pu 
la moindre apparence, que Von o. 
ne du Diademe Imperial un Comte 
depourvũ des revenus neceſſaires pout 
en conſerver Teclat. Et les Catholi-W 
ques n'avoũent-ils pas eux-memes ta- 
citement, qu'il n'y a aucun defaut de 
droit & de qualité perſonelle qui ei- 
clue les Proteſtans de cette Dignite / 
quand on les voit prendre tant de 
precautions, afin de gaſſurer pour tos: 
jours la Superiorite des Suffrages dam 
le College Electoral, comme cela iſ 
paru ſur tout dans ce que nous avon 
raporte ci-deſtus de la voix ſurnume 

a 
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ts Maire qu'on a promis d' avance aux 
Alecteurs Catholiques, au cas que la 
Naiſon de Baviere s'teignit, & au 
as que dans la Maiſon Palatine la 
Mignité EleQorale parvint a une bran- 
he Proteftante, 

S. 20. Les Lo dePEmpire ne de- 
terminent rien ſur ge que doit avoir 
ne celui qu'on veut elire pour Empereur. 
On trouve que dans les tems, qui 
ont precedes le long Interregne , on 
ſouvent eli pour Succeſſeur d'un 
Empereur un Enfant, qui ctoit en- 
core au berceau. C'etoit une cou- 
tume alors de ne pas ſortir de la Fa- 
mille régnante fans de bonnes raiſons, 
& le Pere prenoit ſoin avant ſa mort 
e faire reconnoitre ſon Fils pour ſon 
Pucceſſeur. Mais depuis cet Inter- 
regne, il n'y a point eu d' Empereur 
Enfant. On en voit ſeulement qui 
ont cte clus fort jeunes, comme PEm- 
Eg pereur Leopold, qui navoit pas enco- 
Ire 18. ans, & PEmpereur Joſeph, qui 
ſut declare Roi des Romains à Tage 


15 lui- ci portoit que, „ ſi PEmpereur ve- 
v noit a mourir avant que ſon déſigné 
* „ Suc— 


e 12. ans. La Capitulation de ce- ,,, 4 
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„Succeſſeur eur atteint la 18 e. 28. 
„née, les Vicaires de Empire gour. 
„ verneroient en ſon nom, juſq ue 


» qu'il y fut parvenu. 


$. 21. On a voulu conclure de ce. 
te diſpoſition des Electeurs, a laquel 
le les Princes & Etats de PEmpire n 
firent aucune oppoſition, que IE. 
pire avoit reconnu tacitement quu 
Empereur ne devoit pas avoir moin 
de 18. ans. Ne pourroit-on pas «Ml 
tirer platot la conſequence qu'il ci 
libre aux Electeurs, par raport a li- 
ge de TEmpereur, de ſuivre ce qu 
leur parojt le plus convenable au 
conjonctures du tems, pourvu qui 
ayent ſoin de faire en ſorte que IE. 
pire ne ſouffre point ſous ſa Mino 


rite ? 
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= CHAPITRE VII. 
D Couronnement de I Empereur. 


"FR s. 1. FN Uoique celui qui a été 
=_ Q ela pour Chef du Corps 
Germanique ait un droit inconte- 
table à la Dignité Imperiale, en ver- 
u de fon election, & que les Papes 
Ryent eux memes reconnu que, pour 
tre Empereur des Romains , il fa- 
Joit auparavant ètre Roi de Germa- 
ie; Ca été neanmoins autrefois la 
routume, de donner ſeulement a ce 
Chef cli le Titre de Roi des Ro- 


p . , nins , juſqu'a-ce qu'il elit etè cou- 


4 
2 
py 


ulluſion a cette coitume , en diſant, 
Nue les Electeurs doivent élire un Roi 
es Romains pour futur Empereur. 

FS. 2. Cette obligation des Empe- 
reurs de ſe faire couronner a Rome, 
vant que de prendre le Titre d Em- 
pereur, fut pendant quelque tems fort 
Nvantageuſe aux Papes. La diſtinc- 
ion que la Couronne Imperiale pro- 


ronné à Rome. La Bulle d'Or fait Tit. 11. 
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curoit dans le Monde Chretien à ce. 
Jai qui la portoit , ſut cauſe que 
les Rois de Germanie la recherche. 
rent avec empreſſement, & ſe pre. 
tErent volontiers aux dèſirs de la Couſ 
de Rome, afin de parvenir a cet how 
neur fans empèchement. Pour ne pa 
dire, que les Papes prirent encor 
occaſion du Droit de couronner lM 
Empereurs a Rome meme , pour e 
faire regarder comme les Diſpenſ. 
teurs de la Dignité Imperiale, & 
pour Sattribuer le pouvoir d'en pi- 
ver celui qui ne Sen ſervoit pas aff 
leur gre, & qui ne Semployoit pa 
a ctendre Thonneur & la puiſſance du 
Ot, Siége. ; 

§. 3. Mais les choſes changerent dM 
face apres le fameux Interregne. Le 
Vaſſaux d' Italie stant emparez de 
Droits & des Domaines les plus con- 
ſiderables, que les Empereurs poſſ- 
doient dans ce pais-la, & les Pape 
ayant de meme pouſſé leurs .ufurp-W* 
tions ſur les Empereurs & IEmpite, 
auſſi loin qu'il Etoit poſſible , ils ne 
ſouhaiterent plus ni les uns ni les av 


tres, que le Roi des Romains * . 
1 
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ies Alpes, craignant que Pancienne 
codtume d'aller a Rome avec un 
Corps de Troupes, pour y etre cou- 
ronnés & reconnus Empereurs, ne 
leur fournit une occaſion d'y faire re- 
vivre les anciens Droits de I Empire 
ſur les Vaſſaux d'Italie & ſur les Pa- 
e“. 3 
S. 4. Les Empereurs perdirent auſ- 
i eux memes ſe gotit de ſe meler 
des affaires d'Ttalie , en voyant com- 
bien cela avoit mal reuſſi a pluſieurs 
de leurs Predeceſſeurs. Et fide tems 
en tems il ſe trouva encore quelque 
Empereur, qui en voulut courir le 
WE riſque par une nouvelle tentative, il 
en fut bientor degoute par le peu de 
ſecours que les Etats de I Empire lui 
BE fourniſſojent pour ces expeditions y 
dans la perſuaſion ou Pon Etoit , que 
ceux qui les entreprirent dans les der- 
EE niers tems navoient que leurs inte- 
ST xcts particuliers en vd. 

FS. 5. On peut dire, en effet, que 
Charles IV. n'alla en Italie que pour 
vendre le reſte des Droits des 
FEmpereurs, & il n'eut pas honte de 
Vengager envers le Pape A mentrex 
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à Rome qu au jour fixé pour ſoy 
couronnement , & a n'y paſſer py 
anne le 

$. 6. Le ſeul Empereur qui ſe mon- 
tra a Rome avec quelque apparence 
de grandeur , depuis Tepoque dont 
je parle, ce fut Frederic III. Je dif 
avec une apparence de grandeur. Cu 
les honneurs , qu'on lui rendit a Re. 
me , Etoient moins une dint : 
du reſpe& que le Pape avoit pou 
lui, qu'un moyen, que celui-ci em-. 
ploya pour Sattacher ce Prince & 
pour en tirer avantage, afin dau- 
menter fa propre autoritè en Alle. 


magne. 


§. 7. Cette coùtume des Rois de 
Romains de recevoir la Couronne 
Imperiale de la main du Pape, avant 
que de prendre le Titre d' Empe- 
reur, acheva de tomber ſous Ma- 
ximilien I. Ce Prince avoit d'abord 
temoigne un grand deſir de fe fair 
couronner a Rome, parce qu'il ap 
prehendoit que le Roi Louis XII 
de France, qui venoit de $'emparctW8 
du Milanois & qui ſongeoit a pou 
ſer ſes conquetes en Italie, ne fol- 
= + dn 
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mat le deſſein de prendre le Titre 
d Empereur, & nexigeat du Pape 
de le lui conferer. Et la Cour de 
Nome, qui commencoit auſſi a pren- 
cadre de Pombrage du ſucces des Ar- 
4 mes des Frangois , ne manqua pas 
ae fortifier Maximilien dans ſes ſoup- 
Cons. OS 
= $F.8. Celui-ci ayant donc commu- 
WT nique ſes craintes a la Diete convo- 
WT quee à Conſtance , les Etats de PEm- 
W pire y reſolurent de le mettre en 
WT ctat d'aller a Rome avec un bon 
Corps de Troupes, pour y recevoir | 
la Couronne Imperiale. Les Suiſſes 
Wdcclarerent en mEme tems quiils ſe 
Wſcparcroient de la France, & quiils 
ſe joindroient a l' Empire, en cas que 
le dit Roi entreprit de le troubler 
Jans la poſſeſſion d'un droit, dont les 
la. Rois de Germanie avoient joũi de- 
ad puis Othon le Grand. | 

ur FS. 9. Ces meſures deconcerterent 
ap. le Plan de Louis XII., ſi tant eft 
I qu'il Feut veritablement forme. Mais 
ret les Etats de Empire raſſurès de ce 
ul. cbté-la fe rallentirent auſſi dans la 
o: reſolution qu'ils venoient de prendre 
| H a 


7 


que ces oppolitions des Venitiens 1 
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a la ſuſdite Diete. Ils y tEmoigne. 
rent bien aux Ambaſſadeurs de Ve- 
niſe, quiils étoient indignez de ce 
que la Republique S obſtinoit a fei- 
mer au Roi des Romains le paſſage 
par ſes Etats: mais ils ne le ſecon- 
derent point dans les efforts qu'il fi 
pour ſe Fouvrir a main armee. 


$. 10. Le Pape ne fut pas fache 


empechaſſent Maximilien de venir a 
Rome. Et quand il apprit que ce 
Prince avoit forme la reſolution de 
ſe faire proclamer Empereur, ſans au- 
tre formalite, il y concourut volon- 
tiers , en declarant par une Bulk 
qu'il lui envoya , qu'il Fautoriſoit a 
prendre ce Titre, & qu'il voulcit 
qu'en vertu de cette Bulle on le re- 
gardat comme couronne de fa main. 
F. 11. Cet evenement donna occa- 
ſion aux Empereurs ſuivans de pren- 
dre ce Titre du moment qu'on es i 
elit couronnes en Allemagne. On 


garda bien encore pendant qvel- 


que tems la colitume de leur prel- 
crire dans la Capitulation, qu'ils ta- 
cheroient de ſe faire couronner a Ro- 
me, i 
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me, mais on laiſſa toujours Pexecu- 
tion de cet article à leur diſcretion. 
Et quand les Electeurs virent dans la 
ſuite, que cet artiele devenoit inuti- 
le, par le peu de penchant; que les 
W Empereurs temoignoient pour y fa- 
W tisfaire , ils l'omirent enfin dans la 
W Capitulation de FEmpereur Leopold. 
$. 12. Ce changement marque bien 
W que les Electeurs ont juge inutile & 
W ſuperflu , que celui quiils ont el 
pour Chef de Empire aliat ſe faire 
W couronnet a Rome, pour fe dire Em- 
W percur à plus juſte titre. Mais on 


]- 

-auroit tort d'en conclure, qu'ils ayent 
e voulu par 1a liberer les Papes de o- 
: bligation de lui impoſer la Couronne 
it Imperiale à Rome, quand il le de- 
- WE manderoit, On peut pourtant bien 


W comprendre, en faiſant attention aux 


tems paſſez & a la preſente ſituation 
des affaires, qu'un Empereur , qui 
es ſouhaiteroit aujourd'hui de fe faire 
n couronner a Rome, trouveroit bien 
des difficultez dans execution de ce 


deſſein, & ne parviendroit ſembla- 
blement a fon but, qu'après qu'il ſe- 
doit le maitre en Italie. 

A | H 2 | f. 3 : 


* 
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F. 13. Si les EleQeursn'exigent plus 

d'un Empereur, depuis Fepoque que 
je viens de marquer , qu'il ſe faſſe 
couronner a Rome, il n'en eft pas 

de meme de ſon couronnement en 
Allemagne. Il y a toujours dans |: 
Capitulation qu'on fait jurer a celui 

Capit. „5 qui a été El) un Article, qui por- MW 
1 VI. te qu'il recevra avant toutes cho- 
art. 3. ſes la Couronne de Roi des Ro- 
„ mains, (c'eſt celle d' Allemagne 

„ qu'on entend par la) qu'il fera tout 

„ ce qui convient a cet effet, & quil 

„ invitera tous les Electeurs au Cou- 

„ ronnement, pour y faire leur charge, 

S. 14. En exigeant de TEmpereur 

qu'il ne difere pas fon Cour onnement 

en Allemagne, intention des Elec- 
teurs n'eſt pas de faire entendre, que 

la Dignite Imperiale depende de cet- 

te Cerẽ monie, & qu'un Empereut 

ne puiſſe commencer a regner , qua- 

pres qu'il a &te couronne. ( Cat 
pluſieurs exemples en prouvent | W 
contraire.) Mais comme les Elec- 
teurs ſont deja aſſemblez en 'Perfor- 

ne, ou par leurs Ambaſladeurs pout 
election de ! Empereur, il leur con- 

vient 
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vient que ſon Couronnement, qui 
demande auſſi leur prefence , ne ſoit 
Wpa raveye. Tn 
S. 15. La Ville d'Aix La- Chapelle 
eſt deſignee dans la Bulle d'Or, pour 
le lieu od ce Couronnement doit fe 
faire, en quoi cette Conſtitution n'a 
fait que ſuivre ce qui etoit depuis 
long- tems en uſage. Ce fut dans 
cette Ville que IEmpereur Char- 
W les-Magne reſida conſtamment dans 
les dernieres années de ſon Regne. 
ll en aimoit le ſéjour a cauſe de ſes 
eaux minerales, qui convenoient a fa 
ſante. II fe fit un plaiſir de Pembel- 
Wir par des Batimens, qui paſfoient, 
pour magnifiques dans ce tems - la. 
ly fit criger un Trone, & il choi- 
WE fit cette Ville pour le lieu de fa Sex 
pulture. Dela vint que, dans le tems, 
od la Couronne Imperiale fut unie 
a celle d' Allemagne, & ou la Ville 
d Aix faiſoit deja partie du Royau- 
me de Germanie, on la choiſit pour 
le Couronnement de TEmpereur , 
croyant lui faire plus d'honneur en 
le plagant fur le Tröne meme de 
Charles-Magne. 1 


i 3 W 
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§. 16. Cetoit-la en effet une cip 


conſtance tres propre, dans les Sie. 
cles dont je parle, a rehauſler la Dj. 


gnitE de celui qu'on inauguroit de 


cette maniere; mais il Etoit naturel 
auſſi, qu'a meſure qu'on Sattacha d' 


vantage a la realite des choſes, on ſe 
determinat dans le choix du lieu du 
Couronnement , par les conjonctures iſ 


du tems, & par les veritables cone 
venances, En ſuivant cette Maxime, 
on a trouve qu'il y avoit en Alle. 


magne des Villes Leerer. pour 
1 I 


le Couronnement de FPEmpereur que 
celle d' Aix, & Fon n'a point helite 
de le faire dans le lieu meme de be- 
lection, principalement pour la com- 
modite des Electeurs qui affiſtent x 
Pune & Tautre Ceremonie. Tout c 


qu'on fait en pareil cas en faveur d 
la Ville d' Aix, c'eſt de lui donner 
a fa requiſition une declaration au- 
tentique, que le changement du lien 
du Couronnement ne doit point pre-: 
Judicier au droit qu'elle tire de k 


Bulle. d'Or. 
8. 17. La nature de mon ouvrage 


wenige pas que j entre ici dans tot 
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ir le detail du Couronnement de Em- 
ic. pereur. Il ſuffit d'en marquer ce qui 


W a raport au Gouvernement du Corps 
W Germanique , ou aux Droits de quel- 
W qucs uns de ſes Membres. La Bul- 
le d'Or attribue a FArcheveque de 
Cologne la fonction du Couronne- 
ment, ou plütôt du Sacre de Em- 
pereur. Ce Droit lui eſt attribue re- 
W lativement a PFancien uſage de cele- 
W brer le premier Couronnement des 
Empereurs a Aix, qui eſt du Dio- 


t c<ſe dudit Archeveque. Cꝰeſt paur- 
quoi il a paru à celui de Mayence 
qu'il ne troubloit pas le Droit de ſon 
cCollégue, en ſe Pattribuant, lorſque 
- WE !Empereur <toit couronne dans une 
autre Ville, ou au moins lorſque ce 
Couronnement étoit celebre dans une 
ville du Dioceſe de Mayence. L'Ar- 
1 ME cheveque de Cologne apres une con- 
teſtation, qui a Etc courte, mais aſ- 
1 8 ſez vive, a bien voulu ſe rendre aux 
naiſons qui apuyoient la pretention du 


Sieége de Mayence , & leur diferend 
a cte ajuſte ſous cette condition, que 


celui d'entre eux, dans le Dioceſe 
tduquel eſt la Ville, qu'on auroit choi- 
1 | ſie 
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fie pour le Couronnement de PEm- 
pereur , feroit la fonction du Sacre, 
& que dans les autres Villes qui ne 
ſont ni du Dioceſe de Mayence nj 
de celui de Cologne, alternative ſe. 
roit obſervee entre ces deux Arche. | 
veques. Cette Convention a ete de. 
puis inſeree dans la Capitulation des if 
Empereurs, pour lui donner plus de 
force. Au reſte, tous les trois Elec- M 
teurs Eccleſiaſtiques mettent la main 
a la Couronne, quand elle eſt im- 
poſce a IEmpereur. 185 

F. 18. Comme la Ville d' Aix & 
celle de Nurenberg ſont les de poſ- 
taires de quelques joyaux & habits, 
dont FEmpereur eſt revẽtu a ſon Cou- 
ronnement , auſſi bien que de que- 
ques reliques dont on fait uſage dans 
cette Cercmonie , ces deux Ville 
les envoyent dans cette occaſion pat 
les Deputez de leur Corps, à qu 
on donne une aſſurance par eciit; 
qu' près le Couronnement ces cho- 
ſes leur ſeront reſtituees. Les Em- 
pereurs prenoient autrefois très grand 
ſoin de la garde de ces joyaux , & 
celui qui en pouvoit obtenir la po- 
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ſeſſion apres la mort d'un Empereur, 
ui ne laiſſoit point d' enfans, regar- 
Woit cela comme un grand avantage 
our lui fur fon Concurrent. L'Em- 
ereur Sigiſmond ſe vit contraint d'en- 
Wh oyer ces joyaux a Nutenberg dans 
Wc tems de ſes Guerres contre les Huſ- 
Wites, ne croyant pas qu' ils fuſſent en 
reté au Chateau de Carlſtein en Bo- 
eme. Ladite Ville a continue de 
es garder depuis ce tems-la, & quoi 
WH u'clle ait été quelques fois inquie- 
es ſur la poſſeſſion de ces Tréſors 
des reliques qui en font partie, 


Wpreſcnt, qu'il y a lieu de croire qu'on 
eſſera enfin de lui conteſter le droit 
e les garder. . : 
8.19. Nous avons remarque cy- 
e ſſus en parlant de la Capitulation 


nciennement de leur faire promettre 
au Couronnement , quiils maintien- 
Aroient la Sainte Religion, quiils exer- 
eroient la Juſtice fans acception de 
3 erſonnes, & quiils gouverneroient 
Empire de leur mieux avec le Con- 
3 eil & Taſſiſtance de leurs fideles Vaſ- 
A faux. 


lle a {ct ſi bien s'y maintenir juſqua 


es Empereurs, qu'on ſe contentoit 


1424. 
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faux. Les Sermens qu'on fait pr. 
ter aujourd'hui a PEmpereur , lui 
avant ſon Sacre, & Pautre apres qui 
a été ſacrè & inveſti de toutes le 
marques de la Dignite Imperiale, 
reduiſent encore a Tobſervation d 
ces points la, Tl eſt pourtant a reM 
marquer que dans le premier de ce 
Sermens, qui eſt partage en pluſieuM 
interrogations , il y en a une qui ri 
garde le Pape en particulier, & qu 
eſt concfie en ces termes : Vis Sau 
tiſſimo in Chriſto Patri & Domino, RM 
mano Pontifici & Sanctæ Eccleſie A 
mane ſubjectionem debitam & fidem 
verenter exhibere f * Voulez vous gat 
der reſpectueuſement envers le tres 2 
„Saint Pere & Seigneur en Chriſt E 
„Pontife de Rome, & envers LER 
„ſe Romaine la ſoumiſſion & hf 4 
„ delite qui lui ſont dites? 1 
FS. 20. Il y a apparence qu'on ill 
commence d'exiger cette promeſſe dai 
Empereurs a leur Couronnement «Mi 
Allemagne, depuis qu'ils negligerenM 
de recevoir la Couronne Imperial 
Rome, pour ſuppleer par ce moyll 
au Serment que les Empereu rs ctoin 

accom 
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ccoutumez de preter aux Papes en 
Fette occaſion avant que d'etre cou- 
onnez de leur main. Comme le Chef 
Nu Corps Germanique continue a Sa- 
eller Empereur des Romains, & 
WT vil prend aujourd'hui ce Titre auſſi- 
Wor qu'il a été couronne en Allema- 
ne, il paroit fort juſte, qu'il entre auſ- 
dans tis engagemens que prenoient 
es Predeceſſeurs, quand ils alloient fe 
ire couronner a Rome; Car ce n'e- 
Woit qu'alors qu'ils prenoient le Titre 
Enpereur des Romains, au lieu de ce- 
ai de Roi des Romains, que leur don- 
Voit la Couronne quiils recevoient en 
. allemagne, comme un prelude & une 

„ rrhe de Tautre. E 
= 5. 21. Quand la Ceremonie du Sa- 
re eſt achevée, PEmpereur recoit le 
acrement de la Ste. Gene, mais ſous 
eſpeéce du Pain ſeulement. II y a 
es Relations du Couronnement de 
oelques Empereurs, qui remarquent 
xpreſſement cette particularice ; Et 
uo! qu'il y en ait d'autres qui font 
garentiondu Vin qui a &te ſervi a PEm- 


ereur dans la Coupe de celui qui di- 


ſoit la Meſſe, il paroit aſſez par les 


termes 


* 
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termes dont ils ſe ſervent, qu'ils ng 

parlent pas d'un Vin conſacréè. Il «< 

Etonnant que celui qui eſt le premiaffi 

ProteQeur & Defenſeur de FEglif 

Romaine ne joũiſſe d'aucune prero.ſ 

gative dans cette occaſion , & qui 
faille que le Roi de France, qui kſ 

jour de ſon Sacre communie ſous le 

deux eſpeces, ne puiſſe le faire qui 

qualite de Chanoine de St. Dem 

L'Empereur eſt bien regu auſſi a 

nombre des Chanoines d' Aix; ma 
comme ce neſt qu'apres ſa Commu- 

nion que ce Titre lui eſt confere , i 

ne ſcauroit jotiir d avance des Privi- 

leges du Clerge. » 

FS. 22. L'Empereur monte enfin ſi: 

un Trone, pour y recevoir les Com 

plimens de felicitation, de la part da 

FElecteurs, par la bouche de celui de 
Mayence. L'Electeur de Saxe ou ſon 

Ambaſſadeur remet apres cela ent: 
les mains de PEmpereur Tepee de 

Charles-Magne, avec laquelle il cri 

Chevaliers du St. Empire les Comte 

& Gentils hommes qui aſpirent a cet 

honneur. L'Empereur ennomme quer 

ques uns lui-meme , & chaque Elec- i 
| tell 
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eur a le droit d'en preſenter d'autres. 
5.23. Il a ctc remarque que PEm- 
i Pereur Etoit oblige d'inviter les Ele- 
l reurs à ſon Couronnement, pour y 
. ire les fonctions de leurs Archi- Of- 


ue. II ſeroit trop long de raporter 


DW quoi ils ſont occupes avant , pendant 
apreès le Sacre de 'Empereur. Je 
Wirai ſeulement qu'au lieu qu'autre- 
ois les Ducs de ! Empire, qui etotent 
eveétus de ces Archi- Offices dont 

WB ous avons parlé ailleurs, ne faiſoient 
Wes fonctions de parade qu'en des cas 
rtraordinaires, ou ils vouloient parti- 
Wulicrement honorer PEmpereur, com- 

Wc un tres ſavant Profeſſeur en Droit Mr. de 
WP ublicle remarque dans ſon Commen- vis. 
ire ſur la Bulle d'Or, les EleQeurs 
ſont laifſez facilement engager par 

WT harles IV. Auteur de cette Loi, à 
faire ces fonctions de leurs grandes — 4 
Cbarges toutes les fois que PEmpe- Tic.27. 
reur voudroit tenir ſolemnellement 
la Cour, parce qu'ils les regardoient 
homme la Baze de leur Dignite Ele- 
orale. : 

s. 24. Que ſi quelques unes des 

: onctions, dont les EleQeurs gacqui. 
= | tent 
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126  Gouvernement 
tent aupres de PEmpereur a fon Coy. 
ronnement , ſemblent d' abord etre peiſ 
compatibles avec leur Souverainete 
cette premiere impreſſion s efface bier 
tot, en les voyant paroitre avec uu 
ſplendeur fort &gale a celle de En 
pereur dans la grande Sale, ou ii 
mangent publiquement avec lui, ch 
cun à une table ſeparee. L'Emperculf 
neſe diſtingue des Electeurs, qu ena 
que la ſienne eſt plus haute de deu 
marches, & qu'il eſt ſervi par dM 
Comtes d' Empire, au lieu que lf 
EleQeurs ſe font ſervir par les Ger 
tils- hommes de leur propre Couf 
L*'Ambaſladeur d'un Electeur abſenifi 
fait auſſi dreſſer une Table pour fol 
Maitre, mais il ne $y aſſied pai 
& les Plats, qu'on y ſert; ſont cor 
verts & vuides. | I 
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T CHAPITRE VIII. 


Vu Roi des Romains eli , du vivant dun 
= Empereur, pour &ire ſon Succeſſeur a 
Empire. e 


Lavoit autrefois une double ſi- 
F nification. On le donnoit, comme 
ous venons de le dire, aux Empereurs 
eme, en attendant qu' ils euſſent été 
ouronnez par le Pape, apres quot 
Wculcment ils ſe diſoient Empereurs. 
n appelloit auſſi Roi des Romains 
elui qui, avant la mort d'un Empe- 
eur régnant, avoit été deſigns pour 
n Succeſſeur a l' Empire; bien en- 
endu, que celui 2 qui il devoit ſuc- 


Empereur. Cette coũtume de ne 
as clire un Roi des Romains, dans 
ſens ou je prend ici ce terme, tan- 
is que celui qui gouverne Empire 


aroiſſoit fi bien fondee aux Electeurs, 
AI / 7 — 

Au ils, alleguerent comme une raiſon, 
1 pour 
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9 11. E Titre de Roi des Romains 


eder portat deja lui- meme le Titre 


e porte encore que ce meme Titre, 


4 


pour laquelle ils ne pouvoient pax; 


1 
Kee; 
N 


ſa main, & celui-ciavoit conſtammen 
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diſoient- ils, complaire a FEmperey 
Maximilien I., dans le delir qu'il eu; ff 
que de ſon vivant, ilselQifent ſon pe. 
tit Fils pour ſon Succeſſeur. . Ils ſou 
tinrent que cet Empereur n'etant er 
core Ini-meme, a proprement parler 
que Roi des Romains, parce qu il na 
voit pas &tE couronne par le Pape; 
on n'en pouvoit pas elire un autre 
Le Pape avoit cependant declare pu 
une Bulle, comme nous Pavons nM 
ports ci-devant , que Maximilien dM 
voit Etre regarde comme Ccouronne&M 


porte le Titre d'Empereur depuis c 


&. 2. Cette ſubtilits eſt à cette he- 

re enticrement tombèe, puiſque i 
Empereurs prennent ce Titre dcs kM 
moment qu'ils ont été ſacres en A. 
lemagne, & que le Titre de Roi di 
Romains n'eſt plus donné qu'a celui 
qui, du vivant d'un Empereur regnant 
a Ete Elf) pour ſon Succeſſeur a IE 
pire, & couronne eventuellement li 
ce pied la. ” : 
§. 3. Comme la Bulle d'Or ne pt : 
1 
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He point de Feletion dun Roi des 
Romains, dans le ſens qu'on attache 
epreſentement a ce Titre, on ne ſau- 
troit dire qu'elle donne directement 
aux Electeurs le droit d'y proceder de 
leur ſeule autorite. L'Exemple de 
Wenceſlas, qu'ils ſũutent pour Roi 
des Romains a la ſollicitation de Char- 
les IV. pourroit etre expiique en leur 


Ut 


8 e W 33 a 


dans la Lettre qu'il ecrivit en cette 
occaſion au Pape Gregoire XI. qu'il 
regardoit cette Election comme irre- 
guliére & illicite. Mais fi cette ele- 
W ion Etoit irreguliere, le procede de 
WEmpereur ne F<etoitpas moins, quand 
Wi! cherchoit a la faire aprouver par le 
Pape. II auroit du s'adreſſer pour ce- 
la aux Etats de TEmpire, comme aux 
ſeuls Diſpenſateurs & Interprẽtes de 
la Bulle d'Or, dans laquelle vraiſem- 
blablement on n'avoit point paris de 
election d'un Succeſſeur a “Empire, 
du vivant d'un Empereur, pour em- 
poôcher que la Couronne Imperiale 
W ne devint inſenſiblement hereditaire 

par des élections anticipees. 
§. 4. Cette Ms” as fut une 
de 


. ĩͤ Boat 
[8 2 ae Arn a a nd 


faveur, {i cet Empereur n'avoit avoue 


Leibn- 


S 


p. 261. 
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de celles que les Confederez de Smal- 
calde preſſerent beaucoup, en expo- 
fant a TEmpereur Charles V. les rai- 
ſons, pour leſquelles ils ne pouvoient 
pas reconnoitre PeleQton de ſon Fre- 
re Ferdinand pour Roi des Romaing, 
„Ils ajouterent cependant que, fi 'Em- 
„ pereur croyoit avoir beſoin d'une 
„ perſonne avec laquelle il pũt parta« 


. ger les ſoins du Gouvernement 5 il 


„ falloit qu'il convint auparavant avec 
„ les Electeurs du ſens de la Bulle d'Or, Mp 
„ & queenſuite on fixat par une Loi, 
5 qu'on ne procederoit plus a Pavenic 
„ à Peleftion d'un Roi des Romains, 
„ avant que tous les EleQeurs enſem- 
» ble , & ſix autres Princes qui leut 


5 ſeroient ajoints, euſſent juge cette 
», election convenable au bien Public. 


5. 5. Ces repreſentations étant de- 


meurees fans effet, les EleQeurs pa- 


ſerent hardiment a une ſeconde élec- 
tion d'un Roi des Romains, ſous le R- 
gne dudit Ferdinand; & comme cet- 
te election ſe fit en faveur de ſon FilkM 
Maximilien II. pour qui tout PEmpi-W 
re marquoit beaucoup de penchant, 
elle ne trouva aucune oppoſition. Le 
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ſes interets, ils ſtipulerent après la 


„ I e Chap. VIII. 137 
Regne de Rodolphe II. fils & ſuc- 
ceſſeur de celui- ci, fur encore favo- 
rable aux Electeurs, pour ſe bien af- 
fermir dans la poſſeſſion de ces Elec- 
tions. Cet Empereur ſe brouilla avec 
ſon frere Mathias, qui le depouilla 


de la plus grande partie de ſes Etats, 


& comme cela lui fit craindre que, 


ce Prince ambitieux ne tachat de seem 


parer auſſi du Gouvernement de Em- 


pire, Sil pouvoit ſe faire élire Rot 


des Romains, Rodolphe ne voulut 
point donner ſon conſentement à ſon 


election. Les Electeurs ayant com- 


pris par la, que la Cour Imperiale 


pourroit quelques fois les croizer dans 


election d'un Roi des Romains , 
quand elle ne conviendroit pas avec 


mort de Rodolphe dans la Capitula- 
tion qu'ils firent jurer a I Empereur 
Mathias „ que, Sil arrivoit qu'un Em- 


y pereur apres avoir cte duëment pris 
v par les EleQeurs de conſentir a Pe- 


„ lection d'un Roi des Romains, le 
y refuſoit , ſans alleguer pour cela au- 
„cune raiſon ſolide, ils auroient la li- 
v berte de paſſer outre fans ſon con- 

5 
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„ ſentement. On ne ſauroit nier que 
cet article, qui fut repete dans la der- 
niere ae avoir ètè omii 
dans celle de Leopold & de Joſeph, i 
ne püt ètre tres utile en de certa- | 
nes conjonctures. Mais il paroit quil 
ne ſeroit pas facile de Pexecuter, i 
TEmpereur ſe roidiſſoiĩt contre une 
pareille election. Car comment Sac-· 
corder pour ſavoir, qui pourroit pro- 
noncer en Juge competent ſur la ve 
-lidite ou invalidite des raiſons que 
YEmpereur allegueroit de ſon refus ! 

8 6. Les choſes etoient dans cet 
Etat par raport A Election d'un Roi 
des Romains, quand les Princes & 
autres Etats de l Empire, ſecondez de 
la France & de la Suede, qui regat 5 
doĩent ces elections anticipees comme 
trop favorables pour la Maiſon d' Au- 
triche, demanderent au Congrès d' O- 
nabruc, qu'on inſerat dans un Article 
de la Paix, qui sy traitoit alors, que 
la queſtion ſur la convenance de fe- 
lection d'un Roi des Romains füt dé 
ſormais decidee a la Diete, avant que 
les Electeurs y pũſſent actuellement 
| Proceder. Mais comme cette affaire 
2 | xencon- 
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du St. Empire. Chap. VIII. 33 
rencontroit tant d oppoſition de la part 
de I'Empereur & des Electeurs, qu'on 
neut pas le tems de la regler dans ce 
Congres, il fallut la renvoyer a la pre- 
miere Diete. On y a tenu depuis ce 
tems [a pluſieurs Deliberations fur cet- 
te matiere, dont voici le reſultat, ti- 
re de la derniere Capitulation, art. 3. 
„Les Electeurs ne procederont pas 
trop facilement a Peeion d'un Rot 
„des Romains, du vivant de PEmpe- 
„reur; a moins que celui-ci ne Sab- 
y ſentat de PEmpire pour toujours, ou 
y pour trop long- tems, ou qu'il ne put 
„pas vaquer au Gouvernement de 
„Empire, a cauſe de ſon age avan- 
„ce ou d'une maladie habituelle, ou 
y enfin a moins que quelque autre ne- 
y ceſſitè preſſante, qui intereſſeroit le 
» ſalut & la conſervation de TEmpi- 
„re, nexigeat qu'on eùt recours a cet 
TT expedient. | 
8. 7. Un Roi des Romains n'obtient 
proprement par ſon Election que le 
droit de ſucceder a I'Empereur re- 
gnant, immediatement apres ſz mort; 
& Pon exige de lui a Fordinaire dans 
la Capitulation, qu'on lui fait jurer, 
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134 Convernement 
qu'il ne ſe melera point du Gouver- 
nement de TEmpire, qu'autant que 
FEmpereur qui eſt ſur le Trone ju- 
gera a propos de Pen charger. Il peut 


arriver cependant , qu'en certains cas 


Felegion d'un Roi des Romains ait 
pour motif de Taſſocier en quelque 
maniere a I Empereur, & dedonnera 
Empire comme un ſecond Chef dans 
fa perſonne. L*Empereur Charles V. 


declara expreſſement, qu'il avoit cet- 


te vie dans election de ſon Frere, 


& ce fut vraiſemblablement pour cet- 
te raiſon que ſa propoſition depliit 
aux Princes qui s'y oppoſerent, Les 
mouvemens, que ſe donnerent les Ele- 


© Qeeurs ſous le Regne de Frederic III. 


pour elire un Roi des Romains , ten- 
doient auſſi tres-clairement a ceci, que 
les Etats de l Empire euſſent en fa per- 
ſonne un Chef, qui les ſoutint dans 
les reſolutions qu'ils ſe verroient obli- 
gez de prendre pour le bien public, 
auquel ils ſe plaignoient que ledit Em- 
pereur negligeoit ſouvent de faire at- 
tention. La Cour de Rome, avec la- 
quelle celui-ci etoit Etroitement lie, 
& la mort de Ladislas & * 

un 


du St. Empire. Chap. VIII. 135 
Pun & autre Rois de Boheme, ſar. 
leſquels les Electeurs avoient jette les 
yeux, firent Echouer ce projet. 

$.8. Il eft naturel, que le Roi des 


Romains, quelque puiſſe etre le but 
de ſon élection, tienne le premier rang 


dans I' Empire, & que dans les occa- 


ſions, ou PEmpereur regnant le char- 


ge de quelques unes de ſes propres 
fonctions, il les exerce avec autant 
declat & dautorits que PEmpereur 
meme. Tl ſuit encore de la nature 


de la Dignite d'un Roi des Romains, 


que les Ambaſſadeurs qu'il enverroit 
dans une pareille occaſion à quelque 
Cour etrangere y tinſſent le meme 
rang dont les Ambaſſadeurs des Em- 
pereurs ſont en poſſeſſion. Mais peut- 
etre ne pourroit-on pas tirer de ces 
cas purticuliers une regle generale pour 
la preſeance d'un Roi des Romains 
ſur toutes les 'Tetes Couronnees, non 
plus que du Ceremonial qu'on obſer- 
va a la Cour de Vienne, quand PEm- 
pereur Leopold eut declare ſon ſe- 


cond Fils Roi d'Eſpagne. Des rai- 


Tons particulières pouvoient determi- 
ner Empereur a donner chez lui la 
prez 
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premiere place au Roi des Romains, 
qui Etoit en meme tems ſon Fils al- 
ne. Et ges raiſons ne dEcideroient 
rien pour les autres Cours. On ſuit 
au reſte dans Vele&ion d'un Roi des 
Romains les memes regles & forma- 
litez que la Bulle d'Or preſcrit pour 
election d'un Empereur , & les Ele- 
Qeurs exercent également les fonc- 
tions de leur charge à ſon Couronne- 
ment, voulant bien donner d'avance 
ces marques d' honneur au futur Chef 


de Empire. 


— 
* 


— 


—— of — 


CHAPITRE IX. 


Des Vicaires de P Empire. 
| Ml 

§. 1. A Bulle d'Or ne s'eſt pas bor- 

nee a remedier aux diſputes 
qui pouvoient naitre dans FEmpire a 
Poccaſion de election d'un Empereur. 
Elle a pris ſoin encore de marquer 
de quelle maniere l' Empire devoit etre 
gouvernè toutes les fois que le Trô- 
ne Imperial viendroit à vaquer, par 


la 
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ja mort d'un Empereur ou autrement, 
juſqu'a-ce que ſa place fut remplie 
par une nouvelle election. Les Prin- 


inſinuer que le premier doit exercer 
cette Charge en qualite de Comte Pa- 
latin du Rhin, ou en vertu de la poſ- 


ſeſſion du Palatinat du Rhin, ratione 


Principatus , ſeu Comitatus Palatini pri- 
vilegio. Car ces termes de la Bulle 
d'Or peuvent recevoir Pun & Pautre 


de ces ſens, qui au fond re viennent 
a la meme choſe. L'Electeur de Sa- 
xe y eſt ſimplement deſigne par ſon 

Office d' Archi-Maréchal de TEmpire. 


5. 2. Comme ces deux hautes Char- 


ges de Empire etoient d'une grande 
conſequence pendant la vie mème d'un 
Empereur, il etoit naturel que, dans la 
Vacance de I Empire, le ſoin de pour- 
voir a fa tranquillite & à fa ſüreté 
roulat principalement ſur ceux qui en 
| ctoient revètus. Le Comte Palatin 
du Rain prefidoit au Tribunal de 
| Juſtice dans la Cour Imperiale , & 
Jugeoit ſouverainement, au nom de 


Em- 


ces qu'elle etablit pour Proviſeurs ou a. B. 
Vicaires de Empire ſont TEleQeur Pa- 3 OY 
latin, & celui de Saxe, & elle ſemble 
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138 Gomnvernement 
TEmpereur & de I Empire, de touts 
les cauſes qui y allojent par appel de 
chaque Province, & qui ne concer-ſ 
noient pas Phonneur ou la vie des Prin- 
ces memes de PEmpire. L'Archi-ſ 
Marechal veilloit de ſon cote enve i 
tu de fa Charge ſur la ſuretè & ſur lf 
bon ordre des Dietes, dans leſquellsf 
il exergoit une Juriſdiction particulie. 
re ſur tous ceux qui n'y venoient pal 
en qualitè de Membres de I'Empire|if 
mais pour y faire leurs propres affai 
res, comme les Marchands , ou pr 
quelque autre cauſe ſemblable. 1] 
Etoit regardè encore, ſi je puis me 
ſervir de cette expreſſion, comme l 
General ne des Armees de PEmpire, 
& comme TExecuteur ſuperieur de 
Sentences Criminelles contre les De- 
linquens du premier Ordre. Mais quell 
que puiſſe avoir ete la raiſon pour k. 
quelle POffice de Vicaire du St. Em- 
pire a ete attribué dans la Bulle d 
a FEleQteur Palatin & à celui de Sf 
Xe, on ne fauroit douter , que leu 
droit ne ſoit antèrieur à cette Conſt 
tution, puiſqu' elle parle de ces Offi 
ces comme d'une choſe connue, & 
| pan 


du St. Empire Chap. TX. 439 
tes 3 que les autres Electeurs, (ce- 


de Mivi de Mayence en particulier) nau- 
er· Nroient pas manque de les conteſter 2 
in. Nces Princes, s'ils avoient regarde cet- 
hi· te diſpoſition comme une nouveaute. 
1 $. 3. En rapportant ſur cet article 
1 


Popinion qui a <te juſqu' ici le plus 
genèralement 87 je ne pretens 
pas entrer dans la diſpute , qui s ele- 
va pour Pexercice du Vicariat, en- 
tre TEleteur de Baviere & le Pala- 
rin dans Tinterrẽgne qui preceda Pe- 
pr lection de TEmpereur Leopold. On 
y preſſoit fort les raiſons que je viens 


latine. Celle de Baviere ſoutenoit au 


eh contraire que les droits, attribuez 

Ie par la Bulle d'Or lau Comte Palatin 

edu Rhin, Etoient transferés a elle 

lk avec PEleQorat & avec la Charge de 

E. Grand Maitre de TEmpire , que la 

7 | Maiſon Palatine poſſedoit cy devant, 
˖ 


& qu'elle fut obligee de ceder a la 


. Baviere par la Paix d' Oſnabruc. 
5 §. 4. Cette raiſon & d' autres qu'on 
li- 


y joignoit, tirèes de la nature de la 
Charge de Grand Maitre de Empire, 
en Allemand Enz-Truchſes, ces rai- 


dalleguer en faveur de la Maiſon Pa- 
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140 æ Gouvernement 
ſons, dis- je, ne laiſſoient pas d'etre 
tres ſpecieuſes, & PEleQeur de Ba. 
vicre Ferdinand Marie, qui regnoit 
alors, ſceut ſi bien les faire valor 
par ſon activite, & par Padreile quill 
eut de faire entrer dans fon ſentimenti=i 
PEleQeur de Saxe comme Con-Viſ 
caire de Empire, ge meme que lj 
Chambre Imperiale , qui expedic 
tout au nom des deux Vicaires dam 
le cours de Vinterregne; VEleQeur de 
Baviere , dis- je, ſceut fi bien fair 
valoir ſes raiſons, qu'il ſe maintin 
pour cette fois-la dans la poſlefinif 
& dans Pexercice du Vicariat , ma- 
gré toutes les oppoſitions que FElec- 
teur Palatin $efforca d'y apporter. iſ 
F. 5. Mais cette derniere Maiſon 
fe trouva a ſon tour en des circon'- 
tances plus favorables , dans P'intere 
gne qui ſuivit la mort de PEmpereu 
Jofeph. L'Electeur de Baviere toi 
alors attire de facheuſes diſgrace 
par ſon grand attachement a la Fran 
ce, dans la guerre pour la Succeſſion 
a la Monarchie d'Eſpagne , qui mit 
toute PEurope en feu. L'Empereut 

Joſeph Tavoit mis au Ban de TEm- 
| | Pare) | 


du St. Empire Chap. IX. 143 
pire , & avoit rendu a la Maiſon Pa- 
latine la place qu'elle avoit occupce 
dans le College Electoral avant la 
Paix d' Oſnabruc. Par ce moyen E- 
lecteur Palatin alors regnant ſe remit 
fans difficulte en poſſeſſion du Vica- 
riat & Tex erceat tranquillement. Mais 
comme [Elegeur de Baviere a été 
retabli par la Paix de Bade dans ſon 
premier erat , & dans tous les droits 
& prerogatives dont il jouiſſoit avant 
la revolution dont je parle, il y au- 
toit eu lieu de craindre que le pre- 
ſent interregne ne fit revivre les diſ- 
putes de ces deux Maiſons, & qu'il 
wen reſultat de grans inconveniens 
dans la conjoncture critique ou Em- 

pire eſt tombe par la mort prematu- 
ree de TEmpereur Charles VI. de 
"I gloricuſe meEmoire , fi ces Auguſtes 
Maiſons ne S toient accordees entre 
elles, au grand contentement de tous 
ceux qui aiment la tranquillite pu- 
blique, pour la maniere d'exercer en 
commun le Vicariat de ! Empire, pour 
la portion que la Bulle d'Or en a aſſi- 
gne au Comte Palatin du Rhin. 
$. 6. Cette Conſtitution publique 
Par- 


1422 —_ Gouvernement 
parle fi ſuccinctement du droit dei 
Vicaires , qu'on ne fauroit croire 
qu'elle ait voulu le borner aux ſeu- 
les choſes dont elle fait une men- 
tion expreſſe. Il eſt bien plus proba 
ble qu'il ne doit y avoir d'autre dif. 
ference, par rapport au droit de gou- 
verner le Corps Germanique , entre 
CEmpereur & les Vicaires é tablis pa 
{a Bulle d'Or, au nom du St. Emp- 
re, que celle qu'elle y met expreſſe-i 
ment, ou qui nait tout naturellement i 
de la dignite perſonelle d'un Empe- 
reur, laquelle n'eſt pas communique 
aux Vicaires. Cette opinion eſt d ail 
leurs apuyce par diverſes Capituls- 
Cap. de tions qui, en parlant du droit des 
Chart. Vicaires, ne font pas mention ſeule- 

VI. arr, : 5 

3 ment de ceux que la Bulle d'Or leur 
aſſigne, mais encore de ceux qui ſont 
fondez ſur danciennes pratiques & 
ſur d'autres Loix & privileges. On 
voit auſſi par le fait que les Vicai- 
res de [Empire ont exerce ſans op- 
poſition pluſieurs droits, fur leſquels 
{a Bulle d'Or garde le ſilence, com- 
me ſont le droit de conferer des hon- 
neurs & des dignitez , de — , de 
on- 


ſera parle plus particulicxement da 


du St. Empire Chap. IX. 143 
donner difpenſe tage & d'autres, 
que VEmpereur exerce comme des 
droits reſervez. | 

$. 7. Un des plus beaux droits de 
Empereur, dont la Bulle d'Or re- 
fuſe expreſſement Pexercice aux Vi- 
caires, C'eſt celui de donner Tinveſ- 
titure des Fiefs qui ſont donnez par 
retendart, par les quels on doit en- 


| tendre, ſans doute, ceux que les Prin- 
ces de I Empire recoivent devant le 


Trone Imperial. La raiſon de cet- 
te defenſe eſt toute naturelle, la Di- 


© enite, à la quelle un Empereur eft 


eleve & pour la quelle les Etats de 
[Empire du premier Ordre lui mar- 


quent tant de ſoumiſſion, ne fauroit 
etre communiquee aux Vicaires, aux 
quels ce carattere ne donne par lui 
meme aucun rang ni aucune ſuperio- 
ritéè perſonnelle. 5 


§. 8. Comme entre les differens 


droits dont un Empereur jouit il y 


en a quelques uns qu'il exerce avec 


le concours des Etats de Empire , & 


autres qu'il Exerce par lui ſeul ſous 
le nom de droits reſervez , dont il 
ns 


la 
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M44. © Gouvernement „ 
la ſuite; . Vicaires de I Empire c : 
uſent — differemment. IIs foul 
uſage des premiers en leur nom com 
mun, tels que ſont, par exemple, la 
prerogatives de PEmpereur a la Cham. 
bre Imperiale & à la Diete,' & la 
mandemens qu'il y a a faire pour tou 
TEmpire en general. Ils Exercent af 
contraire les droits reſervez des Em 
pereure, chacun ſeparement dans li 
propre diſtrict que la Bulle d'Or leu 
aſſigne, en partageank les Province 
de 7 Empire, pour parler dans kf 
propres termes de cette „Conſtitution 
„en celles qui ſont dans les parties du 
„Rhin & dans la Suabe & du dil 
„ Franconique; & en celles ou le du 
„Maron eſt obſerve. Je ne m'arreteni 
pas a expliquer la raiſon de cette d- 
viſion de Allemagne, qui vrayſem 
blablement ne ſe raporte pas tant al 
_ difference du Droir Civil, qui y toi 
alors en uſage, qua une ancienne d 
ſion des Peuples ſujets au Royaumeſ 
de Germanie en Francs & Saxon 
de la quelle les Hiſtoriens font ſou-· 
vent mention. Il ſuffira de dire qu'on 


met aujourd'hui communement K 
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2 dans les Cercles du Haut & du Bas 
e Rhin, & dans celui de Sotiabe , 
1 de Franconie, de Baviere, & d' Au- 
[if triche. L'on range au contraire entre 


les Provinces du droit Saxon celles 
qui ſont ſituèes dans les Cercles de 
la Haute & de la Baſſe Saxe, & dans 
celui de Weſtphalie. Je ne fais point 
mention ici du Cercle de Bourgo- 
gne, parce que nous verrons dans la 
ſuite, en EXaminarit la diviſion de 
Empire en 10. Cercles, que celui 
de Bourgogne peut Erre regarde A 
rheure qu'il eft comme ſepare du 
Corps Germanique. | | 
S. 9. Chaque Vicaire etablit a fa 
Cour pour PFexpedition des affaires 
qui regardent particulicrement le diſ- 
trict de ſon Vicariat un Conſeil Auli- 
que, en imitation du Conſeil Aulique 
„Imperial, dont il ſera parle plus bas, 
nl & dont la juriſd ion & JaQtivite | 
5 ceſſe ala mort de FEmpereur. L'E- 
lecteur de Bavicre & P Electeur Pa- 
nM fatin ſont convenus dans la conjonc- 
ture preſente d'en ẽtablir un en com- 
n K mun 


du St. Empire Chap. 6 145 
n Claſſe des Provinces du droit Fran- 
conique, celles qui ſont compriſes 


146 9 u ern em RN 
mun aum la 1455 Nee il 


ont. nommé conjointement les per 
ſonnes qui le doivent compoſer, pou 
y expddier en leur nom les alla 
& ſon reſſort. oh 
. 10. On voit bien par ce qui: 
etè dit que les droits des Vicaires de 
Empire ſont tres beaux en eux me- 
mes, parce qua peu de choſes pre: 
elles vont auſh loin que ceux de 
Empereur meme. Mais quand 00 
conlidere d'un cote la courte durce 
des Interregnes ordinaires, & de Tay 
tre avec combien de mEnagement 
PEmpereur lui meme eft oblige.d'y 
ſer de ſes droits & prerogatives, on 
peut facilement comprendre que 
ceux des Vicaires doivent par le fat 
ſe réduire à peu de choſe, & qu'on 
Va. . s. na gueres recours au Conſeil Auliqu 
du Vicariat que pour des affaires qui 
ont beſoin d'une promte Proviſion, 
& qui ſe paſſent dans le pays ou ils 
peuvent donner quelque poids a leur 
arrets & mandemens par leur propre 
puiſſance. Ceft peut etre pour cette 
raiſon que Parrangement , que la Mai- 
ſon de Baviere & la Palatine ont pris 
en- 


i i entrelles pour Fexercice combinè du 
I Vicariat de PEmpire, na pas ete du 
ui godt de FEle&eur de Mayence & de 


1e quelques Membres du Cercle de Soiia- 


be, dans la crainte que Punion des 
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Merc: 
Hitt, de 


Dec. 
1749. 
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1 forces de ces deux Maiſons ne don- 
a nat un trop grand relief a leur auto- 
eme. 54 a7 
ny $. 11. Ce que les Vicaires font pen- 


de dant la Vacance de Empire, en ver- 
tu de leur Charge & conformement 
e aux Conſtitutions publiques du Corps 


5. Germanique; à toute la Validité ne- 
ut ceſſaire. Cependant pour Etre encore 
plus ſur que TEmpereur qui eſt ap- 


pelle au Trone n'y pourra rien chan- 
ger , ils prennent ſoin de faire exi- 
ger de lui dans la Capitulation, qu'il 
& ,,confirmera & ratifiera dans la meil- 
»yleure forme tout ce qu'ils ont fait, 
ben vertu de leur Charge, pendant 
„Winterréane. Il eſt juſte au reſte que 
la Capitulation du dernier Empereur 
ſoit reſpectèe par les Vicaires com- 
me une de ces Conſtitutions publi- 
ques qui doivent reglerleurs fonctions, 
| puilquiils ne ſauroient preſumer avec 
aucun fondement , qu'on ait voulu 
a. K 2 eas 
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243 _ Gouvernement _ 
leur donner plus de pouvoir que nen 
avoit PEmpereur dèſunt. 
'$. 12. Comme la Bulle d'Or bor- 
ne expreſſement la Charge des Vi- 
eaires de I' Empire à la vacance du 
Tronc Imperial , il Sen ſuit claire- 
ment qu'elle ceſſe, des le moment 
que ce Trone eſt rempli par une 
nouvelle election. On trouve bien 
dans la Capitulation de TEmpereur 
Joſeph un article, dans lequel les 
„Vicaires, dont je parle, ſereſervoient 
„expreſſèment, qu'en cas que PEm- 
„pereur Leopold'vint a mourir avant 
„que ſon Fils füt entre dans fa 18. 
„année, ils auroient le droit de gou- 
y verner FEmpire juſques a ce qui 
vet atteint cet age. Il eſt dit er 
core dans la Capitulation de TEm- 
pereur Charles VI. qui n'etoit pas en- 
core revenu d'Eſpagne dans le tems 
qu'il fut Eleu, „ que les dits Vicai- 
„res continueroient d'exercer leut 
„Charge juſques a ce que ce Prince 
»ffit arrive dans TEmpire , & qu'il 
yelit jure lui meme cette Capitula- 
„tion. „Mais il eſt aiſe de voir, par les 
propres termes de ces deux articles, 


que 


7 


IN mens ads 
A St. Empire Chap. IX. 149 
que dans l'un & l'autre cas ces Vi- 
caires ne devoient pas tant Ctre ré- 
gardez comme des Vicaires de Em- 
pire, que comme des Vicaires de I Em- 
pereur. . 
3 13. En effet il eſt bien permis A 
un Empereur de charger quelque 
Prince de PEmpire de Pexercice des 


fonctions Imperiales , lorſqu'il ſur- 
vient quelque choſe qui ne lui per- 
met pas d'y vaquer lui meme. Mais 


Tautoritè d'un Vicaire , dont le droit 
derive de la conceſſion de PEmpe- 


W reur, & qui à cauſe de cela ne peut 
etre regarde que comme le Vicaire 
de FEmpereur , eſt bien different de 


Pautorite de ceux à qui le Gouver- 
nement de PEmpire eſt confie par la 


Bulle d Or, & qui a cauſe de cela 
ſont appellez Vicaires de Empire. 
Le premier peut etre oblige a ren- 


dre compte de ſa geſtion a I'Empe- 


reur lui meme, lequel a auffi le droit 
de caſſer ce qui a été fait ſans ſon 
approbation; au lieu que ce que les 


derniers ont fait doit neceſſairement 


ſubſiſter, en vertu du pouvoir que la 
Loi leur donne, & neſt point ſujet 


K 3 2 etre 


Dr 2 * r 5 ne 7 — * 2x0 
— * 9 3 


5 3 0 7: WAGE. > nate n "EX 
wi 9222 — 5 — : —— — — — — 
— r 2 N. nnr 2 => — er — 2 7 6 %z. < . 
5 e 1 > k 
- * - * * * 9 
A 4 27 


— 
* , r | pg 


4 | nm 
8 * 1 ET L — 

r - 27 2 Nr rr 

<< pot in — ——— —— — LIE tan — been Sin Lf N 


” 
vo Dr r 
. „N 


Narr : 
. — BP at 


2 — 
—— — 4 yen; 

* 2 

2 — 


c n 
i n | ©. 
3 r * 2 AT 


8 
r r 2 - (0 
Sas = A HS. : l Is GT, ae Is 
"x — — — — ba » = — 
g * © =. 1 Pa 9 


3 en an. 


WE» AS. 


eo ron A 


n 
ay F n 


n 
7 
_ 
1 
' 
! 
ol 
7 
by. 
bo 
+ 
A. 
ifs 
uf 8 
. 
1 
4 
* 
t a 
12 
3 
4 4 
25 
” - 
8 
= 
1 
*1 
4 
. TH 
11 


* 

n 

5 
F 
| 
{ 
! 


hy 
*- — > 2 . n * 
* r 3 l 8 
4 2 * 2 - * 
o Þ eu — 8 
— S Inn — 
= 8 
— — 


q 4 * 
S == — — 


2 = 
* — 
r LT 


„ 


8 
— 
"<q 


— E * — "mo We 
— EF. => — 
bt. . 


A 
- 
8 * 
U 25 
5 1 £44 
n . 
2.3% 
1 
+ i 
CL ö 
.* 
„ 
* | . ; 
8. 14 
* 7 
* | 1. 
, « * 
ts q 
l . 
o 
13 FF: 1. 
8 
2 158 N 
5 . 
* 3 
7 
1 
2 I 
"AE. 3 
* o « 
n 1 
"gt nm. 
3% 10 
\ 1 
U " 
5 i 
TS > 
1 
8 
4 A 
a L 
Ne 
6.4 134 
8 
; K 
2 
N 
2 1 
oy 712 
. * 
+: 1 
Li 
I uE 
K 1 * 
+ 
7 
75 
7 
N44 
£23? 
* 
5 
2 
wy 
FEE + 
* - 
145 
1 1 
4: 
176 
3 5 
* 1 * 
. 
1 * ; 
1 5 
\ 1 
= 1 
1 
. + 
"> $ 
g 6 1 
| $$ 
* - 2 
+ a 
- ; 1 
9 
3 
WS... 
1 
y IV 
Ka p] 
F387 1 
Y 
* 
1 
Te 
\ 
44 
TW 
1% 
FEE 
177 
18 
[ 
Td: 
? 
. 
* 
3 
"I 
+ 
y * 
5 
1 
3 
7 
i 
x . 
8 
* 
* 
. 
* 4 
+ F 
17 
15 
4 
* 
# 
TO 
35 
Mi; 


_ . * 
—— 
— — * 


A 


* 


1 Fo SGouvernement 
a Etre revoque ni - +429P par Em- 
pereur „comme on vient de le 1 re⸗ 


marquer. 
§. 14. Je ne dis rien du Vicariat de 

PEmpire en Italie, que les Ducs de 
Savoye ExXercent principalement, par- 
ce que les Auteurs ne Saccordent 
point ni ſur ſon origine, ni ſur fon 

deen, ] ctendue, Je remarquerai ſeulement 

P. li 

IV. c. „ que les plus habiles J. Ctes. de 
Empire font dans la penſee que, 
sil y avoit quelque choſe a expedic 
pendant I Interregne , par rapport aux 
Vaſſi.ux de [Empire en Italie, cela 
devroit Emaner des Vicaires erablis 
par la Bulle d'Or; en quoi leur opi- 
nion ſemble erre ſoutenue par ce qui 
a Ere prarique ſous le dernier Inter- 
regne, a Pegard du Duchè de Parme 
& de Modene, & par ce qui a te 
Ge du Vicariat en Italie dans Parti- 

e 26, de la Capitulation de VEmpe- 

reur qui vient de mourir. 


CHA- 


TT 005 5 u4S0 


CHAPITRE X. 


D: 4 Feodalite des Ie de Em- 
pire, par laquelle ils ſont lie: avec 
leur Chef entre eux. Compatibi- 
bite de cette qualite avec la Souve- 

rainete. 


$.1.T L a deja ete remarque C cy-def- Ch. 3. 
| ſus, qu'il convenoit que le vaſ- 

| te Corps Germanique, compoſe de 

| tant de Membres qui different entre 
eux a pluſieurs Egards , elit un Chef 
commun, qui ſerrat les nœuds qui 
uniſſent ſes Membres, & qui leur 
donnat du mouvement. Nous eſſaye- 
rons A preſent de developer la nature 
de cette union du Chef & des Mem- 
-bres, par le moyen de la Feodalne, 
& nous montrerons, qu' encore que 
cette liaiſon reſſemble exterieurement 
2 celle qui ſe trouve dans les Monar- 
chies limitees entre le Monarque & 
ceux qui concourent avec Luiau Gou- 
vernement, & qu'en cette conſidèra- 
tion le Corps Germanique eſt appelle 
* | avec 
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I 52 Gauvernement Tc 
avec raiſon un Empire; _ wem. 
peche pas qu'il ne retienne tout Tef,, 


ſentiel d'un Etat compoſe , & qu aim 


ſi les Membres qui en font partie ne 
ſoient autant ſouverains chacun chez 
eux, que le but naturel d'une Conft- 
deration le peut permettre. 

S. 2. La manicre dont les Membres 
du Corps Germanique ſont liez avec 
IEmpereur, comme avec leur Chef, 
conſiſte en ce qu'ils reconnoiſſent le 
Pais qu'ils polledent pour Fiefs de 
I Empire & qu'ils en recoivent in- 

veſtiture, les Electeurs & les Princes 
de Empire tant Eccleſiaſtiques que 


Temporels devant le Trone Imperial 


& les Comtes & Barons qui ont ſuf- 
frage 2 la Diste, au Conſeil Aulique 
de TEmpereur & de PEmpire. 

8 3 erte coùtume de poſſeder Un 
Pais à Titre de Fief de la Couron- 


ne; c'eſt- A- dire, avec une obligation 


particulicre a la fidelite envers TEm- 
pire, dont il releve immediatement, 
& envers celui qui en eſt le Chef; 
tire ſa veritable origine du Gouver- 
nement des Francs, & de la manie- 
re dont ils en uſerent envers les Peu- 


ples 


= 4 


- du Sr. Empr 7. 


im pas mieux affermir leur Empire dans 
ne es Provinces conquiſes, queen les di- 
ez aribuant entre la Nobleſſe, qui avoĩt 


enus, 2 certaines choſes pres qu ils 


de te envers eux & à des ſervices mili- 
n-, taires, lorſque le bien de Etat le de- 
eh manderoit. Si encore dans la Nation 
ue ¶ conquiſe quelqu'un ſe ſoumettoit a 
al eurs armes de bonne grace , ils le 


laiſſoient auſſi volontiers dans la poſ- 
ſeſſion de ſes Terres, & de ſon Gou- 
vernement, ſous la meme condition. 


n- Wdclite des Principaux Sujets etoit non 
n ſeulement tres propre a Etendre & a 


mais tres convenable encore au ca- 
ractere d'une Nation auſſi belliqueuſe, 


toient ces Vainqueurs & les autres 
| Peu- 


Chap. X. 153 


m- Moles qu'ils ſoumirent. Les Rois cru- 
el. ent avec raiſon quiils ne pouvoient- 


ſuivi leurs &tendars; mais ſous cette 
ondition, que ceux a qui ils en ac- 
cordoient le Gouvernement & les Re- 


reſervoient pour les Domaines de la 
Couronne, Sengagtaſſent à la fideli- 
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Cette Methode de s'aſſurer de la Fi- 


lattermir les Conquetes des Francs, 


& auſſi jalouſe de fa libertè que e- 
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154 Wa Gouvernement 8 
Peuples Genmaniquet qui ſe 1 range 
ſous leur domination. iq 
F. 4. II arriva cependant, comme 
nous Pavons deja remarque , un grand 
changement par raport a ces ' Fiekjf 
en ce qu'ils devinrent inſenſiblemen 
hereditaires, au lieu qu'au commen: 
cement de cet tab liſſement, ils n ns 
toient donnes quia vie, & qu apres bi 
mort du Poſſeſſeur qui les tenoit aye 
les ſuſdites Chargts, il etoit libre ai 
Roi de les conferer a d'autres. Mug 
quoique ce changement füt un de 
principaux moyens par leſquels ln 
Vaſſaux de la Couronne parvinrent i 
la Souverainete, ils ne laiſſerent pu 
de comprendre , qu'il ne leur conve 
noit pas de ſe ſouſtraire entieremett 
a Empire, auquel ils etoient ſujet 
non ſeulement parce qu'ils ſe det 
roient peut- Etre eux memes par da 
jalouſies & des guerres civiles, qi 
naitrojent de leur deſunion, mais er 
core parce qu' ils ne ſeroient pas e 
etat de rëſiſter, chacun par fa propt 
force, aux Nations barbares qui ii 
feſtoient & ravageoient alors l Alle- 
magne, du cote du Nord & de Orient 


8.5 


ire ne ſe prevalurent done point de 
occafion qu ils eurent, dans le tems 
e la dépoſition de Charles le Gros, 
x de l'extinction des Rois Carlovin- 
Sicns en Allemagne, pour former des 
tats ſeparez. II leur plut au con- 
taire de ſe conſerver un Chef com- 
un, & de continuer a reconnoitre 
eurs Provinces pour des Fiefs de 
Empire. En effet rien ne convenoit 
jeux a ceux qui vouloient former 
nſemble un ſeul Corps Politique, que 
de rezarder les Etats qu'ils gouver- 
oient comme une portion de FEm- 
pire entier, & de s' engager a perſe- 
erer dans une etrojte & conſtante 
union avec lui; de prendre conjoin- 
tement avec les autres Membres les 
meſures neceſſaires pour le bien ge- 
Heral, & de ne rien entreprendre con- 
tre Vinteret de tout le Corps. Ayant 
de plus forme la reſolution de ſe choi- 


le régarder comme le centre de leur 
ir union, & comme le Repreſentant de 


le- la M. jeſté Souveraine de Empire, il 


rat 


l S. Empire: Chap.X, x55 | 
5. 5. Les grands Vaſſaux de PEm+« 


fir toũjours un Cheſ commun & de 


nr etoit fort naturel que chacun decla- 
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nes X Gotuvernement 
rat devant celui qui Tete eig | 
cette Dignite, qu'il ſeroit fiele 
Empire, & qu'il auroit pour le Chi 
de tout le Corps le reſpect & la foul 
miſſion que cette union demande. 
Perat des Membres de Empire if 1 
pas été tel depuis que les Deſech 
dans de Charles-Magne ont ceſſe dx 
cuper le Trone Germanique, on vd 
au moins par THiftoire qu'ils ont 
cette vile des-lors, & il faudroit vo 
loir fermer les yeux pour ne pas 1 
connoitre ce ſiſteme dans le prelen 
Gouvernement de Allemagne. VR 

g. 6. Dans cet etar des choſes ot 
ſera oblige d'avoüer que Poblige 
tion, ou ſont les Electeurs & les Prin 
ces fe Empire de reconnoitre enco 
re aujourd'hui les Etats qu'ils poſſe 
dent pour des Fiefs de PEmpire, & 
d'en recevoir Tinveſtiture devant k 
Trone de P' Empereur, n'eſt point in 
compatible avec leur Souveraineté 
parce que le Serment qu'ils preten 
a cette occalion les engage ſeulement 
a ne pas exercer leurs Droits de Sow 
verainete au prejudice du bien com 
mun de Empire, ni d'une maniére; 


qui 


du St. Empire. Chap. Xx. 157 
ui puiſſe bleſſer Phonneur & le reſpect 
ui ſont dis a celui qui en eſt le Chef. 


eſt vrai que la maniere humble, 


> demandent a I Empereur VInveſti- 
ure. de leurs Etats par leurs Ambaſ- 
\deurs , & Pelevation dans laquelle 
elui-ci' paroit en la leur donnant , 
blotiit non ſeulement les Spectateurs, 
ais porte quelques fois les Empe- 
urs eux memes à confondre les Fiefs 
e [Empire avec les Fiefs ordinai- 


en, qui derivent veritablement de ce- 
i qui en donne Tinveſtiture , & qui 


ar conſequent a beaucoup plus de 
W:oit fur ſes Vaſſaux, que VEmpe- 
ur ne ſauroit Sen arroger ſur les Vaſ- 
aux de PEmpire. Ns 
ſ.7. Or ien ne prouve mieux que 
es Fiefs que poſſedent les derniers ne 


Empereur, mais de I Empire, que 
es precautions que Ton a priſes pour 
mpecher quePEmpereur ne pũt point 
pporter d obſtacle au renouvellement 
e Tinveſtiture de ces Fiefs , & qu'en 
as que quelques uns des grands Fiefs 

pc I Empire vinſſent à vaquer par Pex- 

tin 


ec laquelle les Princes de PEmpi- 


clevent pas, a proprement parler, de 
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tiiction. de ceux qui ont droit d 
ſucceder; PEmpereur ne put pas g 
diſpoſer a fon gre à la maniére d 
celui qui «ſt veritablement le Sei 
gneur direct du Vaſſal. L' Article I 
de la Capitulation de PEmpereur Cha 
les VI. porte expreſſement, ,quePEm- 
„ pereur donnera aux Electeurs, Pin 
» ces & Etats de TEmpire Vinveftity 
, re de leurs Etats, fans aucune coli 
5 tradition ni oppoſition , & qui 
9» N'ctendra pas en faveur de ſa Mii 
„ ſon les engagemens dans leſquels c 
» Vaſſaux ſont envers I Empire; que 
„s'il arrivoit , qu'un Fief conliderable 
„de I Empire, tel que ſeroit un Ek 
„ ctorat, une Principauté, un Com- 
,, te, ou Seigneurie , ou Ville libre; 
„ Vint a vaquer , faute de Succeſfeur, i 
„ ou Par privation pour crime de Fe- 
y lonie; les EleQorats ne ſeroient pu 
„ donnès à un autre, fans le conſe 
„tement du College Electoral; lM 
„Principautès, Comtes, & SeigneviM 
„ries, ſans le conſentement du Col 
„ge des i lecteurs & des Princes , «IM 
„ ſans le conſentement auſſi du Colle 


»ge des Villes libres, fi le cas rega- 
| y doi 
„dong 


du S t. Empire. Clap. X. | 15 9 
v doit une Ville libre; qu'il ne ſera 
,pas permis a I Empereur d accorder 
des expectatives ſur quelques Fiefs, 
mais qu'ils de vront etre reſerves & 


„A Tentretien des Empereurs. Il eft 
„dit auſſi a la fin du X. Article de 
ladite Capitulation, que TEmpereur 
„méme ne manquera pas de rece- 
voir de! Empire Vinveſtituredes Fiefs 
W, vacans , qui parviendroient a ſa Mai- 
ſon avec Vapprobation des Etats de 
Empire, ou de reconnoitre ces Fiefs 
par quelque Declaration donnèe par 
Pecrit, ſi la voye de PInveſtiture n'etoit 
pas convenable ou faiſable. 


F. 8. Ce que je viens de dire de la 
Wature des Fiefs de Empire, & des 
i ngagemens de ceux qui en recoivent 
MW ioveftiture , fait auſſi connoitre , en 
Wuel cas on peut - veritablement dire 
uun Membre de VEmpire ait agi 


Neavec quel ſoin il faut ſe garder de 


Fonfondre ce qui peut bleſſer Em- 
Ppereur comme tel, & ce qui eſt con- 


Nualite, comme, par exemple, en qua- 


li- 


„„ 
. ET e 
. $652; 3 Wes 


\deſtines aux beſoins de PEmpire & 


-_ 
EY VET TOON kd 


WF ontre ſon devoir envers ſon Chef, 


Wraire a ſes interets en quelque autre 
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160 © Gonvernement © 
lité de Souverain de quelque Pro- 
vince compriſe au rang de ſes pro- 
pres Etats; d'autant plus, qu'il ef 
arrive ſouvent, que les Empereun 
ont paru avoir oubliè cette diſtinction 
en regardant une Alliance oppoſce au 
interets particuliers de leur Maiſon 
meme pour des Pais qui n' avoient au- 
cune liaiſon avec Empire, comm 
contraire aux devoirs des Princes & 
PEmpire envers VEmpereur , en qu 
lite de Chef du Corps Germanique, 
$. 9. On peut enfin juger auſſi py 
les engagemens que les Membres de 
Empire prennent dans le Sermen 
qu'ils pretent en recevant FInveſtiur 
de leurs Etats, de quelle maniere ik 
doivent en qualite de Membres du 
meme. Corps agir les uns envers le 
autres, & dans quelle obligation ib 
ſont de concourir à tout ce qui fer 
au ſoutien de PEmpire & d' uſer «if 
lement de leur Souveraineté, queef 
la rapportant au bien de leurs pro- 
pres Etats, ils ne faſſent pourtant rien 
qui ſoit contraire au bien general , i 
aux Conſtitutions, qui ont été faite 
la- deſſus d'un commun accord. | 
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CH APITR FE XI. 
Du Ban de Empire & de la Depoſition 


des Empereurs, 


bk Pres les reflexions que je 
viens de faire ſur la nature 
du Serment de Fidelite, par lequel 
les Membres de PEmpire ſe lient en- 
treux & avec leur Chef, il eſt naturel 
que je parle auſſi des meſures qu'on 
Ia priſes de tout tems, ſoit contre les 
premiers quand ils ont ofc violer leurs 
| 8 d'une maniere marqueez 
ſoit contre le Chef meme, quand il 
a voulu attenter a la liberte de tout 
le Corps. „„ 
. 2. Dans le cas ou un Membre 
Ide Empire ſe rendoit coupable de 
F violation de fa fidelite , PEmpereur 
Javoit le droit de faire examiner les ar- 
ticles de faceuſation qu'on portoit 
contre le Delinquant devant un Tri- 
bunal, compoſe de quelques uns des 
premiers Vaſſaux de TEmpire qu'on 
prenoit principalement de la Provin- 


L | ce 


162 HGonvernement _. 
ce de laquelle etoir Taccuſé. On 
trouve dans THiſtoire pluſieurs exen- 
ples ou Phorreur des Juges pour un 
infidelits ouverte & inſigne conti: 
TEmpereur & I Empire, alloit fi loig 
qu' ils n'helitoient pas de condamng 
a mort celui qui ctoit convaincu du 
tel crime, comme il arriva entr autre 
a Taſſilon, Duc de Baviere, lequd 
Setoit ligue avec les Huns contr 
Empereur Charles-Magne. Mais! 
exception de quelques Comtes, & 
cela encore dans les tems les plu 
reculez, on ne trouve pas quunt 
ſentence de mort ait ete aQuell-ſ 
ment ExEcutee. Dans la ſuite dag 
tems on ſe contenta de mettre a 
Ban de Empire, C'eſt-A-dire, de de 
pouiller de fa Dignite, & de ſes Eta 
celui qui avoit agi en ennemi de TE 
pereur & de Empire. — 
§. 3. Cette maniere de procede 
contre des Membres de TEmpire if 
capables de pouvoir oublier leur if 
delite envers tout le Corps & a 
Chef, aſſuroit non ſeulement la trat 
quillits de I' Empire, mais ſembloit 
en meme tems fort propre a * | 
Eh a 


, a 
* 
p * 


du St. Empire, Chap. XI. 163 
les Innocens contre Pinjuſte violence, 
qu un Empereur puiſſant & ambitieux 
auroit voulu employer contre eux. 

ais comme ceux qui ſuivent plus 

leur paſſion que la juſtice, trouvent 

ſouvent le moyen de faire un mauvais 

uſage des Conſtitutions & des Ordon- 

nances les plus fages & les plus juſ- 

tes en elles memes , on comptera peut- 

etre autant & meme plus d'exemples, 

ou le Ban & la Proſcription ont ete 

injuſtement exercez , que de ceux 

ou une ſemblable Procedure ait ete 
Itout-à-fait juſte & impartiale. 

. 4. On auroit cru, qu'a mefure 

que la Superiorite Territoriale des 

Etats de TEmpire approchoit plus de 

Ila nature d'une veritable Souveraine- 

Wc, les occaſions d'emploier contre 

Feux le Ban de PEmpire devoient de- 

Fvenir plus rares, & que les precau- 

tions contre les entrepriſes d'un Em- 

pereur puiſſant devoient augmenter. 

Mais il arriva tout le contraire. L'e- 

Erection du Conſeil Aulique, fur le 

an: pied, ou PEmpereur Maximilien I. 

lot We mit, & od il eſt encore aujourdhui, 

iti fit tomber Pancien uſage de juger, 
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164: Gouvernement 
par un Confeil forme de leur propre 
Corps; les affaires qui regardoient im- 
mediatement la perſonne des Prince 
& autres Membres de Empire. On 
en vit les funeſtes ſuites ſous le Re- 
gne de Charles V., qui ſuivit (i peu 
a-Pegard de l' Electeur de Saxe Jean 
Frederic, & du Landgrave de Heſſe 
Philippe le Magnanime, les deux Che 
de la Ligue de Smalkalde, ce qu'il avoir 
promis d' obſerver dans fa Capitulation 
touchant bexercice du Ban de Em- 
pire , qu'il n'heſita point de les deck. 
rer dechus de leur Dignite & de leur 
Etats; fans aucune formalite , & de 
prononcer meme un arret de mon 
_ contre le premier. 

F. 5. Ferdinand II. imita Pexemple 
de ſon Predeceſſeur , dans la proce- 
dure contre TEle&eur Palatin & fe 
Adherans , comme nous Tavons rap- 
porte ci=deſſus. Mais Pirregularite 
de cette conduite allarma tellement 
tout TEmpire , & les Electeurs en 
particulier, quiils firent promettre aut 
legt Empereurs ſuivans dans leur Capitu- 
art. 28. lation, „qu'ils nexerceroient plus ki 
= „ Ban de PEmpire quapres une mev- i 
| 16 
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„te Conſultation avec les Electeurs 
,afſemblesen Corps, & avec leur con- 
„ ſentement unanignge. 

5. 6. L'Empereur Joſeph crut avoir 
obſerve cet article de fa Capitula- 
tion, dans la Proſcription qu'il fit 
publier d'une maniere fort ſol ennel- 


le contre le dernier Electeur de Ba- 
E vicre & contre ſon Frere, TArcheve- 
que de Cologne. Mais comme on etoit 


deja convenu alors a la Diete, dans 


le projet d'une Capitulation perpe- 
tuelle qu'on venoit d'y dreſſer, que 
les precautions devoient etre encore 
plus grandes dans la Procedure con- 
tre un Membre de Empire accuſé 
de Felonie, pluſieurs Princes crurent 
que ledit Empereur auroit du y faire 
quelque attention. | . 


9. 7. Les repreſentations qu'ils fi- 


Trent alors a la Cour Imperiale ont 
Jeu cet effet, que les Electeurs ont 
inſeré mot à mot dans la Capitu- 


3 
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lation du defunt Empereur Char- 


les VI. ce que ledit projet de la Ca- 
; pitulation perpetuelle porte ſur cet 
article. En yoici le precis: „L'Em- 
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„pe- 


Art. 10. 
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166 Gouvernement 
v„pereur aura ſoin que deformaj 
„aucun Membre de Empire, de que 
yrang qu'il puiſſe etre , ne ſoit mi 
„au Ban, fans des cauſes ſuffilants, 
»ni fans avoir Ete out, ni ſans Tan 
„& le conſentement des Electeun, 
„Princes, & Etats de Empire; qu 
„les Tribunaux de PEmpire deva 
yleſquels on aura procedè conti 
»PAccuſeenvoieront leurs Concluſion 
„& les Actes du Proces a la Diet, 
„0 Pon en fera la reviſion par de 
„Deputez des trois Colleges , e 
„nombre egal de Tune & de Pautr 
„Religion, & particulicrement aſe: 
vmentez pour ce ſujet, leſquels i 
yront en ſuite un raport du reſult 
yde leurs conferences aux Elefcurif 
„Princes & Etats; & lorſque ceux- 
»Ci fe ſeront accordes ſur une {ei 
»tence definitive, & que cette {er 
ytence aura EtE approuvee par Em: 
„pereur, il la fera publier en fa 
„nom, & eéxécuter par le Duc ij 
„Cercle dont le condamne ſera Men 
ybre. * of 
§. 8. II auroit été utile encore SM 
convenable a la dignite & a Teta 


pre- ; 


eſent des Princes de Empire, de 
ceux ſur tout dans les quels on voit 
briller une Souveraineté egale par 
ſes Droits à celle des 'Tetes Couron- 
nées, que Pon füt convenu auſſi 
dun changement du formulaire du 


ce qui ne s accorde plus avec la pre- 
ſente forme du Corps Germanique. 
Mais quel que ſoit Fappareil avec 
lequel les Empereurs ont publiez 
juſques ici une ſentence de cette 
nature, ceux qui ſavent demeler en 
matiere de Politique la realite des 
choſes d avec Papparence ne diſcon- 
viendront pas, que cette maniere 


Empire, accuſe & convaincu d'avoir 
agi contre le bien commun, ne puiſ- 
ſe fort bien ſubſiſter avec la Souve- 
Wrainets des Etats, qui forment en- 
treux un meme Corps, dont le St. 


leſſentielles. Car la publication du 
Ban de Empire eſt a proprement 
parler une déclaration de guerre, 
qu'on fait a celui que ce Ban regar= 
e, apres une juſte recherche de fa 

3 con- 


Y i 
= 
Z. „ 


p 
a In * 
— 


du St. Empire Chap. XI. 167 


Ban, & que Fon en eũt retranche. 


de proceder contre un Membre de 


Empire renferme toutes les qualitez' 
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168 Gouvernement 
conduite , inſtituce par ceux qui, en 
vertu des Ordonnances, dont tout 
le Corps eſt convenu, ſont autor. 
ſez à y proceder. La Grece nous 
fournit des exemples d'une pareille 
conduite tenuè par le Corps des Vil. 
les Confederees contre celles , qui 
Setoient rendues coupables dune vie 
lation manifeſte des Loix de leu 
Confederation 3 aux quelles ceper- 
dant on ne conteſtoit pas, en eXects 
tant les reſolutions priſes contre elle; 
leur libertè, ni leur independance, 
Il y a des adulateurs de la Puiſſance 
Imperiale , qui $efforcent de tirer de 
la prerogative dont Empereur jouit, 
de publier en fon nom, & de fair 
EXECuter PArret du Ban contre ceui 
qui Font encouru , un argument con- 
tre la Souverainete des Etats de I'Em- 
pire. Mais comme ils rejetteroient 
fans doute le raiſonnement de celui 
qui conclurroit du droit qu'on attri- 
buè aux Etats de “Empire, de pou- 
voir depoſer FEmpereur , que celui-cl 
depende. de ceux qui le depoſent) 
ils doivent avoũer auſſi que leu 
| ; pro- | 


out ¶cluant. 5 

i: 5.9. L'Hiſtoire nous fournit Pe- 
du kemple d'un grand nombre de Rois 
ile N d Empereurs, que les Peuples 
/il- Germaniques, ſur les quels ils re- 
qui {Weonoient , ont depoſez ; de quoi Von 
io: era moins furpris, quand on conſide- 
eur rera que le Gouvernement, au quel 
n- ces Peuples etoient fort attachez , & 
N qo'ils introduiſoient dans tous les Pays, 
ey Nod ils ctablirent leur domination, ctoit 


ce. tel, que les Grands du Royaume 
ce partageoient le pouvoir ſouverain 
de avec le Roi, Exigeans de lui qu'il 
it, füt auſſi religieux & auſſi fidele dans 
ire Tobſervat ion de ſes engagemens, qu'il 
ux WF vouloit lui meme que les autres le 
n. fuſſent dans les Charges quiils Exer- 
. coient ſous lui, chacun dans ſon De- 
nt WF partement. Si l'on avoit quelques 
ui BY griefs contre Padminiſtration du Roi, 


Jon lui en demandoit le redreſſement 
u. aux Dietes générales, ou a celles 
qu'on tenoit dans la Province que 
ty ces griefs regardoient particuliere- 
ut ment. Et quoi que les Eveques affiſ- 
0- WY taſſent auſſi a ces Dietes , ſoit ge- 

| nc- 
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propre raiſonnement neſt pas con- 
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170 CGonvernement 
nerales, ſoit Provinciales, ils n'avoien 


pas plus de droit de faire des remoy 


trances au Roi, que les Princes & 
culiers, juſques au tems de la rev 
lution qui opera la depoſition de Chil 
peric, le dernier des Rois Merovin 
giens. | 

FS. 10, Comme ce fut particulier 
ment par le ſecours du Pape & d 
Clerge , que Pepin monta alors ſur! 
Trone , & qu'on fit accroire au Per 
ple, que c'etoit le Ciel meme qu 
etablifloit ce Prince ſur eux ; þ 
Eveques en prirent occaſion de ft 
faire regarder comme prineipalemen 
autoriſez à controller le Gouverne- 
ment des Rois, & a les declarer de- 


chus de leur droit de regner; lol. 


qu'ils stoient accuſez d'en faire Un | 
mauvais uſage. On en vit un exen- 
ple remarquable dans la perſonne & 


Louis le Debonnaire, à qui les Eve 


ques oterxent & remirent deux foi 
Ia Couronne fur la Tete avec un grand 
air d autoritꝭ La depoſition de Cha 
les le gros, de Henry IV. d' Othon IV. 
& de Frederic II. fut auſſi princips 
lement Pouvrage des. Eveques , ſol- 

” 5 te⸗ 
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tenus en cela, depuis la depofition de 
[Henri IV. par les Papes, qui leur 
pretoient volontiers leurs foudres, 
pour mieux terraſſer celui quiils vou- 


vent auſſi la Cour de Rome etoit la 
8 \ 
premiere a mettre en mouvement les 


tiques que Seculiers, en langant Pex- 
communication contre les Empereurs, 
& en fourniſſant par la a des Vaſſaux 
meècontens un moyen de couvrir leurs 
Emauvaiſes vües du manteau de la Re- 
Wligion, Ce fut pourtant toujours à 
June Diette des Etats de Empire 


5 


7 


„ 


3 


lemagne, de proceder avec les au- 


3 


Wi 
3 


2 


x 


255 


tion d'un nouvel Empereur. 


avoit 


lojent priver de la Couronne. Sou- 


Princes d' Allemagne, tant Eccleſiaſ- 


Concile de Lion; d'où il comman- 
TY £ : A 5 
da avec autorite aux Eveques d' Al- 


res Princes de I Empire à Telec- 


S. 11. Ainſi Pon regarda comme 
June choſe indubitable , comme Ar- 
cheveque de Mayence le declara ex- 
preſſement dans election de Henry 
V. ſubſtituè à fon Pere, a qui Ton 
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172 Gouvernement 
avoit ote la Couronne; „q que cem 
„qui avoient le droit d'elire les En. 
„percurs, avoient auſſi le droit de le 
„dépoſer; Et ce fut conformement 
a ce principe que les Electeurs, foul 
le Regne: Adolphe de Naſſau, criſ 
rent que leur autoritè ſuffiſoit poyif 
la depoſition de ce Prince, pare 
qu' ils Etoient deja alors dans la pol. 
ſeſſion excluſive d'elire les Empe. 
reurs. Ils manifeſtèrent encore plu 
le droit qu'ils pretendoient avoir de 
depoſer les Empereurs , en privant 
Wenceſlas de la Dignite Imperiale, 
avec Tapparence d'une formalite ju- 
ridique; & vils. ne negligerent point 
de faire auſſi entrer quelques Prince 
& Comtes de PEmpire dans leur par 
ti, ce fut moins pour rendre PArt 
qu'ils pronongoient contre Wenceſla 
plus legitime , que pour en rendie 

Fexecution plus aiſce. 
§. 12. Il y auroit fans doute beau- 
coup a redire ſur tous ces exemples 
de la depolition des Empereurs , que 
je viens de rapporter. Mais on en 
peut au moins tirer cette conſequen- if 
ce claire, que les Etats de I Empiie 
| ont 
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ſormèement a la nature & au but des 
Societez civiles en général, de ne 
plus rEconnoitre pour leur Chef ce- 


ou hui qui entreprendroit de gouverner 
ue Corps Germanique d'une manicre 


ontraire à la liberté de ſes Membres, 
& aux devoirs que lai impoſent les 
oix fondamentales de Empire & 
Wc ſerment qu'il prete a fon Cou- 
onnement. En ſuivant ce principe, 
en prenant des precautions nëceſ- 


ant WM ices contre toute infraction des Loix 
lc, NM contre toute oppreſſion de leur 
- iberté, les Etats de I Empire ne font 
im ue ce que la raiſon & la prudence 
ce eur dictent. Mais il ne ſeroit ni uti- 
a- e pour eux, ni bienſeant pour le 
ret WC hef de Empire, qu'ils portaſſent 


Weur precaution juſqu'a vouloir inſe- 
er dans la Capitulation d'un Empe- 
eur que,des qu'il en auroit enfreint 
Nuelque article, il ſeroit regardè com- 
a dechu par le fait, ipſo facto, de 
ue Ba Dignite, & que les Electeurs au- 
Potent la liberté de remplir fa place 
par un autre. 
. 13. Il ſemble auſſi que les Hec- 

teurs 
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ont crũ, qu'il leur etoit permis, con- 
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teurs irojent trop loin, Sils vouloien 
citer un Empereur devant eux, & |; 


prendre, en cas de mepris ouvert dt 
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condamner comme ſes Juges, qui 
qu'il ſoit particulièrement de leur in. 
combance de veiller ſur la conduit 
d'un Empereur , de lui faire des re. 
preſentations également fortes & 1e. 
pectueuſes ſur les griefs qu'on aurci 
contre ſon Gouvernement, & d 


leurs remontrances , les meſures lt 
plus propres pour arreter ſes entre 
priſes illegitimes & dangereuſes. E 
agiſſant ainſi , perſonne ne pourcii 
les blamer, fi dans cette extremits 
ils procedoiĩent enfin a la depoſition 
de PEmpereur, ou a Telection du 
Roi des Romains, au quel ils cor 
fieroient alors le ſalut de VEtat, com 
me Jai rapporte ci-deſſus quꝰ on avoi 
penſè de le faire ſous PEmpereur Fic 
deric III. La prudence veut fanif 
doute , que les Electeurs concerif 
tent toutes ces demarches avec le 
autres Membres de PEmpire , s'ils ne 
veulent pas y echouer. Mais il ſen- 
ble de plus, que dans Petar preſent 
du Corps Germanique , on ne pour 

1 roit 


au St. Empire Chap. XI. ung 
oit nEgliger leur conſentement , ſans 
pleſſer le droit que le VIII. Article 
de la Paix d'Oſnabruc paroit leur 
voir accordé. 

g. 14. Au reſte ce que Ja Bulle 
Or dit de TEleQeur Palatin com- 
e du Juge, devant le quel il eſt 
dermis de convenir un Empereur, 
pe regarde que les differens qu'il peut 


ier, pour des cauſes civiles, a Fegard 
les quelles i] etoit nature] qu'elles 
uſſent portees devant le Comte Pa- 
Watin, puis qu'anciennement il etoit à 
Cour de l'Empereur le Juge ordi- 
aire & ſupreme dans I Empire. Tous 
es Princes, qui aiment la Juſtice, ne 
efuſent point de repondre aux plain- 
es de cette nature devant le Tribu- 
pal qu'ils ont eux memes declare 


Wn libre cours a la Juſtice dans les 


Frocez qu'ils pourroient avoir com- 
e particuliers. 


Tit. V. 


9.3. 


voir, conſiderè comme un particu- 


rompetent pour cela, & de laiſſer 
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1 


C HAPITRE XII 
De la Chambre Imperiale, & du Cot 


Aulique, qui ſervent d juger les Proch 
des Etats de | Empire, & d maintem 
par ce moyen la Paix publique. 


5.1. A Pres avoir parle en gener 

du Chef du Corps Germ. 
nique & de ceux qui rempliſſent f 
place en quelques circonſtances 
il eſt tems que je parcoure les pri- 
cipales prerogatives dont il jouit das 
le Gouvernement de Empire, aff 
commencant par celle qu'il exec 
dans Adminiſtration de la Juſtice, 
qui eſt la principale baſe de la ſür- 
te & du repos des Etats, & la ch 
ſe que ceux qui les gouvernent do- 
vent avoir le plus a cœur. On peu 
dire qu'elle n'a été nulle part obſe- 
vee avec plus d exactitude, & d ui 
manicre plus accommodee au bia 
commun & particulier, qu'en Allem 
gne, tant que les ſages Loix & Cot 
tumes des Francs y ont etc reſpectes 


Ch. 
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en un certain nombre de Cantons, 
que Yon ſubdiviſoit en pluſicurs pe- 


tons & de ces Balliages étoit pourvũ 
d'un Chef qui y exercoit la Juſtice, 
avec titre de Comte; & comme ces 
WC omtes étoient quelques fois obligez 
de ſuivre les étendars de I Empire 
Pour des expeditions militaires, ce 
Nui les détournoit de leur Office de 
WW uges, ils avoient dans chaque Bal- 
Wiage un Subſtitut qui portoit le titre 
We Prefet, & dont les Aſſeſſeurs Etoient 
F ppellez Echevins. | 85 

. 2. Outre ces Juges, Etablis dans 
Whaque Province, il y avoit encore 


oh 


2 88 


Punal, ſous la direction du Comte 
Falatin, auquel on pouvoit appeller 
W une Sentence des Comtes, par la- 
Euclle on fe croyoit greve. Les Rois 
EEnvoyoient outre cela une ou deux 
ois par an leurs Commiſſaires par 
toutes les Provinces, pour y juger les 
Nauſes qui n'etoient pas de la com- 
petence des Comtes, ou qui ſeroient 
Alles par Appel au Banc du Roi. 


Chaque Province etoit alors partagee 


tits Balliages. Chacun de ces Can- 


Ala Cour du Roi un Souverain Tri- 
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F. 3. Sil y avoit quelque differen] 
entre les Comtes memes, ou ent 
les Comtes & un Membre Superiey 
de Empire, pour cauſe civile, l 
Commit du Roi avoient auſſil 
pouvoir de les vuider; & a leur di. 
ſaut, ils etoient portez devant le Con 
te Palatin, qui les jugeoit ſous les yen 
du Roi. Mais ſi Vaffaire regard 
Phonneur & la vie, ou Toffice à 
les terre: d'un Duc, ou d'un Com. 
te, elle ne pouvoit etre decidee qu! 
une Diete Generale ou Provincial 
a laquelle le Roi aſſiſtoit. Les di 
ferens qui naiſſoient dans la Famile 
Royale, & les plaintes que Pon fo 
moit contre le Gouvernement dl 
Roi, etoient auſſi portees a la D 
te, ou devant un Conſeil forme al 
traordinairement par les principauM 
Vaſſaux de la Couronne. Le Com 
te Palatin jugeoit enfin des proc 
que Fon avoit avec le Roi pour C 
ſe civile, & conſiderè comme PM 
ticulier. | 3 

$.4. Ce bon ordre , par rapon 
Padminiftration de la Juſtice par to 
PEmpire, ſe conſerva auſſi long - ten 
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que les Rois & les Empereurs ſgii- 
rent ſe maintenir dans la juſte Auto- 
rite, que les Loix leur accordoient. 
Mais des que cette Autorite ft Ebran- 
lee par les Guerres 'Civiles, & par 
les Revolutions dont nous avons par- 
le, en depeignant les moyens, par od 
les Etats de TEmpire fe ſont rendus 
Souverains chez eux; les choſes chan- 
ecrent extremement de face, Com- 
me on ne pouvoit pas aller avec ſ0- 
rete a la Cour de FEmpereur pour y 
pourſuivre ſon proces, & que Pexe- 
E cution de la ſentence, qu'on y auroit 
obtenu, auroit Ete encore plus diffi- 
| cile, les Ducs, comme les plus Puiſ- 
| fans Membres dePEmpire, en prirent 
occaſion d*eriger des Tribunaux dans 
leurs Provinces; & les Etats du Pais 
y conſentirent volontiers dans le com- 
mencement, parce que les Ducs con- 
certerent avec eux les Loix & les 
Ordonnances, que les Juges de ces 
| Tribunaux devoient ſuivre dans leur 
Procedure & dans leurs Arrets. 
8.5. Les Empereurs erigerent auſſi 
dans les Provinces qui avoient autre- 
fois dependu immediatement de la 

M 3 Cou- 
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Couronne & dans leſquelles par- con. 
ſequent leur Autorité s &toit mieux 
conſervee, de nouveaux Tribunaux, 
leur donnant pouvoir de Juger dex 
Cauſes , dont Jai dit qu'on pou- 
voit appeller du Tribunal des Com- 
tes a celui de la Cour. Tel etoit en 
particulier le Conſeil Aulique que 
PEmpereur Conrad 1II. etablit en 
i145. dans la Ville de Rotweil, dont 
la Jeriſdiction s' tendoit par toute |; 
Soiiabe, & dont Pautorite fut tr& 
grande juſques au tems de FEmpe- 
reur Maximilien I., ſous le Regne 
duquel nous allons voir que furent 
Erigez les deux Souverains Tribunau 
de TEmpire, qui ſubſiſtent encore au- 
jourd' hui. 

$. 6. Avant ce changement TEm 
pire ſe trouva long- tems dans un et 
bien triſte, par raport a Padminiſtrs- 
tion de la Juſtice ; ſur- tout lorſquil 
Sagilloitde vuider les differens & le 
Proces que les Etats de Empire - 
voient entreux. Plus Pautorité des 
Empereurs alla en decadence , au m- 
lieu des troubles qui agitérent leut 
Regne 
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Regne, plus les Membres de PEmpi- 
te Saccolitumerent-ils a recourir à 
leurs propres forces, & a decliner les 
Tribunaux de Empire dont auto- 
ries netoit plus que precaire, Ces 
deſordres allerent ſi loin, pendant le 
long interregne, occaſionnè par la de- 
poſition de Frederic II. quiils auroient 
4 vraiſemblablement bouleverſe PEm- 
3 pire , ſi Ton avoit differe plus long- 
tems a pourvoir FEmpire d'un nou- 
veau Chef. Cs, 

$.7. Les Parties, qui avoient des 
(demelez enſemble , eſſayoient bien 
quelques fois de les compoſer par des 
Arbitres, auſquels ceux qui ne recon- 
noiſſent point de Superieur recou- 
rent a Pordinaire. Mais cette manié- 
re de finir des diſputes ne rsüſſit gue- 
res, qu' autant que les Parties veulent 
bien acquieſcer a la ſentence des Ar- 
bitres; parce que ceux- ci ne peuvent 
pas tirer du confentement de ceux 
aqui les employent le droit d' exe cu- 
ter leur ſentence par la force. Il fal- 
loit donc neceſſairement avoir recours 
2 un autre remede, pour donner un 
f tel pouvoir a ces Juges; & ce reme- 
4 8 3 de 
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de conſiſtoĩt en des confederations; 
que les Villes libres de Empire, & 
à leur exemple pluſieurs autres Mem- 
bres du Corps Germanique firent en- 
ſemble, dont le but etoit de main- 
tenir la Paix publique, & dans leſ- 
quelles on convenoit, tant de la ma. 
niere , dont les diſputes qui naitroient 
entre les Confederez ſeroient appla- 
nies, que des moyens que Pon de- 
voit employer contre ceux qui trou- 
bleroient la paix & la ſtirets com- 
mune. 3 1 
$. 8. Mais quel frein eſt capable de 
retenir ceux qui ſe ſentent fort ſupe- 
rieurs en force, & comment tenit 
long-tems unis ceux que la jalouſie 
du rang & des prerogatives diviſe 
continuellement ? Ces jalouſies furent 
cauſe que la Confederation des Prin- 
ces & des Villes ne dura pas, & leut 
rupture produiſit de funeſtes guerres. 
Quelques Empereurs, voulans tirer # 
vantage de ces diviſions pour le r&tz 
bliſſement de leur autorite , favori- 
foient pour Pordinaire le parti des 
Villes , chez leſquelles ils trouvoient 
moins d' oppoſitions contre leur Gou: 
Ver: 


= * KS 4 
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vernement. Mais peu sen fallut 
que Wenceſlas, qui employa cette 
Politique, ne Sattirat par- la, des le 
commencement de ſon Regne, tou- 


| tes les diſgraces qu'il Eprouva dans 
la ſuite. II nec les Evita alors qu'en 


ſe rangeant du: cõtè des Princes pour 
laiſſer opprimer les Villes ; apres quoi 
lon convint d'abolir toutes ces Con- 


| federations, qui marquent la foibleſ- 
ſe de ceux qui gouvernent, & de 
| maintenir la Paix publique par les 
reſolutions qu'on prendroit aux Dié- 
| tes contre ceux qui tenteroient de Ten- 


freindre. | 
6.9. On ſentoit cependant de plus 


| en plus qu'il n'etoit pas poſſible d af- 


fermir cette Paix, ſans Etablir un Tri- 


bunal reſpe&e par tous les Membres 


de Empire. Mais la difficulte etoit 
de faire conſentir les Empereurs, à 


mettre ce nouveau Tribunal ſur un 
| tel pied, que tous ces Membres y 
euſſent part. L'amour de la tranquil- 
| lice publique auroit du les y deter- 


miner; & Frederic III., qui ne vou- 
luc point ſe rendre aux fortes ſollici- 
tions des Electeurs & des autres 

Mem- 
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Membres de Empire, auroit du com- 
prendre, par la triſte experience qui 
en faiſoit a chaque inſtant, que dan 
tat ou eroit alors le Corps Germz- 
nique, les Empereurs avoient abſolu- 
ment beſoin du concon,cs de I'Empj- 
re pour donner du poids a leur Au- 
torite. Mais ce ne fut que ſous fon 
Fils Maximilien I. qu'un ouvrage ſſ 
deſire & ſi neceſſaire pour le repos 
public fut enfin conſommé. Peut- 
etre Vauroit-il renvoye, comme avoit 
fait fon Pere, s'il n'avoit pas eu be- 
ſoin du ſecours de Empire pour ven- 
ger Paffront qu'il venoit de recevoit 
* du Roi de France, par Fenlevement 
ul de la riche heriticre du Duche de 
Bretagne, & pour arreter les deſſeins 
de cette Cour ſur IItalie. 
S. 10. Il fat done conclu à la pre- 
miere Diete, qui fe tint ſous le Re- 
gne de Maximilien I. a Worms en 
1495. que Pon érigeroit un Tribunal, 
dont TEmpereur & PEmpire nomme- 
rojent les Juges, & dont ils regleroient 
la Procedure par de bonnes Ordon- 
nances. On convint en meme tems 
dune Conſtitution, par laquelle on 


de 
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defendit par tout Empire, & pour 
ofjours ſous les plus fortes peines , 
toute voye de fait. Et afin que les 
e ſolutions, que Pon venoit de pren- 
dre, auſſi bien que les Arrets que le 
nouveau Tribunal prononceroit, puiſ- 
ſent avoir plus de force, on diviſa 
peu de tems après tout I Empire en 
dix Cercles, dans chacun deſquels 
on prit les arrangemens les plus pro- 
pres au maintien de la tranquillite 
publique, comme nous le ferons voir 
dans la ſuite. Ce Souverain Tribunal 
de! Empire eut le nom de la Chambre 
Imperiale. Tl conſerve encore ce nom, 
quoi qu'il ſoit appelle quelques fois 
la Chambre de Wezlar, parce qu'il a 
en ſon Siege dans cette Ville, depuis 
Jan 1696. apres le ſaccagement du 
Palatinat & de la Ville de Spire, ou 
a Chambre Imperiale avoit ſiege au- 
paravant depuis Fan 1530. ” 
11. Rien n'etoit plus juſte que 
le defir des Etats de Empire, davoir 
au milieu deux un Tribunal, qui pit 
Juger de leurs differens, d'une manié- 
ie convenable a la Liberte Germani- 
que , laquelle approchoit deja beau- 
coup 
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coup de la Souveraineté. Cetoit- 
en effet le ſeul moyen d'empecher, 
que chacun refit recours a ſes pro- 
pres forces, & que le plus foible ne 
devint la proye du plus puiſſant. Les 
Empereurs conſerverent auſſi toutes 
les prerogatives , convenables a leut 
Dignité & au bien du Corps, dont il 
ſont le Chef. On permit non ſeule. 
ment que toutes les Sentences & 
Mandemens fuſſent publiez & ext-' 
cutez en leur nom; ,, mais on leut 
y reſerva encore la connoiffance de 
y cauſes qui regarderoient les Princi- 
„ pautez, les Duchez , les Comtez, 
5 & d'autres grands Fiefs de PEmpire, 
„quand il gagiroit de les adjuger to- 
„ talement & finalement a Tune des 
„Parties,, Il eut été ſeulement ! 
ſouhaiter pour les Etats de PEmpire, 
qu'il n'euſſent pas oublie leurs vi, 
dans le tems qu'ils auroient dil |: 
plus redoubler leurs efforts & leut 
vigilance pour Pexecution des bonnes 
reſolutions de la Diète, & fe hate! 
de donner du mouvement & de | 


vigueur au Tribunal quiils venoient 
d'ctablir. 


8.12 4 
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6. 12. Leur negligence la- deſſus fit 


que IEmpereur Maximilien meme , 


qui ne s toit rendu quavec peine aux 


Inſtances de I Empire, pour la forma- 


tion dela Chambre Imperiale , trou- 
va le moyen de regagner avec uſure 
les avantages , qu'il ſembloit avoir 
perdus , en partageant avec eux le 
Droit de Juriſdiction. Car ayant re- 
marque que ladite Chambre <etoit 


ſouvent fermee, par le manque des 


Aſſeſſeurs, que VEmpire avoit a pre- 


ſenter, & par les retardemens des 
Contributions, qui devoient ſervir a 
Tentretien des Juges & des Perſonnes 
ſubalternes, dont ce Tribunal eſt com- 


poſe; il profita de ces frequentes in- 


| terruptions de la Chambre, pour le 


renouvellement du Tribunal, qu'il y 
avoit autrefois a la Cour des Empe- 
reurs. Cependant comme il comprit 


bien qu'il Etoit neceſſaire, que les 


Etats de Empire entraſſent dans fon 


| Plan, il leur propoſa de concourir 


avec lui a remettre ſur pied ce Con- 


ſeil, en y joignant huit Perſonnes de 


eur part, ne doutant point que leſ- 


dits Etats ne fuſſent auſſi nonchalans 
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a Sacquiter de Pengagement qu'j 
prendrojent la-deffus avec lui, qui 
Fetoient actuellement pour la preſen. 
tation des Aſſeſſeurs de la Chamhr 
Imperiale, & que par-la ſon nouvey 
Conſeil Aulique ne fur bien-tot en. 
ticrement dans fa dependance. Ley. 
nement repondit a ſes eſperances; { 
quand Lui & ſes Succeſſeurs virent qu 
Fon commengoit a porter les Cauſes de 
vant ce Tribunal, ils eurent ſoin de la- 
crediter par deux grands avantages qui 
lui donnerent ſur la Chambre Imperia 
le. Le premier fut de ne pas aftreindr 
les Juges du Conſeil Aulique a tou- 
tes les formalitez qui allongeoient | 
Procedure dans la Chambre Impe 
riale ; & le ſecond, d'etre fort atten- 
tif a faciliter & a preſſer Pexecution 
de ſes Arrets. 

$. 13. Les Etats de [Empire ne 
Saperctirent du tort qu'ils S'&toient 
fait, par Je refroidiſſement de leu 
zele pour la Chambre Imperiale, & 
par leur connivence pour le nouveal 
Conſeil Aulique, que lorſque le mil 
etoit déja fans remede. Ils ſe plaigni- 
rent alors amErement de ce que ce 


: 
a 
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[ribunal erendoit ſes bornes au pre- 
udice de la Chambre, erigee avec Pap- 
xrobation de tout! Empire; Mais Fer- 
linand I. qui avoit acheve FOuvrage 
de Maximilien , & les Empereurs ſui- 
Pans connurent trop bien leurs interers 
hour Ecouter ces plaintes. Ils rache- 
Cent au contraire de faire comprendre 
aux Etats foibles de PEmpire , qui 
'emportent pour le nombre, qu ils 
rouveroient de la faveur & de Tap- 
pui a la Cour Imperiale en y por- 
ant leurs differens; & cela pour les 
etourner de faire cauſe commune 
avec les autres, & pour rompre ain- 
une eſpece de Ligue a laquelle ils 
naurojent pũ reſiſter. Ce qui leur a ſi 
dien rẽüſſi, qu'a preſent TAutorite du 

onſeil Aulique eſt reconnuè publi- 
Juement par des Loix fondamenta- 
es de Empire, 

g. 14. Apres avoir rapporte ſuccin- 
ktement origine & la naiſſance de 
a Chambre Imperiale & du Conſeil 
\ulique, jen vais faire un court pa- 
alelle, afin que Pon puiſſe voir d' un 
coup d œil, quelle conformitè & quel- 
e difference il y a entre ces deux 


Tri- 
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Tribunaux, ſoit par raport aux Pet 
ſonnes qui les compoſeat * ſoit pa 

raport aux Reglemens quwils ſuiven, 
ſoit pour Petendue de leur Juriſdi 
tion, ſoit enfin pour la maniere d 
publier & dexecuter leurs Sente 
CES. 
La Chambre Imperiale devoit en 
eompoſee ſelon le Reglement de | 
Paix d'Oſnabruc art. V. S. 53. du 
Chef qu'on appelle par eminence | 
Juge de la Chambre, parce qu'il r. 
preſente la perſonne de PEmperenr 
de quatre Preſidens, & de cinquant 
Aſſeſſeurs. C'eſt TEmpereur qui do 
nommer le Juge & les quatre Pret- 
dens, dont deux doivent etre de! 
Religion Catholique Romaine, 


deux de la Confeſſion d'Augsbouy, 
Les Aſſeſſeurs ſont preſentes a | 
Chambre par PEmpereur , par | 
Electeurs, & par les Cercles , d 
telle forte que les Catholiques e 
preſentent vingt-ſix de leur Religion 
& les Proteſtans vingt-quatre de 
leur. Ladite Paix marque auſſi | 
maniere dont ce nombre doit et 
forme, Mais la difficulte qu on 
£7 ret 
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rencontre juſqu' ici à remplir ce nom- 
bre, a été cauſe qu'on Ta reduit a 
la moitiè par des reſolutions de la 
Dicte en 1719. Il y a actuellement 
à cette heure deux Preſidens , l'un 
Catholique Romain, & Tautre Pro- 
teſtant; mais il s' en faut beaucoup 
que le nombre de vingt-cinq Aſſeſ- 
ſeurs, auquel on s' eſt eduit, ſoit com- 
plet. Jai dit que ces Aſſeſſeurs ſont 
| preſentes a la Chambre, parce qu'il 
eſt neceſſaire que leur capacité y 
ſoit examine, & approuvèe avant 
quils y puiſſent prendre place. 
Le Conſeil Aulique doit etre com- 
poſe ſelon le Reglement de Ferdi- 
nand III. d'un Preſident qui repre- - 
ſente Sa Majeſtéè Imperiale, comme 
le veritable Chef de ce Conſeil, d'un 
Vice-Preſident, & de dix-ſept Aſſeſ- 
ſeurs, qu'on nomme Conſeillers Auli- 
ques, Leur Creation depend de PEm- 
pereur ſeul, qui pourvoit auſſi a leurs 
apointemens; au lieu que tout PEm- 
pire contribue a Pentretien de ceux 
qui ſont de la Chambre Imperiale. 
Les Juges du Conſeil Aulique etoient 
atrefois tous de la Religion Catholi- 


que 
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que Romaine. Mais comme les Pro- 
teſtans en firent un Grief au Congry 
de Paix d'Oſnabruc, a cauſe de | 
partialitequ'ils avoient ſouvent eproy. 
ve de la part de ces Juges, dans leun 
Proces avec les Catholiques Romain, 
on inſera dans ladite Paix, „que I'Em- 
„ pereur mettroit dans le Conſeil Ay 


» lique un certginnombre de Conſeil 
„lers de la Cohfeſſion d'Augsbour, 
„afin que, dans les Procès entre les Ca. 
„tholiques & les Proteſtans, il pity 
„avoir égalité de Juges de Pune & 
„Tautre Religion.,, En conformits 

de cet Article, PEmpereur Ferdinand 
III. declara dans le nouveau Regle- 
ment qu'il preſcrivit au Conſeil Au- 
| lique, qu'il y auroit a Pavenir ſix Con- 

4 ſeillers de la Confeſſion d'Augsbourg, 

Nous raporterons, dans le Chapitre 

4 ſuivant , les repreſentations, qui ont 
ete faites ſur ce petit nombre de {a 

Part des Proteſtans. a 

Le Vice-Chancelier peut auſſi etrc 
regardè comme faiſant partie du Con- 
ſeil Aulique, parce qu'il a le droit d) 
prendre place, & parce qu'il a Tex- 
pedition de tous les Ordres & De- 
crets 


LY — 


crets, qui Emanent de la Chancellerie 
de Empire a la Cour Imperiale, de 
meme que celle des Lettres de Gra- 
ce que IEmpereur accorde, en les 
ſgnant ou contreſignant & en y ap- 
poſant les Seeaux de I Empire, dont 
il a la garde. Il eſt appelle Vice- 
Chancelier, parce qu'il tient en quel- 


que maniere la place du grand Chan- 


celier de PEmpire, par lequel il eſt 
nommé. L'Empereur a le droit de 
le confirmer dans ſa charge; mais il 
ne ſauroit rejetter, ſans des raiſons 
de la derniere force, celui que ledit 
grand Chancelier lui preſente. 

9. 15. L'Empereur Saccorde avec 
les Electeurs, Princes, & Etats de 
[Empire , ſur les Reglemens que la 
Chambre Imperiale doit ſuivre dans 
la procedure. Le dernier de ces Re- 


I glemens eſt de Pannee 1555. II eut 


ete néceſſaire d'en faire un autre, 
pour y inſerer les changemens, qui ont 
ete faits, a Tegard de celui dont je 


parle, par la Paix d' Oſnabruc, par 
des reſolutions poſterieures de Ia Die- 


te, par des Reces de viſite de cette 
Chambre, & par des uſages tacite- 
N ment 
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_EtE conduit a fa perfection, ni direc. 
tement confirme par une reſolutin 


Art. V. 
8. 


articles, en ſorte qu'il a fallu ſe bor 


„riale; „ ou que le Reglement par 
culier que PEmpereur Ferdinand Ill 


reurs , à qui on a fait depuis des tt 
preſentations Ja-deſſus , ſe ſont cor 
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ment approuves. On en a dreſſe jy 
projet, & quoi qu'il wait pas encoy 


de la Dierte, il a cependant rect) u 
aſſentiment tacite qui lui donne beay 
coup de force. 

Les Reglemens du Conſeil Au. 
que emanent au contraire de la ſe 
le volonte de VEmpereur. Les Eta 
de PEmpire ont bien ſouhaite , „qu 
,,conformement a la Paix d'Oſnabne 
„le Conſeil Aulique ſuivit les meme 
yreglemens que la Chambre Impe 


preſcrivit au Conſeil Aulique en 1654 
fut ſoumis a examen, & a Vappn 
bation de la Diete. Mais les Empe- 


tentes den reformer quelques petit 


ner a exiger d'eux dans la Capitul- 


tion, „qu'ils veilleroient à Pobſerv 


„tion de ce Reglement du Conſel 


»Aulique, & qu'ils en redreſſerolen 
„les contraventions. T Je ne ſais fü 
8 cette 
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 cctte precaution , que Fon a priſe pour 
WM diminuer par ce moyen le nombre 
Les abus du Conſeil Aulique, peut 
aſſer pour une approbation tacite 
dudit Reglement , comme quelques 
uns le pretendent. | 

F. 16. Toutes les cauſes , qui peu- 
vent Ctre portees a la Chambre Im- 
periale , peuvent auſſi Ctre portées au 
Conſeil Aulique, a Texception de 
celles qui regardent les perſonnes qui 
zppartiennent a ladite Chambre, dont 
elle eſt le ſeul Juge compctent, II 
y a au contraire pluſieurs cauſes , & 
meme des plus importantes, qui ſont 
uniquement du reſſort du Conſeil 
Aulique. Telles ſont en general tou- 
tes celles qui ont quelque connexion 
avec les Droits reſervex de FEmpe= 
teur, & qui regardent les Hef, im- 
mediats de / Empire, pour la ſucceſs 
lion deſquelles on eſt en litige; fi tant 
eſt, que ce qui a ete pratique juſ- 
qu ici a TEgard de ces derniers cas; 
puiſſe former une regle au prejudice 
de ce qui Etoit autrefois en uſage, 
Car alors PEmpereur jugeoit de ces 
cauſes dans une Cour extraordinaire 


N 2 qu'il 
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qu'il formoit avec quelques Princes, 
appellee en Alleman, Furſten - Rahn. 
On obſerve au reſte cette regle ale 
gard des cauſes, qui ſont de la com- 
petence de la Chambre Imperiale oy 
du Conſeil Aulique, „que celui de 
„ces deux Tribunaux, auquel une des 
„Parties s' addreſſe en premier lieu, & 
„qui fait la- deſſus un acte de fa Ju- 
„riſdiction, demeure ſi bien ſaiſi de 
„la cauſe, qu'elle n'en peut pas etr 
yEvoquee.,, Leſdits Tribunaux ont 
auſſi cela de commun que les cau- 
ſes , que Fon peut y porter, y vont, 
ou immediatement, ou par appel. Du 
nombre des premières ſont les proces 
que les Etats de PEmpire ont en- 
tr'eux, ou qu'un Particulier voudroit 
leur intenter. Au ſecond ordre ap- 
partiennent les cauſes des Sujets de 
ces Etats, a qui on a laifle la liber 
te, en certains Cas, & avec certaines 
reſtrictions, d'avoir recours aux Sou- 
verains Tribunaux de Empire,; pu 
voye d' appel de la Sentence, qui a te 
renduE conrre eux au Tribunal de 
leur Maitre, & meme d'y cherchet 
de Pappui contre les abus de fon Gou 
yer- 
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vernement; comme nous Pexplique- 
rons dans la ſuite. 

6. 17. En diſant que les proces, 
que les Etat de PEmpire ont entre 
eux, ou qu'un Particulier, ſoit Etran- 
ger ou du nombre de leur Sujets, 
leur intenteroit, ſont portez immedia- 
tement devant les Tribunaux de Em- 
pire, je ne dois pas oublier de re- 
marquer, que cela ſe doit faire ſans 
prejudice d'une eſpece de premiere 
| inſtance qu'on appelle dans PEmpire 
Forum auſtregarum. On entend par 
l une ſorte de procedure devant des 
Arbitres, qui tire ſon origine des an- 
ciennes conventions que firent quel- 
ques Maiſons, dans le tems des plus 
grands troubles de I' Empire, ſur la 
| maniere de finir leurs differens par 
des voyes amiables. Les parties ſont 
obligees aujourd'huy de ſuivre ces an- 
ciennes conventions la ou elles ſubſi- 
| tent encore, & a leur defant les Re- 
| glemens publics y pourvoyent. Le 
but que je me ſuis propoſe ne de- 
mande pas que j'explique les diferen- 
tes methodes que les ordonnances de 
a Chambre Imperiale propoſent la deſ- 

| N 3 ſus, 
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ſus, mais il ne ſera pas inutile de 
faire mention de celles qui conſiſtent 
en ce que les perſonnes , qui ont un 
difèrend entre elles, demandent que 
 YEmpereur leur donne des Commilſ- 
ſaires qui le puiſſent regler, & que 
dans les cas ou une des parties ef 
de la Religion Romaine , & Pautte 
de la Religion Proteſtante , les Com- 
miſſaires doivent etre d'un nombre 
egal des deux Religions. Cette pre- 
micre inftance des Etats de TEmpi- 
re ne ſert à ordinaire qu'a prolonger 
les proces , fi les parties ne ſont pa 
fincerement portees pour un accom- 


modement. Car d'un cote la ſenten- 
ce des Arbitres n'empeche pas le 
parties de porter leur cauſe aux Tr- 
bunaux de Empire, & de Pautr 
cOte on ne convient pas de la mi 
nière dont les arrets de ces Arbitre 
doivent etre executez. 

$. 18. In'y a point d'appel a pro- 
prement parler des ſentences de l 
Chambre Imperiale & du Conſeil 
Aulique ; mais il eſt permis d'en de- 
mander le redreſſement devant ces 


mèmes Tribunaux. Ce remede «| 


7 
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zppells à la Chambre Imperiale 1; 
Reviſion, qui conſiſte en ce que la 
partie qui veut y avoir recours d'une 
ſentence rendue contre elle, requiert 
de PElecteur de Mayence, ou de ce- 
lui de Treves, en cas que le pre- 
mier fut intereſſè dans le proces dont 
il Fagit z que fa cauſe ſoit reexami- 
Inte dans la Ville ou la Chambre Im- 
periale ſiege , par les Membres de 
Empire, a qui la charge de ces Re- 
viſions incombe par les Conſtitu- 
tions publiques , qui en regloient au- 
tre fois le tour pour chaque annce. 

Ce recours à la reviſion ſuſpendoit 
autrefois execution de la ſentence, & 
ſervoit merveilleuſement a la prolon- 
gation des proces. Mais comme on 
lui a ote depuis cette force ſuſpen- 
five, & qu'outre cela il n'y a plus 
de Viſiteurs ordinaires & annuels, ces 
recours ſont devenus par la moins 
frequens. Celui a qui la reviſion a 
ete accordee peut demander au reſ- 
te, que Pon ne decerne pas Pexecu- 
tion de la ſentence, en faveur de Ia 
partie adverſe , qu'après qu'elle a 
donné une caution ſuffiſante pour 
Wy 


J. P. O. en la demandant par Requete a 8 
art. V. Majeſte Imperiale. On doit char 
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indemniſer le Recourant , &il gagnoi 
fa cauſe devant les Reviſeurs. 

Celui qui a été condamne deyan 
le Conſeil Aulique peut auſſi ay 

\ . ! 
recours à une reviſion de fon proc 


de cette reviſion quelques Conſe 
lers Auliques , qui n'ont pas eu pul 
| la Sentence de laquelle il y a 1 
cours, ou qui au moins n'ont pu 
ete les Rapporteurs dans cette car 
ſe. II devroit etre de ce reme& 
comme de celui de la Reviſion a | 
Chambre Imperiale, a imitation d 
laquelle il a été introduit au Cor 
ſeil Aulique. Mais comme ce Con 
ſeil ne veut pas ſe mouler en tou 
fur la dite Chambre, il prend fur lu 
doter ou de laiſſer à ce remede | 
force ſuſpenſive, ſelon qu'il le troui 
à propos. 

Il y a auſſi lien de recours du 
un proces a la Diete, non pour r 
formation de la ſentence, mais pot 
grief contre les Juges qui auroient er 
freint les Conftitytions de I'Empir 


dans une procedure. Ceſt de " 
| on 
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vn parlera plus amplement, en exa- 
inant les matiéres qui doivent etre 
nitees a la Diéte. | 
6. 19. Le dernier Recès de PEm- 


ire de Van 1654. porte que la 
Chambre Imperiale doit etre viſitée 
ga rhaque annèe par quelques Deputez 
e Empire, ſous la direction de PE- 


eteur de Mayence, pour la refor- 
mation des abus qui $'y ſeroient gliſ- 
ſez, Ce bon reglement eſt tombe en 
deſuetude; on reſerve ces viſites pour 
des cas extraordinaires & importans, 
qui demandent un redreſſement, & 
on forme alors une Deputation, com- 
poſce de quelques Membres de eha- 
que College des Etats de Empire, 
en nombre egal de Pune & de au- 
tre Religion. 


teur de Mayence de faire auſſi la vi- 
lite du Conſeil Aulique & d' obſer- 
yver a cet Egard ce qui dans la pro- 
„chaine Diete ſera, du commun con- 
yſentement des Etats, jugs neceſſai- 
yre a obſerver. Nous remarquerons 
dans le chapitre ſuivant les raiſons 
pour 


La Paix d'Oſnabruc charge TElec- p.. 
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pour leſquelles cette vilite ma yy 
encore Ete etablie. 43 
$. 20. Tout eſt expedie a la Cham 
bre Imperiale , auſſi bien qu'au Con 
ſeil Aulique au nom de PEmperey; 
& Ceſt lui auſſi qui veille a Pexccy 
tion des mandemens & des decret, 
qui Emanent de ces Tribunaux. Miz 
comme divers exemples ont fait voi, 
qu'il ſeroit dangereux de ne lui pie 
crire aucune regle dans ces exéci- 
tions, Pon eſt convenu que le D. 
recteur ou le Duc du Cercle, dan 
lequel elles doivent ſe faire, en f- 
roient chargez, bien entendu que i 
Fun ni Pautre n'y eũt interéët; car av 
trement execution de PFarret ſeroi 
commiſe au Cercle Voiſin. On chat 
ge quelques fois pluſieurs Cercles com- 
Jointement de PFexecution d'une it 
faire, quand un ſeul ne ſuffiroit ps 
pour sen acquiter. La-reftriction & 
la prerogative de PEmpereur, a le 
gard des executions qu'il y a a fair 
en ſon nom & celui de PEmpire ! 
ſouvent deplii a la Cour Imperial. 
Mais elle a appris , par le chagi 
qu'elle receut des Directeurs du * 
gif 
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je de la Baſſe- Saxe, a Toccaſion 
un arret du Conſeil Aulique, qu el- 

fit executer par ſon Miniſtre Ple- 
jpotentiaire pour le dit Cercle, en 
weur du Duc de Meclenbourg Swe- 
n qu'il falloit bien fe garder d'en- 
eprendre quelque choſe , contre le 
roit de ceux qui ſont aſſez puiſ- 
ins pour S'y maintenir. 

Au reſte la Chambre Imperiale 
ontinue ſes ſeances pendant la va- 
ance de l' Empire, & expedie alors 
5 decrets & arrets ſous le nom des 
eux Vicaires, comme il a deja été 
emarquè cy deſſus; au lieu que Pac- 
vite du Conſeil Aulique ceſſe par 
mort d'un Empereur. 


a) 


CHAPITRE XI. 


Des grands auantages que F Empereur re- 
| tire du Conſeil Aulique, & des abus, | 
qu y regnent. 


. FYOmme on a pit voir par le 

parallelle que nous venons 
le faire de la Chambre Imperiale & 
„ du 


204 Gonvernement 
du Conſeil Aulique, que les Emy 
reurs ont porte les choſes par rap 
a ce dernier Tribunal, juſqua 
rendre preſque independant du Ci. 
de I Empire: On ne ſera pas ſun 
de voir ici que les Etats de [Fn 
pire en general, & le Corps des Pt 
teſtans en particulier, fe ſont plain 
tres amerement en diverſes occaſm 
des Griefs qui naiſſent de cette pr 
tenduè independance , comme em 
contraire a la preſente confſtituti 
du Corps Germanique , & prejud 
ciable a la liberte de ſes Membra 
Il m'a paru qu'il etoit neceſſaire 
rapporter ces griefs dans cet ci 
ou je repreſente les differens Men 
bres de ce grand Corps, comme a 
tant de Souverains liez enſemble ſv 
un meme Chef. Car les procede 
que le Conſeil Aulique a ſouventt 
nu contre eux , ne ſeroient pas col 
patibles avec Videe que j'ai dom 
de leur Souverainete , fi ces proc 
dez etoient reconnus pour legitim: 
Mais pour mettre mes remarques 
deſſus a Pabri de toute critique, 
les tirerai des memoires meme, 0 


* * 
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: eté préſentés a la Cour Impe- 
e, & d'un ouvrage publié par un 
ateur qui a été pendant long- 
ms le Miniſtre d'un grand Prince 

la Diéte. 1 
g. 2. Un des griefs, qui regarde 
ut Empire en general , conſiſte 
ce que le Conſeil Aulique eſt ſou- 
nt arrete dans fa procedure & dans 
s arrets par le Conſeil d'Etat de 
mpereur, a qui il eft oblige dans 
s cas de quelque importance de 
mmuniquer ſes reſolutions avant 
e de les publier. Il ſemble bien 
abord qu'il peut etre de Tinteret de 
Empire qu'en de certaines circonſ- 
Inces, ou il y a des mouvemens I 
aindre de la deciſion d'une cauſe 
des meſures qu'il faut prendre 
our execution d'une ſentence, 
Empereur examine dans ſon Con- 
id Etat, s'il ne convient pas de 
faire 


* 


— 


* 


- —— 


Cet Auteur eſt feu Mr. Henniges, Conſeiller 
Ive du Roi de Pruſſe, & ſon ſecond Ambaſſa- 
ur a la Diere de VeleKion, on il mourut en 1711. 
n livre anonyme porte pour Litre , Meditationes 
J. P. Oſnabrugentis. | 7 
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faire ſuſpendre les arrets du Con 
Aulique , ou d'y apporter quelqy 
arr, V. reſtrictions; d' autant plus, que la fr 
d' Oſnabruc fait elle meme mentiy 
de ces cas, & qu'elle laiſſe „A0 
»Majeſte Imperiale la liberté de & 
„mander la deſſus Tavis & le ſuf 
„ge de quelques Electeurs & Prin 
de l'une & autre Religion. Mi 
on ſent aiſement la difference qi 
y a entre ce que PEmpereur pe 
faire de concert avec ces Princes, 
entre la reſolution qu'il prend dat 
ſon Conſeil d'Etat avec ſes Miniſtr 
dans lequel, comme le pretendet 
ceux qui font un grief de cette m 
niere d'agir, on ne peſe pas tant 

que la tranquillite & le bien de En 
pire demanderojent en de certain 
conjonctures, que ce qui conviei 
aux interets particuliers de I'Empt 
reur. II faut remarquer encore qu 
ce qui avoit été laiſſé à la difcretio 
de FPEmpereur par la Paix d'Oſn 
bruc , dans les cas dont il eſt que 
= 9 tion, lui a été preſcrit depuis dans 
« 11. la Capitulation , comme une pre 
caution , qu'il doit neceſſairement 
obſer 
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Yerver dans toutes les reſolutions 
ui pourroient cauſer des mouvemens 
K du trouble dans I' Empire. Par 
port a tous les autres cas, la dite 
apitulation ajoute expreſſèment; = 
que TEmpereur ne permettra pas 

que ſes Conſeillers & Miniſtres, 

quel que ſoit le nom qu'ils portent, 
puiſſent , ni enſemble, ni quelques 

uns d'entr'eux en particulier, S inge- 

rer dans les affaires de TEmpire qui 
appartiennent au Conſeil Aulique, 

ni mettre obſtacle à ſes mandemens 

& arrets. f 
g. 3. Un autre grief, qui regarde 1 
ncore les Membres de I Empire en 
general, nait de la liberté que ſe don- 

pe le Conſeil Aulique Minterpreter 

ge fa ſeule autorite le ſens douteux 

Tune Loi publique, contre la natu- 

re meme des Loix en general, qui 
demandent, que le droit de les inter- 

preter d'une maniere deciſive ſoit 

laiſſe a ceux qui les ont faites, & con- 

ne la diſpoſition claire de la Paix I p. art. 
LOſnabruc & de la Capitulation, &, 5 
Ju! renvoye cette interpretation A art, 2. 
ne Diete generale de VEmpire. 


$. 4. A 
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F. 4. A ces principaux griefs, q 
intereſſent rout Empire , j ajouten 
quelques exemples de ceux qui regu 
dent les Proteſtans en particulier. 1 
ſe plaignent de ce qu'il n'y a dans 
Conſeil Aulique que fix Conſeilla 
de la Confeſſion d'Augsbourg , wil 
ils pretendent qu'il eſt impoſſibk 
qu'un 11 petit nombre, ſuppoſe mt 
me qu'il fut toujours aQtuellema 
complet, puiſſe contrebalancer | 
nombre des Conſeillers Catholiqug, 
qui eſt de plus du double. II d 
bien vrai que le reglement du Ca 
ſeil Aulique, dans lequel ce non: 
bre eſt fixe, a voulu remedier « 
quelque maniere a cet inconvenient 
yen ſtatuant que dans les cas, ou k 
„Conſeillers Auliques ſe diviſeroiat 
„tellement dans leur ſuffrage , ql 
tous les Proteſtans ſe tournaſſa 
„d'un cote & tous les Catholique 
„de autre, les voix ſeroient cent 
„egales. Mais PAuteur que Jai d 
tè ne croit pas que ce cas ſoit en 
core jamais arrive, & il aſſure qi 
n'en a trouve aucun veſtige dans ſe 
Archives de la Diete, a laquelle u 

a 
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6 de cette nature auroit du Etre 
fenvoye , conformeEment a la diſpo- 


onclut que Ton fait fi bien pren- 
ire ſes meſures, dans le choix du 
hetit nombre des Conſeillers Auli- 
ques, qu'il y en a toujours quelques 
ns, qui facrifient Finterer de la Re- 
gion qu' ils profeſſent a des vues 
articulieres , en ſorte qu'il eſt im- 
zofſfible qu'ils embraſſent jamais tous 
Ine opinion contraire a celle des 
onſeillers Catholiques, & quiils y 
derſiſtent tous. On ne ſauroit douter 
le la ſolidits de cette conjecture, 
quand on conſidère, combien il y a 
leja eu de ces faux Freres, qui ont 
mbraſſe la Religion Catholique , 
our parvenir par ce moyen a la pla- 
Fe de Préſident, ou de Vice-Préſident 
lu Conſeil Aulique, on à d'autres 
oftes auſſi diſtinguez. 

ſ. 5. Les Proteſtans ſe plaignent 
ncore de ce que le Conſeil Aulique, 
n decernant des Commiſſions pour 
miner les difterens des Catholi- 
Jues avec les Proteſtans, oublie ſou- 
ent Vegalite qu'il doit y avoir _ 
W.-M 


ſition de la Paix d'Oſnabruc; dou il Art. v. 


des Catholiques & des Proteſtam, 
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le choix des Commiſſaires par rapon 
a la Religion, en aſſociant aux Con- 
miſſaires Catholiques quelque Pry. 
teſtant, qui par des raiſons, tirces de 
ſes interets particuliers, a beſoin | 
menager ſon aſlocie, ou le parti ( 
tholique en general, & qui a cauk 
de cela n'eſt pas en état de foutenj 
avec fermete un avis qu'il trouveri 
fonde dans la Juſtice. 

$. 6. Il paroit aſſez par ces grich 
combien il ſeroit nëceſſaire que, 
conformement aux deſirs commun 


— 


marquez dans la Paix d'Oſnabruc, 
& plus particulièrement encore dan 
la dernicre Capitulation, que le Cor 
ſeil Aulique fut viſitéè & reforme & 
tems en tems; Mais tel eſt le mal 
heureux effet, que la difference & 
Religion a produit entre les Men 
bres de Empire, qu'ils n'ont pas ei 
core pũ Sentendre avec TElecteur & 
Mayence ſur les Préliminaires de cet 
te Viſite, & que le parti Cathol- 
que, dont les griefs contre le Cot 
ſeil Aulique ne ſont pas auſſi grand 
que ceux des Proteſtans , a mie 

ain 


1— 1— D r n 


| aims juſquiici ſouffrir lui meme quel- 
que choſe , que de concourir avec 
les derniers a reformer tous les abus 
dont j'ai fait le denombrement. Il ſe 
peut auſſi qu'en ne faiſant pas cau- 
ſe commune avec les Membres qui 
ne ſont pas de leur Religion, les Ca- 
tholiques Romains ſe promettent d'e- 
tre plus meEnages dans les cas, ou les 
Proteſtans Eprouvent chaque jour le 
pernicieux effet des abus, dont ils de- 
mandent le redreſſement depuis fi 
longtems. II eſt deja arrive de ha 
que les derniers ſe ſont vis dans la 
neceflits de recuſer ouvertement la 
juriſdiction du Conſeil Aulique dans 
leurs cauſes 3 & il ſeroit facheux 
qu'on les y contraignit de nouveau , 
& que la Cour Imperiale attendit 
qu'on eſſayat d'obtenir par des reſo- 
lutions vigoureuſes ce qu'elle devroit 
accorder d' elle meme, par egard pour 
les Traitez & les Conſtitutions, fur 
leſquelles les demandes des Etats 
Proteſtans font fondees, & ſelon 
[engagement que prennent les Em- 
pereurs d'obſerver ces Conſtitutions, 
O 2 - 
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Art. 16. 
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| paſſces. | | 


Conſeil Aulique, eſt fort long, & 


pire ſur ce point. Peut-etre touche- 


ximilien I. fondateur du Conſeil Au- 


5 
& de redreſſer les contravention 


L'article de la Capitulation del Em- 
pereur Charles VI. qui traite di 


fait aſſez connoitre les deſirs de Em 


t-on a Theureux moment, ou les cho 
ſes pourront enfin Etre miſes ſur w 
meilleur pied, par le zele & la pm 
dence des EleQeurs, qui ont une noi 
velle election a faire, & qui ſe trow 
vent a cet égard dans les circonſtas 
ces les plus favorables. 

$.7. Ce qui rend le redreſſemen 
des griefs, dont je viens de faire men. 
tion, encore plus important & plu 
neceſſaire, c'eſt que PEmpereur em 
ploye le Conſeil Aulique pour la & 
ciſion des controverſes, qui roulent 
ſur les Fiefs immediats de Empire 
dont la connoiſſance lui a te reſe- 
vee , ainſi que nous avons remarque 
ci-deſſus. Je ne veux pas combatti 
Popinion de ceux qui ſoutiennent qu 
ce qui a E&t& obſerve par raport 1 
ces cauſes, depuis le Regne de Mz 


lique 
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lique dont je parle, ne faurcit former 


une Loi tacite , & que ceux qui ont 
bien voulu ſoumettre la deciſion de 
ces controverſes au dit Tribunal 
wont pas pu impoſer Pobligation de 
ſuivre la meme route a ceux qui 
pretendroient que TEmpereur jugeat 
lui meme de leurs differens, con- 
joinctement avec quelques Princes, 
comme cela ſe pratiquoit ancienne- 
ment. Mais ſera-t'il fi facile d'oter au 
Conſeil Aulique une fi longue poſ- 
ſeſſion bien ou mal fondee, & ne 
conviendroit-il pas mieux de prendre 
ſoin; qu'en uſant du droit qu'il Sat- 
[tribus, il ne fe rende pas le maitre 
daccommoder ſes jugemens à des 
vues de Politique, directement op- 
poſces au bien & a la liberté du 
Corps Germanique? Er 


1 


9.8. On pretend que le Cardinal 


reur Mathias, a dit que ſon. Maitre 
nayoit pas beſoin d'emploier la force 
pour humilier les Etats de TEmpire, 
& que la ſeule autorite, que le Con- 
eil Aulique lui donnoit; ſuffiſoit bien 
pour les tenir tous dans ſa dependan- 

03 ge. 


Cleſel, premier Miniſtre de PEmpe- Non. 
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de. Je ne me rens pas garant de cet. 
te e Mais pour peu quo 
faſſe attention à ce qui ſe paſſe dans ls 
Proces, qui roulent ſur les cauſes dont 
je viens de parler, & ſur la variation des 
Decrets & des Arrets que le Conſel 
Aulique donne 3 a cette occaſion, Fon 
ſera bien - tot convaincu qu elle ne 
les peſe pas tofjours a la balance dy 
ne juſtice tout-a-fait impartiale , & 
que la faveur ou la haine des Jaan 
ne s'y manifeſtent que trop ſouvent. 
g. 9. Les choſes é&tant ſur ce pie 
— il n'eſt pas ſurprenant de voir tou 
les jours, que des Princes; qui fk: 
croyent aſſez puiſſans pour ſoutenl 
leurs pretentions par leurs propres for 
ces, y ayent recours contre ceux avec 
qui ils ont a faire, & qu'ils rachen 
dabord de prendre poſſeſſion des Pii 
litigieux; croyans- que la prudence ne 
veut pas qubils abandonnent leur bon 
droit à des Juges, dont ils ſe de fient, 
& qu'ils s expoſent à perdre , apre 
cent ans de procedure , une caule 
dans laquelle ils ſe croyent bien fol 
des. Les Conſtitutions de Empire 


defendent 2 a la VErite ces voles de fait; 
f mais 
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mais elles ſuppoſent auſſi que la Ju- 
tice ſera bien rendue par les Tribu- 


naux de PEmpire. 


— 


C HAPIFN I NEV 
| Du Droit, que les Sujets des Etats de 


Empire ont, d avoir recours en quel- 
ques Cas aux Tribunaux de l' Empi- 
re, tant par voye d appel de la Sen- 
tence,; qui a ete rendue contre eux au 
Tribunal de leur Maitre, que pour 
cauſe de Grief , contre ſon Gouver- 
nement. 


5.1. e les Etats de Empire 
ſoient obligez de remettre 
aux Tribunaux, dont je 

viens de parler, la deciſion des dif- 

ferens qu' ils ont entreux, c'eſt. une 
| Choſe qui ne repugne pas a la na- 
ture d un Etat compoſe, & qui ne don- 

ne par elle meme aucune atteinte a 

la Souverainete de ceux qui en font 

partie, lorſque ceux- ci ſont eux me- 
mes convenus de conſerver la paix | 
entreux par ce moyen, & que. les ; 

J ; | — 
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Membres d'un Etat compoſe ne { 


qu'il cut pris la forme, que nous lui 
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Tribunaux, qu ils ont etablis , for 
compoſes de Juges, qu'ils ont eu 
memes choiſis, & qui ſuivent dan 
leur Judicature les Reglemens qui ley 
ont ere preſcrits d'un commun accor| 

ar les Membres de la Confederation, 
Mais il paroit incompatible avec | 
nature de la Souverainete, dont le 


— 


depouillent point, que leurs Sujet 
puiſſent auſſi aller aux Tribunaux de 
Empire, par apel de la Sentence qui 
a été rendue contreux au Tribuml 
de leur Souverain. TI ſera donc ne- 
ceſſaire d'expliquer ici les raiſons de 
ce Privilege, & de montrer en me- 
me tems pourquoi les Sujets des Ele 
Qeurs, des Archi-Ducs d'Autriche & 
des Ducs de Saxe ne joũiſſent point 
de ce droit, non plus que ceux de 
Provinces que la Suede a acquiſes 
par la Paix de Weſtphalie. 

F. 2. Pour mieux comprendre ces 
deux choſes, il faut ſe rappeller ce 
que nous avons dit, dans le Chapt 
tre XII. de la maniëre dont la Juſtice 
Etoit exercee dans I' Empire, avant 


voyons 


4 
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oyons preſentement. Le droit de 
ariſdiction reiidoit alors originaire- 
ment dans le Roi; & ce n'etoit quien 
ſon nom, que le Comte Palatin & 
les Juges inferieurs Vexergoient , ce- 
Ivi-la a la Cour, & ceux- ci dans les 
provinces. Mais j'ai remarquè auſſi 
pans le meme endroit, comment les 
principaux Ducs de I Empire $ctoient 
prevalus de leur propre puiſſance & 
de la decadence de PAutoritè Impe- 
ale, pour eriger chez eux de nou- 
eaux Tribunaux , avec le conſente- 
ment de leurs Sujets, qui aimoient 
mieux plaider devant des Juges , a 
I'*tabliſſement deſquels les Etats du 
Pais avoient eux MEmes concouru, 
que de ſuivre la Cour Imperiale, alors 
ambulante, & fort ſouvent bien em- 
baraſſee a faire valoir ſes Sentences, 
a cauſe des Guerres Civiles. 6 

g. 3. Ces choſes ſuppoſees, on voit 
lairement que le droit des EleQeurs, 
qui empeche les Sujets des Terres 
Electorales d'appeller des Tribunaux 
le leurs Maitres , n'eſt pas, par: raport 
aux Electeurs Seculiers , un Privilege 
gue la Bulle d'Or leur accorde; il eſt 
au 


( 
| 
| 
| 


| 


Luce lege Electoral. Les Electeurs Ecch, 


Wig. a 
A: B. 


droit dans les Provinces , qu elle pol 
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au contraire fort anterieura cette Con. 
ſtitution, & il ne peut etre regard: 
comme une Conceſſion, ou un Priyj 
lege, que par raport aux EleQey 
Eccleſiaſtiques, & par raport à cen 
qui entrent aujourd'hui dans le Co. 


ſiaſtiques ne joũiſſent en effet du droj 
dont je parle, que depuis la Bulle d 
& quelques uns memes d' entr eux na 
ont uſe que long- tems apres , qui 
que ladite Loi en parle auſſi a leu 
egard comme d'un uſage immemoril 
La Couronne de Suede joũit de « 


ſede dans Empire, en vertu de! 
meme Paix, par laquelle ces Provin 
ces lui ont ètè cedees. Le droit de 
Archi-Ducs d' Autriche & des Dua 
de Saxe eſt fonde ſur des Privilege, 
mais ſur des Privileges, auſquels leu 
Sujets ne S'oppoſoient point, & pl 
leſquels les Empereurs vraiſemblabk 
ment ne confirmoient que ce (| 

Etoit deja rec & pratique. 
$. 4. Il paroit encore que la reſi 
ction de la Juriſdiction des autres Pi 
ces & Etats, dont les Sujets peu 
TED | 1 5-6 
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auſſi appeller aux Tribunaux de PEm- 
ire, n'eſt pas tant un figne que la 
Juriſdiction de leur Pais depende en 
effet de celle de Empereur , ce qui 
ne Saccorderoit pas bien avec leur 
Souverainete, qu'un reſte de liberté 
que les Sujets, dont je parle, ont 
conſerve depuis Pancien ſiſtèẽme du 
Gouvernement Germanique. Cette 
opinion a pour fondement ce que le 
Reces de PEmpire de Tan 1654. in- 
ſinuè ſur cette matiere, & ce que la 
Capitulation de TEmpereur Charles 
VI. en repete dans Particle 18 me. en 
difant, „que Sa Majeſte Imperiale ne 
Ldoit pas accorder des Privileges, qui 
yſoient prejudiciables a la Juriſdiction 
des Souverains Tribunaux de Em- 


Hiſtorien rapporte de TEleQeur de 
prandebourg , Frederic Guillaume. 
Ce Prince ſouhaita que ſes Sujets, 
dans les Provinces qu'il avoit acqui- 
les par la Paix de Weſtphalie , ne 


puͤſſent plus avoir recours aux Tri- 


bunaux de Empire, & quiils ne fuſ- 
ent pas a cet égard dans une meil- 
leu- 


ypire, ni au droit des Particuliers. On . 
peut ajoũter a cela ce qu'un celebre xx. 1. 


220 Gouvernement 
leure condition, que les Sujets de 
Terres de PEleQorat. Mais on lui f 


connoitre a la Cour de Vienne, don 


il ſollicita la faveur dans cette affi 
re, que Sa Majeſte Imperiale ne pay. 
voit pas agir contre les anciens Pi- 
vileges des Etats de ces Province, 
& qu'il falloit que PEleQteur les po. 


tat à y renoncer deux memes, e 


leur rendant ſes propres Tribunau 
recommandables par la bonne adai- 


niſtration de la Juſtice. 
§. 5. Il y a au reſte certaines cau- 
ſes, qu'on ne peut porter d'aucun 


Tribunal a ceux de Empire, fayoi 


les Cauſes Eccleſiaſtiques , parmi kf 


quelles on comprend auſſi les Cauſs 
Matrimoniales , & les Cauſes Crimi- 


nelles. Les premieres ne peuvent 


point aller a la Chambre Imperiale, 
ni au Conſeil Aulique, parce que, ſ- 
lon le ſiſteme des Catholiques Ro- 
mains, elles appartiennent a la con 
noiſſance des Cours Eccleſiaſtiques, & 
parce que les Proteſtans ne croyent 
pas qu'ils ſoient obligez d'accordet 
aux Tribunaux de PEmpire ce que 


les Catholiques leur refuſent, Le 


Cau- 
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zuſes Criminelles ne permettent 
,oint d' Appel, parce qu'en le per- 
ettant les Etats de PEmpire cour- 
oient riſque de perdre leur droit 
cinfliger des peines a ceux qui ont 
ommis des crimes & des malverſa- 
ions, & de maintenir par ce moyen 
a ſüretè publique dans leurs Provin- 
es. | 
| $.6. Si la liberte de recourir aux 
ſribunaux de PEmpire , dont les Su- 
jets de quelques Princes de ce Corps 
poüiſſent encore, & de laquelle les 
8ujets des Electeurs peuvent auſſi ſe 
Fervir, quand ils ont a fe plaindre 
gun Deni de Juſtice; ſi, dis- je, cet- 
e Liberte eſt tres propre à les mettre 
u Tabri des injuſtices, qu'ils auroient 
u craindre en certains cas, il eſt en- 
core plus important pour tous les Su- 
gets des Electeurs, Princes, & Etats 
de Empire en general, qu'a titre de 
eur dependance mediate de tout le 
Corps Germanique, ils puifſent avoir 
recours a la Protection de TEmpe- 

teur & de PEmpire , lorſqu' ils au- 
rotent trop a ſouffrir de la domination 
e leur Maitre. Cette permiſſion que 
. les 
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les Loix de PEmpire leur accordent, 
eſt encore un reſte de leur ancien 
Etat, od ils ſe regardoient moins com 
me des Sujets de celui qui gouyer 
noit la Province dans laquelle ils v 
voient, que comme des Sujets d 
PEmpereur, en tant que Chef de I En 
pire. La Souveraineté, a laquelle leu 
Maitres ſont parvenus inſenſiblemeni 
a bien diminue la liaiſon de leurs 8. 
Jets avec TEmpereur , mais elle n 
Ta pas entièrement rompue. Et un 
preuve qu'on les regarde encore con- 
me des Sujets mediats de PEmpir, 
c'eſt qu'ils ſe rendent coupables d 
Crime de Haute Trahiſon, lorſquik 
trament quelque choſe contre IEm- 
pereur & PEmpire , ou lorſqu'ils e- 
trent dans des engagemens qui lui font 
contraires. II reſulte encore de ce- 
te ſujection mediate , que Emperat 
eſt en droit de rappeller, par les Edit 
publics, ceux qui ſervent dans la- 
mee d'un Prince etranger , lequel1 
Ete declare ennemi de Empire , & 
de degager du ſerment de fidelite 
les Sujets des Etats de Empire, qui 


ſe trouvent dans le meme cas. 
{3 
Etoit 
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wit donc juſte que IEmpereur Sen- 
agcat auſſi de les prendre ſous fa 
brotection, ainſi qu'il le fait actuelle- 
nent dans ſa Capitulation. Et com- Art. 15. 
e cette Protection ne tend qu'a em- 
becher les Etats de Empire qu'ils 
e violent envers leurs Sujets les de- 
oirs, que la nature meme de toute 
dociete Civile & des Conventions 
articulieres leur preſcrivent, on ne 
uroit pas. la regarder comme une 
hoſe oppoſce a la Souverainete ; A 
moins qu'on ne veuille ſoutenir, que 
a Souverainete demande que celui 
qui en joũüit ait la liberté de traiter 
Jes Sujets en Eſclaves, & qu'il ſoit 
Excmt de tout engagement envers 
UK, 
9. 7. Il toit cependant neceſſaire 
que les Etats de PEmpire priſſent 
garde de leur cote , que la Cour Im- 
periale. ne troublat leur Gouverne- 
ent, ſous pretexte de vouloir prote- 
ger leur Sujets contre un injuſte op- 
preſſeur. On fait donc promettre à 
Empereur dans fa Capitulation „que Capit. 
ploin d'Ecourer les plaintes des dits VI. 
Sujets avec trop de facilité, il les arts. 
5 ren 
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1 ; 
e. 


yrenvoyera au contraire a leur Ma- 
„tre, en les exhortant a Pobeiſlangs 
vyenvers lui; qu'il prendra de ceux 
„mémes les informations neceſlaire, 
„avant que de rien deereter contreuy, 
„Les Etats de PEmpire ſe reſerven 
»la liberté de reprimer, par leurs pra 
„pres forces & avec Iafliſtance dt 
„leurs Voiſins, tous les Soulevemen 
„de leurs Sujets contre leur jute 
„Autorité. L' Article XIX. de la dM 
„te Capitulation ajoũte encore qu 
 »PEmpereur ne decernera rien furl 
yſimples plaintes des Sujets conte 
„leur Maitre, ſur- tout lorſque ca 
„plaintes porteront contre les Droit 
„de la Superiorité Territoriale, ſpe 
„cialement contre le droit de leve 
„des Contributions, & contre le di 
„d'armer, & de mettre le Pais das 
„un bon etat de defenſe &c. Mag 
„qu'il les renvoyera devant les Aw 
„ ſtregues, dont il a ete parle ci-deſſis 
„comme devant la premiere Inſtance 
„des Etats de PEmpire ; que lors m6 
„me que le recours des Sujets ſen 
„bien fondé, TEmpereur ne decerne- 
„ra rien contre leurs Maitres, qu* 

| yPles 
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,pres les avoir entendu ; faute dequoi 
(il ſera libre a ceux, contre qui il au- 
.roit donnè quelque Decret ou Man- 
| dement, de ny faire aucune attention; 
qu'il exhorte enfin les Sujets de ne 
„pas ſe ſouſtraire a Vobeiſlance envers 
„leurs Maitres, tandis que le Proces 
eſt pendant. EE 6D . 

5. 8. Mais quand on penſe , com- 
bien il eſt difficile de juger de la juſ- 
Rice ou injuſtice des plaintes, que les 
Pujets peuvent avoir contre leur Sou- 
verain, & combien il eſt aiſè au con- 
Eraire de donner quelque couleur aux 
oppreſſions, auſſi- bien qu'aux revol- 
tes; on comprendra fans peine, quels 
Pvantages la Cour Imperiale peut ti- 
Per du droit, qu'elle a de prendre en 
ain la defenſe des Sujets des Etats 
e Empire, quand il lui convient de 
den prevaloir pour ſes interets preſens. 
Combien de fois n'a-t'on pas effecti- 
vement remarque par la variation de 
ſa conduite dans la meme Cauſe. que 
ce n'etoit pas Tequite, ni la juſtice, 
mais Ia convenance & la politique,qui 
reglojent ſes decrets & ſes demarches? 
Il eſt vrai, que ce ne ſont à Por di- 
TE nai- 
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naire que les foibles, qui ſentent | 
poid de cette autorite & de cett 


prerogative de IEmpereur, ou cem 


dont les Droits de Souverainete ſont 
limitez par les Privileges des Etat 
du Pais. Mais les plus Puiſſans mi- 
me ne doivent pas tellement comy- 
ter ſur leurs propres forces, quiilspuil 
ſent impunement mepriſer PAutorit 
de Empereur, dans les conteftation 
qu'ils aurojent avec leurs Sujets. [| 
eſt vrai, que ceux-ci n'oſent pas j 
facilement chercher Tappui de [En- 
pereur contre leur Maitre, de peut 
d'empirer leur condition; mais il peut 
arriver des circonſtances qui enhar- 
diſſent ceux qui auparavant n'ofojent 
lever la tète; & Ton a des exemple 
ou la Cour Imperiale , mecontente 
de la conduite d'un Prince du premiet: 
rang, a fait connoitre a ſes Sujets, 
chez qui elle voyoit des ſemenceM 
& alienation, qu'ils trouveroient un ap- 
pui chez elle. 


_ 1 
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| CHAPITRE XV. 


Examen des Droits Reſervez de Þ Ems 
| pereur en general, & des avantages 
qu'il tire particulierement du droit de 
conferer des Titres & des Digmtes. 


5.1. J Es Membres du Corps Ger- 
manique ayant jugè qu'il Etoit 
de leur interet de conſerver un Chef 
commun, qui cimentat leur union & 
qui donnat le branle aux reſolutions 
communes, ont voulu non ſeulement 
| lerevetir de toutes les prerogatives ne- 
ceſſaires pour cela, mais encore lui 
accorder toutes les diſtinctions qui le 
rendiſſent propre a repreſenter la Ma- 
| jeſte de PEmpire avec le plus grand 
Eclat. Ils lui ont abandonne en meme 
tems Pexercice de certains droits de 
Souveraineté, pour leſquels le con- 
cours de tous les Membres du Corps 
| Netoit pas neceſfaire , & qui ren- 
| fermez dans leurs bornes ne ſauroient 
| Porter prejudice a leur Souverainete 
particulicre. Il faut donc, en exami- 

| 1 nant 
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nant les prerogatives de TEmpereyr, 
faire une difference entre les droits, 
par ou il ſe diſtingue dans le Goy- 
vernement de VEmpire , ſimplement 
comme le Chef des Membres qui le 
partagent avec lui, & entre les . 68 
qu'il exerce fans leur concours , & que 
Fon appelle dans un ſens propre ſes 
Droits Reſervez, La premiere Claſſe 
comprend les prerogatives qu'il a dans 
adminiſtration de la Juſtice , dont 
nous avons deja fait mention, & cel- 
les qui lui ſont dies a la Diete, que 
nous allons conſiderer bien-tòôt. II 
Sagit a preſent de la nature des Droits 
que Pon appelle proprement les Droits 
Reſervez de TEmpereur , & de leut 
compatibilitè avec la Souverainete 
des Membres de Empire, a quoi il 
ſemble d' abord que ces Droits ſoient 
oppoſez. Car I' Empereur en exerce 
quelques uns envers Ja perfonne me- 
me des Membres de TEmpire, & 
d'autres a Pegard de leur Pais & de 
leurs Sujets. | 
$. 2. Les Droits Reſervez, que IEm- 
pereur exerce envers les Membres de 
Empire, conſiſtent 19. en ce 15 
Eur 
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leur donnea tous I Inveſtiture des Etats 
qu'ils poſſedent a titre de Fief, & deſ- 
quels nous avons deja explique la na- 
| ture. 29. En ce qu'il leur confère des 
| Titres & des Privileges, 30. En ce qu'il 
leur accorde une diſpenſe d'age, pour 
| les mettre en etat de prendre plutot 
eux memes les renes du Gouverne- 
ment. 49. En ce qu'il decide des con- 
teſtations, qu'ils peuvent avoir entre 
eux pour le rang. 59. En ce qu'enfin 
il a le droit de pouvoir diſpoſer dans 
chaque Chapitre de IEmpire, une 
| fois ſeulement, d'une place vacan- 
te. On appelle ce droit le droit des 
| Premieres Prieres, La Cour de Ro- 
| me, non contente d'avoir arrache aux 
| Empereurs le droit qu'ils avoient autre- 
| fois de créer des Eveques, ma pas eu 
| honte de regarder encore d'un œil d' en- 
vie les triſtes reſtes de ce beau fleuron 
| de leur Couronne, & de pretendre que 
| []Empercur exerceoit les Premieres 
| Prieres, en vertu des Bulles, que les Pa- 
pes avoient la complaiſance de lui don- 
ner pour cela. Mais la Paix d'O ſnabruc 
marque clairement que I Empereur ſe 
peut paſſer de ces Bulles, & qu'il doit 


3 joüir 
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Joliir ſans conteſtation du droit dont 
je parle, non ſeplement dans tous le 
Chapitres, qui relevent immediatement 
de Empire, mais encore dans ceux 
qui en dependent mediatement , & 
dans leſquels i] auroit <te en poſſeffin 
de ce droit Fan 1624. Tous les Droit 
Reſervez, dont je viens de faire unec- 
numeration, ne contiennent rien en eu 
memes ,queles Etats de TEmpire 12 
yent pit accorder a Sa Majeſte Impe 
riale, ſans prejudice de leur concoun 
au Gouvernement General de VEn- 
pire pour les choſes eſſentielles. On: 
pris ſoin outre cela dans les Conftity- 
tions publiques de prevenir, autant qui 
Etoit poſſible, tous les abus qu'un Em 
pereur pouvoit faire de ces droit 
Jai deja remarque ci-deſſus que h 
Capitulation otoit aux Empereur k 
moyen de former des difficultez {ut 
les Inveſtitures, que les Etats de I Em. 
pire ont a demander , & je rapport- 
rai ici les reſtrictions qu'on a miſes aut 
Droits Reſervez del Empereur, pou 
parer à tout inconvenient. 

F. 2. Pour ce qui regarde donc! 
droit d accorder a quelqu'un des Met 
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| bres de l Empire des nouveaux Titres, 
| & de créer, par exemple, des Princes 
& des Comtes &c. Il faut d'abord di- 
ſtinguer entre le titre ſeul & le rang 
qui en depend, & entre le droit d'a- 
voir ſeance a la Diete, en vertu de ce 
nouveau Titre. Les Conſtitutions de 
Empire mettent une grande ditferen- 
ce entre ces deux cas, & elles appor- 
tent de grandes reſtrictions dans Tun 
& dans l'autre. Elles veulent bien 
que TEmpereur élè ve quelqu'un a la 
Dignitè de Prince ou de Comte, & 
gque celui qui a obtenu ce Titre ſoit 
eeconnu pour tel par tout I' Empire; 
mais Empereur s' engage expreſſe- 
ment dans ſa Capitulation, „qu'il ne 
| ,conferera ces honneurs qu'a ceux qui 
| yles meritent, qui poſſedent des biens 
| »dans Empire, & qui ſont enetar de 
vyſoutenir leur nouveau rang avec di- 
| ,gnite. Et comme le ſecond cas, ou ces 
| Princes & ces Comtes pretendroient 
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Art. 22. 


avoir place parmi les Etats a la Diete, 


eſt infiniment plus important, les pre- 
| cautions que les Conſtitutions de Em- 
pire ont priſes a cet Egard vont enco- 
ee beaucoup plus loin. Elles exigent 
55 0 


Art. 1. 
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premierement „ que celui qui aſpire 
cet avantage ſoit en poſſeſſion 4 
yne Principaute , ou d'un Comte, im- 
,mediarement relevant de PEmpire, 
„& qu'il ſoit compris dans la mati. 
,cule de quelque Cercle pour la quo- 
„te part des Contributions. Elles de- 
z mandent outre cela que non ſeule- 
„ment les Electeurs, mais encore |: 
College des Princes, dans lequel ce- 
„lui qui a été fait Prince ou Comte, 
„doit prendre place, ait conſenti 3 
„ſon admiſſion. g 
F. 4. La premiere de ces conditions 
ſuffiſoit deja pour empecher qu'u 
Empereur ne fit un mauvais uſage de 
ce Droit Reſerve, que nous examinons 
ici, parce qu'il n'y a pas lieu de crain- 
dre qu'il füt porte a ſe depouilker 
d'une des Principautez , ou Comte: 
qu'il poſſede dans J Empire, en faveut 
de la perſonne qu'il auroit envie d'in- 
troduire dans le College des Princes 
Mais on peut joindre à cela, que n 
tant pas le maitre de diſpoſer des Fiets I 
de cette nature, fans le conſentement 
des Etats de PEmpire , comme || : 
ete dit ci-deſſus, il ſeroit tres _ 
05 
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le, pour ne pas dire impoſſible, qu il 
favoriſat ſes Partiſans, en leur confe- 

rant des Fiefs qui viendroient a va- 
quer; ſur-tout fi Pon conſidère enco- 
re; que le nombre de Princes, qui ſe 
| trouvent en Allemagne, dans chaque 
Maiſon, eſt ſi grand, & qu'ils ont i 
bien pourvQ par d anciens Pactes de 
| Confraternite, confirmes par les Em- 
| pereurs , a la ſucceſſion de leurs Etats, 
| qu'il ne peut gueres arriver qu'une fa- 
| mille Seteigne , ou que ſon extinction 
| faſſe une ouverture, de laquelle un 
| Empereur puiſſe profiter. La condui- 
te de PEmpereur Ferdinand IT. & de 
quelques uns de ſes Succeſſeurs, qui 
| remplirent Ia Chambre des Princes de 
leurs Creatures, pour y faire predomi- 
ner leur parti, prouve aſſez la ſageſſe 
des precautions qui ont Ete priſes des- 
| lors; & les Princes d'anciennes Mai- 
ſons, Egaux aux Electeurs par la naiſ- 
ſance, n'auroient pas Ete confondus 
| avec ces Princes de creation nouvel- 
le, ſi Ton avoit ſci plutôt en em- 
| pecher la multiplication, 
S. 5. L'augmentation du nombre 
des EleQeurs Etant d'une beaucoup 
| plus 


On 
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lus grande importance encore qu 
celle des Princes & des Comtes, on 
comprendra aiſement qu'elle ne doi 
pas dependre de la ſeule volonté de 
Empereur; parce qu'elle intereſſe non 
ſeulement le Corps des Electeurs, mii 
egalement & plus encore celui de 
Princes & des autres Etats de FEm- 
pire. Rien ne le marque mieux que 
les mouvemens que ſe donnerent {x 
derniers, a Poccafion de Televatio 
de la Maiſon d'Hannover a la Dig; 
te Electorale; par oli; ſans faire tort? 
Pancienne ſplendeur & au merite r- 
connu des Princes de cette Maiſon, 
ils voulurent empecher ſon acceſſion 
au Corps des Electeurs, dans la crain- 
te ſeulement, qu'elle ne donnat a 
College Electoral un trop grand aſcer- 
dant ſur celui des Princes. On avoit 
remarque, en effet, ſous le regne de 
quelques Empereurs, & particulier 
ment ſous celui de Ferdinand II. que 
la Cour Imperiale aimoit mieux par 
tager le Gouvernement du Corps Ger 
manique avec les Ele&eurs ſeuls, qu 
vec tous les Etats de Empire enſem- 
ble; ce qui faiſoit qu'alors les er, 
enc- 
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Generales devenoient tres rares; cet 
WW Empereur ſe contentant d' aſſembler 
les Electeurs dans les cas d'une gran- 
de conſequence , & de joindre tout 
au plus a leur Corps quelques Prin- 
ces dont il etoit aſſurè, ou dont il lai 
importoit de menager le credit & Taf- 
fection. 

F. 6. Cette demarche des Empe- 
reurs fut la principale cauſe , pour la- 
quelle les Princes de Empire, apuiez 
de la France & de la Suede, dont 
les interets étoient en cela communs 
avec les leurs, travaillerent de toutes 
leurs forces au Congres d' Oſnabruc a 
ce que le pouvoir des Empereurs fiit 
| renferme dans ſes anciennes bornes, 
en ſorte qu'ils ne pũſſent plus rien en- 
treprendre dans les affaires, qui inte- 
reſſeroient le bien commun de Em- 
| pirc , ſans les porter a la Diete, & 
| fans demander pour cela l'approba- 
tion & le conſentement de tout le 
Corps. Ils parvinrent heureuſement 
| a leur but, comme on le peut voir 
par le 8®, Article de la dite Paix, qui 
ſert de nouvelle baſe aux plus anciens 
Droits du Corps Germanique , & que 
nous 
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nous avons Cite ci-deſſus tout au long 


Art. 
XVII. 


meme ils eurent recours aux Cou- 


Croyant donc que Paugmentation dt 
nombre des Electeurs toit une choſe 
qui touchoit au fondement mème d 
Gouvernement de Empire, par le 
raiſons que je viens d'alleguer; lx 
Princes firent non ſeulement une fo. 
te Ligue entre eux, pour parer au dan 
ger dont ils etojient menacez , mii 


ronnes de France & de Suede, en 
vertu d'un article expres de la Pai 
d'Oſnabruc , qui veut „que tous cen 
„qui en ont ete Parties Contracdantes 
„en ſoient auſſi les Garants. Cette a- 
faire ſi Epineuſe & fi propre a mettre 
Empire en combuſtion a ete enfi 
heureuſement conclue a la ſatisfaction 
commune. La nouvelle Dignite Ele 
Qtorale dans la Maiſon d' Hannovre a 
EtE reconnue de tout VEmpire , & les 
Princes, contens des aſſurances; qu 
leur ont été donnees , que IEmpe— 
reur ne feroit plus une pareille demar- 
che, ont pouſſe leur complaiſance i 
loin, qu'ils ont conſenti que J Empe- 
reur meme pit ſièger a la Diete dans 
le College des Electeurs, comme * 

c 


* 
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de Boheme. Ce changement peut etre 
begarde 2 à certains egards comme une 
nouvelle augmentation du nombre des 
33 puiſque la qualité de Roi 
de Boheme ne lui donnoit auparavant 
aue le droit de ſuffrage pour l'elec- 
tion dun Empereur. 
9g. 7. Je ne rapporte point au nom- 
bre des Droits Reſervez de PEmpereur, 
comme le font quelques uns, celui 
de creer des Rois. Il eſt bien vrai que 
ceſt par la conceſſion des Empereurs 
que les Rois de Pologne & de Bohe- 
ne ont commencè de porter ce Titre, 
qu'autrefois les Princes Chretiens 
ee ee volontiers pour Roi 
celui a qui le Chef temporel du mon- 
le Chretien avoit fait cet honneur. 
Mais comme j'ai deja remarque ci- 
geſſus, que Ton n'enviſage plus Em- 
pereur ſous cette idee , & qu'il na 
onſerye d'autres avantages ſur les | 
Teétes Couronnees que celui de la Pre- * 
ſcance, il eſt neceſſa ire aujourd huĩ g 
qu'un Prince , qui veut prendre le ti- 1 
tre de Roi, faſſe agreer fa reſolution [ 
non ſeulement al Empereur, mais en- | 1 
ore aux autres Puiſſances. Si cepen- I 
| dant | 
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dant c'etoit un Membre de Empire, 
qui aſpirat a cette elevation, en quz 
lite de Souverain d'un Pais qui nen 
releve point, il ſeroit naturel & con- 
venable a ſes vues qu'il cherchat pri- 
cipalement d'y faire entrer la Cour 
Imperiale, a cauſe de ſes liaifons aye 
le Corps Germanique, & pour mieu 
diſpoſer par cette demarche tous {x 
Membres qui le compoſent a fuivr 
en cela Pexemple de leur Chef. EI 
le faiſant, ils n'ont pas a craindre qui 
perdent aucun des avantages quik 
avoient ſur le nouveau Roi avant ſon 
elevation, parce que, dans toutes ky 
affaires qui regardent le Gouverne-|M! 
ment de PEmpire , il neſt pas regu-· t 
de comme Roi, mais comme Member. 
de ce Corps. Ce qui s' eſt paſls alc 
gard de PEleQ&eur de Brandeboug WF 
qui prit le titre de Roi de Pruſſe, aWri 
commencement de ce Sjecle, s acco- p 
de parfaitement avec ce que nous ve 

Inons de remarquer. 

S. 8. Je mai qu'une ſeule obſers 
tion a faire ſur le droit qu'a PEmpere 
d'accorder aux Princes de PEmpit 
des privileges & une diſpenſe hs 
| ce 
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ceſt qu'en les accordant il ne doit 
rien faire contre le droit bien fonde 
Jun tiers, comme ſeroit celui de la 
| Tutele d'un Electeur mineur, que la 
Bulle d'Or attribuè à ſon plus pro- 
che agnat. Car en donnant à ce 
Mineur une diſpenſe d'àge il prive- 

toit ſon parent des avantages qu'il ti- 

Ire de cette Tutele. Y 

| $.9. La deciſion des diſputes que 

les Princes de Empire peuvent avoir 
pour le rang & pour la preſeance, 
pit a la Dicte , ſoit ailleurs, eſt bien 
apportèe auſſi entre les Droits Reſer- 
ez de TEmpereur; mais le Reces de 
Empire de 1545. S. 15. veut qu il 
rache de compoſer les diſputes de cet- 
te forte par des voyes amiables, & de 
concert avec les Electeurs, Princes & 
Etats de Empire. La Cour Impe- 
nale eſt d'ailleurs trop prudente, pour 
prendre ſur elle une pareille deciſion, 
non ſeulement parce qu'elle ſe feroit 
un ennemt de celui contre qui el- 
le prononceroit, & qu'elle compro- 
mettroit peut ètre ſon autorite ; mais 
encore parce qu'il lui convient mieux 
de laiſſer ſubſiſter les jalouſies, qui re- 
LE” gnent 
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gnent entre quelques grandes Maiſong 
parce qu'elles affoibliſſent leur union, 
XX favoriſent les vues d'un Emperey 
dans les occaſions , ou il voudroit pro. 
fiter de leur melintelligence. | 

S. 10. Paſſons a preſent aux Droit 
Reſervez de PEmpereur , qui rega- 
dent les pais & les ſujets des Etats d: 
Empire; entre ces droits on rap- 
porte principalement celui d'erigerdes 
Univerſitez, de donner a un lieu k 
privilége de Ville, d'etablir des Foires 
de donner a quelques ſujets des le: 
tres de Nobleſſe, de les legitimer,d: 
leur donner diſpenſe d'age & de {ks 
rehabiliter dans leur honneur. Tous 
ces Droits appartiennent bien nature. 
lement au Souverain d'un pais, & ks 
Etats de I Empire en exercent le plus 
grand nombre actuellement. Mas 
quand on conlidere qu'il y a de 
actes de Souverainete, qui par leut 
nature ont aucune force au- dela des 
bornes d'un Etat, & quecen'eſt que 
par des égards de politeſſe & de cor- 
venance mutuelle qu'un autre Souve- 
rain les reſpecte chez lui; on com- 
prendra aiſement que les actes, qui 


dots 


doivent avoir leur effet par- tout TEm- 


pire , ne peuvent emaner proprement 


que du Corps entier, & qu ainſi il ne- 


doit pas contraire a la Souverainete de 
ſes Membres, qu'on en laiſſat Pexpe- 
dition a Empereur. Et ſuppoſe me- 
me, que par une juſte complaiſance , 
les Membres du Corps Germanique 
vouluſſent bien avoir, chacun chez 
| ſoi des Egards pour les actes de Sou- 
veraineté d'un autre; il ſeroit encore 
néceſſaire, pour ceux au moins qui en 


ſont les plus foibles, que Empire mit, 


pour ainſi dire, ſon ſceaua leurs decrets, 
pour les faire reſpecter chez des Puiſ- 
| fances Etrangeres. Mais c'eſt-la le fort 


commun de tous les petits Etats. II y 


en a, dont la Souverainetè eſt incon- 
teſtable, qui ne voudroient pas com- 
promettre leur honnèeur, en érigeant, 
par exemple, une Univerſite chez 
| eux, ou en donnant des lettres de No- 
bleſſe, actes inconteſtables de la Sou- 
| verainete qu'ils poſſedent. Ils crain- 
| droient qu'on ne reconnlit point hors 
de leur territoire les Gentils- hommes 
de leur creation , ni les degrez que des 


gens de lettre prendroient dans leur Uni- 


N verlite. | Q G. 65: 
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FS. 11. II paroit par les remarques pre 
cedentes, que les Droits Reſervez de 
TEmpereur ne ſont nullement par eu 
memes en oppolition avec la Souve- 
rainetè de ceux dans le pais deſqueh 
il les exerce, ſuppoſe qu'il ne les eter- 
de pas au-dela du but pour lequel i 
lui ont ete laiſſez. Auſſi les Etats de 
TEmpire, a qui leur petiteſſe wen ot 
pas les moyens, font-ils tres ſoigneui 
detre la- deſſus ſur leur garde, & de 
Soppoſer a ce qui ſeroit contraire a 
bien de leur Pais. Pluſieurs d'entr 
eux, par exemple, ne reconnoiſſent 
chez eux les lettres de Nobleſſe, quu 
de leur Sujets auroit recherches 
a la Cour Imperiale, qu'apres qu'elle 
ont ete examinees & enregiſtrees 
dans leur Chancellerie. Et en recon- 
noiſſant le titre de celui qui a obtem 
de IEmpereur des lettres de Nobleſſe, 
il ne lui accordent pas toujours pour 
cela les privileges dont la Nobleſſe de 
leur pais jotiit, Ils font également at 
tention a Pinteret particulier de leut 
Pais a Tegard de tous les autres Droit 
Reſervez de! Empereur, ſur- tout lorſ- 
que des particuliers, à qui la Cour Im- 


pe- 
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periale donne le titre de Comtes Fa- 
| latins , veulent exercer quelques uns 
de ces Droits au nom de Sa Majefte 

Imperiale, en vertu d'un Diplome 
qu'ils en ont receu pour cet effet. 
F. 12. Toutes ces reſtrictions natu- 
relles des Droits Reſervez de PEmpe- 
reur , & les menagemens , avec leſ- 
| quels i] eſt juſte qu'il en uſe, n' em- 
pechent pas qu'il n'en tire encore de 
fort grands avantages, ſur tout de 
celui qui regarde la collation des 
honneurs & des dignitez. II n'y a 
point de difficultéè, que la Cour Im- 
périale ne ſache ſurmonter par un 
prudent manege , quand il s'agit de 
| faire jouir actuellement un Membre 
de TEmpire d'une nouvelle Dignite , 
fa laquelle il a été Ecleve par fa fa- 
veur; en fe fervant pour cela de 
quelque interet particulier & preſent 
de ceux qui y doivent donner leur ap- 
probation. Parvenue ainſi à ſes vues, el- 
le Sattache par la non ſeulement celui 
qui a profitè de ſon credit, mais elle at- 
tire encore dans ſon parti tous ceux qui 
aſpirent à une pareille faveur. Suppoſons 
eependant qu aucun Membre de Em- 
| 22 pic 


Ir Et 
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e ne fut tentè par cet appas, leur 
Yn leurs F avork, leurs Mai. 
treſes & d'autres, qui ont du cre- 
dit a leur Cour, regarderont-ils avec 
la meme indifference les diſtinQiong 
que FEmpereur peut leur procurer, 
& le beſoin qu'ils ont de fa fave 
pour ſatisfaire leur ambition, ou c 
qu'ils lui doivent pour une grace fe 
ceue, ne les portera- t- il jamais a fe- 
mer les yeux au ſervice de leur Mai. 
tre? Le malheur ſeroit encore ply 

grand ſi le Miniſtre d'un Prince, qu 
ne a la Cour Imperiale , ou a {; 
Dicte, on i] doit veiller particuli- 
rement aux interets de ſon Souverin 
& au bien du Corps Germanique, 
ſe mettoit dans la ncceſfite , pa 
amour d'une vaine gloire, de recher 
cher la faveur de celui qui diſtribue 
ces graces, Il eſt bien a craindre que 


. "4 
2 


2 * 


Tapprchenſt on de s'en faire un enne- 


mi ne fempeche quelques fois de 
arler avec une fermetè convenable 
a ſon miniſtere, qu'il ne voye ſob- 
vent ce qui ſe paſſe a la Co 
Impcriale d'un œil ebloui, & que ł 


relations qu'il en fera a ſon Maite 
| | id 
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ne ſentent un peu la corruption. Ceux 


qui ont eu occaſion de ſuivre tant 
ſoit peu les demarches de ceux qui 
ſont employez à cette Cour en ont 


peut- Etre vii plus d'exemples quò il 
n'en faut, pour ètre perſuades de la 
verite de ces reflex ions. 


$.13. Le droit de conferer des 


| honneurs & des titres donne encore 
un grand avantage a I Empereur, lorſ- 
qu'il s'agit de decider du droit de 
ſucceſſion des Enfans d'un Prince, 
ou d'un Comte d' Empire, iſſus d'un 


mariage inegal. C'eſt une choſe fon-» - 
dee ſur les anciennes Loix & cou- 
tumes d'Allemagne , que les Princes 
& les Seigneurs doivent ſe marier 


| avec des perſonnes de leur rang, dou 
il eft arrive ſouvent que ceux d'en- 
tre eux qui $'ctoient mariez avec 
une perſonne d'une condition infe- 


rieure, ont recherche a la Cour 


Imperiale , tantot que celle qu'ils 


| epouſoient fut Elevee à un rang aſ- 
| forti au leur, tantot une eſpece de 


legitimation pour les Enfans qui en 
etoient nes. Mais il y a auſſi d'au- 


tres exemples, ou les Enfans de ceux, 


9 dont 
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dont le Pere avoit neglige cette pre. 
caution z n'ont pas E&te moins ad- 


mis a la ſucceſſion de leurs Etats. 


Ce ſeroit donc une grande queſtion, 
dans laquelle je n' entre pas ici, de 
ſavoir, 11 les anciens uſages qui con- 
damnoient autrefois les mariages ou 
Pon ſe meſallioit, ſubſiſtent encore, & 
Sils ſont applicables a PErtat preſent 
des Princes & des Comtes de Em- 
pire. Mais il ſuffit pour Tavantage 
que les Empereurs peuvent tirer de 
cette queſtion douteuſe , que ceux 
qui ſe ſont trouvè depuis quelque 
tems dans le cas, ayent mieux aime 
demander a la Cour Imperiale pour 
leurs Epouſes un rang égal ou pro- 
portionne au leur, que d'expoſer leur 
Enfans au hazard des difficultez, 
qu'on auroit pu leur faire fur le droit 
de ſucceder. Car dans cet état des 
choſes, il gen faut peu, qu'il ne ſoit 
deja au pouvoir de PEmpereur de 
decider du ſort des Enfans, ſortis 
d'un mariage diſproportionnè, ſelon 
qu'il lui plaira d'elever leur Mere a 
une dignite aſſortie à celle de ſon 


Mari, ou de lui refuſer cette 3 
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Il ſeroit cependant plus naturel, que la 
| perſonne qu'un Prince Epouſe tirar ſon 
luſtre de ſon mariage meme,quede em- 
| prunter d'une Patente, dont la valeur 
| eft arbitraire, & qui en meme tems 
qu'elle la met de niveau avec ſon 
marin, ſemble deroger en quelque 
facon a la Souveraineté de celui a 
qui elle doit étre égalée par ce 
moyen. On a pas ete fi dElicat dans 
les autres Pays, quand le Souverain 
y Epouſe une de ſes Sujettes, com- 
me il eſt arrive quelques fois. II 
ſuffit que dans le mariage meme il 
ne ſe trouve aucun de ces defauts, 
qui ſont contraires à la nature des 
contracts en general, & du mariage 
en particulier, pour que les Enfans qui 
en ſont ſortis puiſſent monter ſur 
le Trone. Jaime mieux, au reſte, 
laiſſer imaginer a mon Lecteur com- 
bien la Cour Tmperiale peut tirer 
parti de ce qui s'eſt pratique juſ- 
| quicy , que d'en raporter moi me- 
me des exemples odieux pour le 
prouver. | 
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C HAPIT RE XVI. 
Des Dietes generales de PEmpire. 
5 & des Depmarions. 


S, 1. Ous voici parvenus a cet- 
te auguſte Aſtemblee de 
tous les Membres du Corps Germ 
nique , ou ils deliberent enfemble, 
& concourent avec leur Chef pour 
tout ce qui regarde le bien public, 
& leur commune confervation. Ceur 
qui ont le droit d'aſſiſter a cette A. 
ſemblce, qu'on appelle Diete, po- 
tent le nom d Etats de Emir. 
Mais la nature des Dietes preſents 
eſt bien differente des ancienne, 
Ceux qui les compoſoient autrefois 
y aſſiſtoient principalement en vert 
des charges qu'ils exercoient dans 
les differentes Provinces de VEmpi 
re, ſous la ſupreme autorits du Roi, 
qui les aſſembloit comme ſes Con- 
ſeillers d'Etat & ceux de TEmpire 
fans le conſentement deſquels , les 
Conſtitutions publiques ne vouloient 
pas qu'il entreprit rien dans = af- 
aircs 


faires les plus importantes. Ceux 
qu'on nomme aujourd'huy les Etats 
de [Empire Saffemblent a la Diete, 
en vertu de la Superiorize Territoria- 
lie, eſſentiellement eEgale a la Souve- 
Iminete, dont ils jouiſſent dans les 
Pays qui font partie de I Empire, 
& par conſequent en vertu du mè- 
me droit par lequel pluſieurs Etats 
libres, unis enſemble , aſſiſtent aux 
déliberations, qui regardent le bien 
commun du Corps qu'ils font conve- 
nus de former. La Noblefle , qui ſe 
rendoit aux Dietes anciennes , ſous 
le Chef de Ja Province d'ou elle ve- 
noit, & dont on ne negligeoit pas 
les avis, quoi que Fon n'en comptat 
Ipas les voix , ne paroit plus aux 
Diétes préſentes. Les Empereurs 
laſſembloient autrefois ces Dietes, 
ſelon Pexigence des affaires, pour leſ- 
quelles ils avoient beſoin du con- 
ſentement des Etats; car les aſſem- 
blees fixes & reglees pour certains 
tems de année tomberent peu A 
peu en deſuetude ; & toutes ces 
Diẽtes n'ctoient qu'à temps. Celle 
daujourd'hui doit neceſſairement Etre 
| Per- 
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perpetuelle, a la maniere de Paſſemblee 
des Etats Generaux des Provinc. Unie 
des Pays-Bas dont elle imite, à ce. 
te heure la nature; parce que ton 
tes les affaires, qui regardent IE. 
pire en commun, doivent etre tri. 
tees a la Diéte, & quia cauſe d 
cela on nauroit pas fi tot congedi 
les Etats de FEmpire , qu'on fer 
oblige de les raſſembler de nouven 
avec perte de tems & avec multi- 
plication des depenſes. 

$. 2. Les choſes etant en cet ct, 
il ne ſeroit pas abſolument nèceſſi- 
re de rapporter ici ce qui regard 
la convocation & Pouverture de 
Diéte, parce qu'il n'y a pas la moin 
dre aparence , tant que la preſents 
forme de Empire ſubſiſtera, que k 
Diete, qui eſt actuellement ſur pit 
depuis Pan 1663. prenne fin n 
qu'on en convoque une autre avec 
les ſormalitez requiſes. Mais com- 
me Particle 13. de la Capitulation 
qui parle de la Diete, ſuppoſe en- 
core que le cas contraire pourrolt 
arriver, il ne ſera pas tout à fait inv- 
tile de faire mention de ce que l 
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Au St. Empire. Chap. XVI. 251 
oix publiques preſcrivent Ia deſſus, 
$ de ce qui a <te pratique en pa- 
eille occaſion. Cleft PEmpereur qui 
onvoque la Diete, il en fait Tinti- 
ation par des lettres particulicres, 
gnees de ſa main, & contre - ſi- 
nees par le Vice-Chancelier , qu'il 
Wdrefle a chacun des Etats de TEm- 
dire , & dans leſquelles il fait 
nention des principales matieres qu'on 
oit agiter a cette Aſſemblèe, afin 
ue ceux qui ne peuvent pas ou 
e veulent pas y aller en perſonne, 
uiſſent donner les inſtructions ne- 
eſſaires aux Miniſtres qu'ils y en- 
oyent a leur place. Tl faut encore 
hue le lieu, on Pon doit tenir la 
Diete, ſoit ſitué dans Empire , & 
hue [Empereur S entende Ja deſſus 
ec les EleQeurs , de meme que 
fur le tems auquel elle doit :om- 
nencer. Et quoi qu'il depende prin- 
tipalement de IEmpereut de con- 
Voquer les Etats, il eſt dit cepen- 
ant dans Particle de la Capitulation 
que je viens de citer, qu'il les con- 
pvoquera au moins de dix en dix ans, 
& outre cela toutes les fois que le 
| bien 
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252 Gouvernement 
„bien de P pire ou celui de que, 
„ques Cercles le demandera, comme 
vauſſi toutes les fois que les EleQey 
„le rcquerront. 

$. 3. Tous les Etats de 'Empir 
doivent etre 3 a la Diet 
fans diſtinQion , & TEmpereur nen 
peut priver aucun de fon droit & 
ſeance , ni Ten ſuſpendre , fans k 
conſentement prealable des EleQeuy 
Princes & Etats de TEmpire. l 
Prince Eccleſiaſtique jouit de ce droj 
des le moment qu'il a &te Eleu, fan 
avoir beſoin d'attendre pour cela ls 
Bulles de Rome, comme il en a be 
ſoin pour * de ſes fonction 
Eccleſiaſtiques. Il n'eſt pas neceſſi- 
re non plus qu'un Prince, ou Ecce 
ſiaſtique, ou Laique, ait deja recel 
FInveſtiture de ſes Etats. Si le Sit 
ge Archiepiſcopal ou Epiſcopal d 
vacant , Tintimation pour la Dien 
doit etre adreſſce au Chapitre ; & 
un Prince temporel eſt mineur; a 
doit appeller ſon Tuteur. Comm 
le droit de ſeance à la Diete eſt a 
tache à certaines Provinces , qui & 
pendent immediatement de Ear 
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Adu St. Empire. Chat. XVI. 253 
Wa de la Superiorite Territoriale, dont 
on Membre de Empire y jouit; fi 
cette Province eſt tellement diviſee 

que chacun de ceux qui en poſſede 

une portion, y exerce la Superiorite 

Territoriale & en ait receu IInveſ- 

titure ſeparement , chacun deux 

doit Etre invite a la Dicte pour y 

avoir ſuffrage. Si au contraire plu- 

ſieurs poſſedent une pareille Provin- 
ce en commun; ils ſeront tous in- 

vitez , mais ils n'auront enſemble 

qu'une ſcule voix. . 

S. 4. Je ne nvarreterai pas a la deſ- 

cription du Cercmonial que les Elec- 

teurs, Princes & autres Etats de Em- 

pire qui viennent a la Diete, ou 

leurs Plcnipotentiaires , pratiquent 

les uns envers les autres, dans les 

premieres viſites & contreviſites. En 

remarquant quelles ponctualitez ils 

y obſervent en cela, on ne pren- 

droit pas tant la Diete pour une 

Aſſembléèe de Membres d'un meme 

Corps, que pour un Congres de Prin- 

ces qui n'ont aucune liaiſon entre 

eux, & qui ſont fort delicats fur 

leur rang. Pour ne pas dire que les 
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254 Gouvernement 

diſtinctions , que les Miniſtres gg 
Electeurs exigent de ceux des Prin 
ces, troublent ſouvent la bonne ha. 
monie qui devroit regner entre euy 
& les empechent quelques fois 4 
ſe voir en particulier. Les cerems: 
. nies, qui accompagnent Pouvertur 
de la Diete, ont auſſi fait naitre for 
vent des conteftations pour la pre 
ſeanee,parce que les Miniſtres des Prin 
ces d anciennes Maiſons n'ont pas vow 
lu ceder le pas dans la marche pi 
blique, ni aux nouveaux Princes qu 
y Etoient preſens en perſonne, ni; 
un Prince cadet de quelque ancien 
ne Maiſon, qui repreſentoit a la Dis 
te ſon Frere ou quelque autre F 
rent. 4 
$. 5. L'ouverture de la Diete { 
fait de la maniere ſuivante. Les Ent 
de Empire, ou leurs Miniftres, von 
prendre PEmpereur a fon Palais, & 
le conduiſent a VEgliſe, & de la 
la Sale de PAſſemblee générale; lot 
que chacun y a pris place, Sa MW: 
jeſte Imperiale charge quelque Pri-. 
ce d Empire, ou ſon principal Com e 
miſſaire, dont il ſera parle -_ 1 £ 

heu- 
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du St. Empire. Chap. XVI. 255 
Fheure plus particulicrement , de re- 
mercier tous les Membres aſſemblez, 
de ce qu'ils ſe ſont rendus avec em- 
xrefſement a la Diete, en leur re- 
ommendant d'expedier avec diligen- 
e & unanimite les matieres, conte- 
ies dans un écrit; dont il leur fait 
aire lecture par quelqu'un de ſes 
onſeillers. La lecture de cette pro- 
Woſition de Empereur, comme on 
Wappelle, ayant été faite, les Etats 
onſultent ſur le champ & pour la 
orme ſeulement, ſur la reponſe gé- 
erale qu'on doit faire a Sa Majeſte 
Imperiale, qui ne conſiſte qu'en des 
emercimens du ſoin, qu'Elle a pris 
bc les aſſembler pour le bien public, 
en des aſſurances, qu'ils apporte- 
ont à leurs deliberations tout le ze- 
e & toute la promptitude neceffai- 
e. On charge a Pordinaire de ce 
ompliment I Electeur de Mayence, 
qui sen acquite ſur le champ; apres 
quoi PEmpereur eſt reconduit a fon 
Palais, En Tabſence de Sa Majeſté 
Imperiale les memes ceremonies S ob- 
ervent envers celui qui la repreſen- 
e & qui demeure a la W 
: e 


'% 
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 Majefte Imperiale lui adreſſe, fous 


reur, & les reſultats de leurs delibe 


tende bien le Droit Public de [Em 


lier de I'Empire, & il tient pou ce 
; la Unc Chancellerie. Voici es pſil 


le titre de Principal Commiſſaire, Cell 
te charge eff remplie a Pordinaif 
par un Prince d Empire, ou par que 
que Cardinal. La principale fanc. 
tion de ce Miniſtre de 'Emperey 
a la Diete conſiſte en ce que 9 


nom de Decret de Commiſſion, ce qu t. 
le a a communiquer, ou a propolatk 
a la Diète; en ce qu'il recoit A 
Memoires que les Etats de IEmyi 
re veulent faire parvenir a IEmpe 


rations. On lui donne un Ajoint, qu 
porte le titre de Concommiſſaire, & 
qui ſe charge des fopctions du pre 
mier, lorſque celuiyci ne peut pay 
vaquer lui meme. Ce ſecond poſt 
eſt auſſi rempli par une perſonne 
condition, mais on cherche encat 
plus que ce ſoit un homme, qui ei 


pire & le mancege des Dictes. - 
F. 6. L'Ele&eur de Mayence a | 

direction generale des affaires de | 

Diete, en qualité de grand Chance 


cip 


4 St. „ Clay, xvi. 5 
cipales fonctions. L'Empeteur lui. 
fait remettre ſa propoſition afin 
qu'il en donne copie aux Etats de 
Empire; ce qu'il fair per dictaturam, 
comme on Pappelle , c'eſt, a dire en 
la faiſant dicter publiquement aux 
Secretaires des Miniſtres de la Die- 
te par quelqu'un des ſiens. On ob- 
ſerve la meme methode par rapport 
à tous les autres eEcrits & memoires, 
ont on veut donner connoiſfance 
a la Diete. Tous les Miniftres qui 
y arrivent, ſoit de la part d'un Mem- 
bre de Empire, ſoit de dehors, ſont 
obligez de produire devant la Chan- 
cellerie de Mayence leurs Plein- pou- 
yoirs , pour autoriſer par la leur Le- 
gation, Le Principal Commiſſaire 
lui donne copie des decrets de Com- 
miſſion qu'il regoit de fa Cour. C'eft 
auſſi a la Chancellerie de Mayence 
que les Etats de Empire & les 
Princes etrangers qui ont quelque 
choſe a communiquer a la Diete , doi- 
vent adreſſer leurs memoires. Ceſt 
enfin le Plenipotentiaire de Mayence 
qui fait notifier aux Miniſtres des 
autres Etats le jour auquel ils doi- 
R vent 
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288 - Gouvernement 
vent tenir leurs ſcances, & qui leut 


lequel la matiere , qui doit etre mi- 
ſe ſur le tapis , eſt marquee. 

S. 7. Ces droits de VEleQeur de 
Mayence ſont deja par eux memes 
d'une 1 grande importance, qu ils ne 
laiſſeroient pas de lui donner un tre 
grand credit, quand meme ils ſeroient 
exercez avec impartialitè. Mais | 
Ton en croit le Miniſtre public, dom ij, 
Jai deja cire Touvrage , on ſera ſu-· . 
pris de voir, juſqu'ou ce DireQteu p 
general de la Diete fait Etendre cs Ire 
prerogatives, Cet Autheur ſoutient, 
que la Chancellerie de Mayence gu- 
de entre ſes mains auſh long- tem 
qu'il lui plait les memoires, qui lu 
ont Ete remis pour etre Ccommuni- 
quez a la Diete, ſans excepter ceu 
qui lui viennent de la part de Em: 
pereur ; qu'elle les ſupprime quelque- 
fois, ou en retrenche ce qui neſt pi 
a ſon gre, ou ne les fait dicter, que 


16; En un mot, qu'elle ne conſul- 
te ſur cet article important de fa di 
rection que ſes propres interets , & 

ceul 
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eeux du parti Catholique. Le dit 
Autheur ajoute, qu'on a bien penſe 
plus d'une fois a remedier a cet abus, 
mais que Pon en a été rebute par la 
crainte des diviſions, qui Sele veroient 
dans le College des Electeurs ſur le 
droit de diriger les affaires de la Die- 
te, i Pon vouloit en priver PElec- 
teur de Mayence, ” 

F. 8. Quand il s'agit de deliberer; 
les Etats de TEmpire fe partagent 
en trois Colleges, comme on les ap- 
pelle, dont chacun tient ſes confe- 
rences à part ſous un Directeur ou 
Preſident particulier. Le premier de 
ce College eſt celui des EleQeurs g 
compoſe 4.. prefent de 9. Perſonnes, 
lans lequel TEleQeur de Mayence 
fait encore Pofice de Directeur. Le 
ſecond College eft celui des Prin- 
ces Eccleſiaſtiques & temporels, des 
Prelats qui ne portent pas le titre 
de Princes, & des Comtes dEmpi- 
re. L'Archiduc d' Autriche y prend 
premiere place, & ſe met pour 
cette raiſon ſur le banc des Princes 
Eccleſiaſtiques, qui y tiennent la droi- 
te; lui & PArchevẽque de Salzbourg 
R 2 ont 


a 
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260 "' Gonvernement_ _ 
ont la direction dans ce College, 
& ils T'exercent alternativement ſe. 
lon, les matieres qui font miſes en 
deliberation. On a choiſi cette me- 
thode, paroe quiil eſt important qus 
celui qui dirige une affaire la ſuive 
avec exactitude, & que pour « 
effet elle ne change pas de main 
Ce qu'il y a de particulier dans | 
College des Princes par rapport aut 
voix, C'eſt , que les Prelats, qui mon 
pas titre de Princes, & les Comte, 
ny donnent pas leur ſuffrage pa 
rere, mais votent par Bancs ou Cl. 
ſes. Les premiers forment deux Ban, 
& les. derniers en forment quatt: 
Les deux Bancs de Prelats ſont ce- 
lui du Rhin, & celui de Suabe. Le 
quatre Bancs de Comtes ſont ce 
de Wetteravie , de Souabe , de 
Franconie. & de Weftphalie. Cha- 
cun de ces Bancs tient un Minifte 
a la Diete qui eſt charge de fon 
ſuffrage. Les deux. Colleges, dont je 
viens de parler, ſont appellez les d. 
perigurs par rapport à celui des VI. 
les Libres, qui forment le troiſieme + 
College, lequel a pour Directeur le D- 
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du St. Empire Chap. XV I. 26 I 
puts de la Ville Imperiale ou ſe tient 
ja Dicte. On fait bien que dans 


tous les Corps, celui qui en eſt le 
Preſident ne manque pas de moyens 


pour favoriſer la cauſe pour laquelle 
il s'intereſſe, ſoit dans la maniere de 
mettre une propoſition ſur le tapis , 


ſoit dans la fagon de compter les 


voix. Mais on pouſſe les choſes ſi 
loin dans ces Colléges que je me 


fais une peine de tranſcrire icy ce 
1 mon Auteur, temoin oculaire 


e ces manœuvres, en rapporte. 

$. 9. C'eſt une maxime qu'on ob- 
ſerve dans tous les Conſeils, que le 
ſentiment du plus grand nombre eſt 
pris pour celui de tout le Corps. 
Lctat de Empire, dont les Mem- 


bres ont pluſieurs interets ſeparez , 


na pas permis qu'on ſuivit cette re- 


gle a la Diete. Voicy donc les cas 
qui ſelon le traits de Paix d'Oſna- 
bruc art. V. S. 52. ne doiverſt pas 
etre decidez par la pluralité des 
voix, mais compoſez amiablement. 


„10. Lors qu'il Sagit d'une affaire de 


„Religion. 20. Lors que les Etats de 
nl Empire ne peuvent pas Etre con- 


R „ yſi- 


LE CI od ** 4 
- * — — 2 
2 * 
- ” , F - LAW” een 
* 2 14 — % = 2 = 
IP. * „* — y 2 + 
„ PISS I 
* ra _ FL Yo OOH. To 
—_ 


f by ' ds 
— EL me, 
* — 2 = 
m 
B Z l 
well — 5 
= > . a 


o 
2 me 
1 
* 
y * = # 1 . 
FM WES 
177 
„ * 
y y oo 
144 52 
1 - 
| 
_ 
x 1 


1 _— is. 
5 n Mm * 
* , . 


262 Gomnvernement 
„ſiderez comme un ſeul Corps. 30. 
„Lors que les Catholiques & les Pro. 
teſtans ſe diviſent tellement que 
„tous les Proteſtans ſe rangent dun 
ycõtè, & tous les Catholiques de 
„l'autre. On voulut auſſi mettre k 
matijere des Contributions au nom- 
bre de celles qui ne doivent pas et 
reglees par la pluralite des voin 
Mais comme on ne put point Sac- 
corder ſur cette propoſition au Con- 
gres d'Oſnabruc, on la renvoya ih 
Diete, ou elle n'a pas encore e 

Medic, decidee. La difficulte de gaccor- Ml 

9 der Ia deſſus alors vint principal. 

ment des Proteſtans , qui appre- 
henderent , que la Cour Imperi- 
le ne s'entendit la deſſus avec les 
Catholiques a leur prejudice, en por: 
tant ceux-ci a voter pour les ſub- 
ſides que PEmpereur auroit a deman- 
der, ſous Vaſſurance qu'on leur don- 
neroit ſecretement , que ces contti- 
butions ne ſeroient pas exigees deux 
a la rigueur. 

$. 10. Il geſt auſh eleve une gran- 
de conteſtation entre les Proteſtans 

{4 & les Catholiques ſur le troiſieme 

N ki | Do point, 
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point, ou Jai dit que la pluralite 
des voix ne pouvoit pas avoir lieu 
a la Diete, ſavoir lors qu'ils ſe divi- 
ſeroient tellement que tous les Ca- 
tholiques fuſſent d'un cote , & tous 
les Proteſtans de autre. Le Parti 
Proteſtant ayant ſenti qu'il lui con- 
venoit , de prendre dans les confe- 
rences particulieres du Corps Evan- 
gelique un avis commun; ſur les 
matieres qu'il etoit important pour 
lui de ne pas abandonner a la plura- 
lite des voix, de laquelle les Etats 
Catholiques ſont les maitres dans 
les deux premiers Colleges par la 
ſuperiorite de leur nombre; ceux- cy 
| en ont Eté fort bleſſez, & nont 
pas voulu accorder aux Proteſtans, 


que leurs reſolutions, priſes à part 


& propoſees enſuite dans chaque 
| College par quelqu'un de leur Corps, 
comme leur avis commun, pit ar- 
| reter la pluralitè des voix ſelon le 

ſens du dit article de la Paix d'Oſ- 
nabruc. Mais plus les Etats Catho- 
liques ont montre de vivacité pour 
Soppoſer a cette procedure des Pro- 
teſtans, plus ceux-ci ont compris 
par 
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par la Vinteret quiils ont à ne ge 
point departir. Ils regardent en «. 
fet leur droit de former un parti z 
part, jus eundi in partes, comme |, 
bouclier de leur liberté, & la me- 
thode qu'ils ſuivent en cela, com- 
me le plus fiir moyen de fe fervi 

effica- ment de ce droit. 
§. 11. Lors que ſur une matiere, qu Mk 

a été miſe en deliberation dans le 

trois Colleges , celui des Electeus ec 
neſt pas du meme avis que cclu Wh 
des Princes, ils tachent de Su- Wc 
corder par des conferences particu- Ne 
lieres, quiils appellent des Relations & Mit 
des Correlaticas. Il etoit nature] que hc 
les DireQeurs de ces deux College Ne 
fuſſent principalement chargez de ces Wc 
conferences; mais il ſemble aufi iti 
qu'il doit bien etre permis a cha- r 
que College de leur donner quelques Wh: 
Ajoints de fon Corps, parce qu'il Wu 
ſe plaignent , que ces Directeurs ne 
ſuivent pas toujours Pavis & les in-: 
tentions de ceux dont ils font les Hi 
Repreſentans. Ces Conferences ſont 
continuees juſques a ce que ces deut 
þ Colleges ſoient enticrement d'accord 

19 | | Ou | 


quiils ſe puiſſent mieux entendre. 
Au premier cas, ils font inviter le 

ollege des Villes pour lui commu- 
niquer leur commune reſolution, & 
pour convenir avec lui, ſuppoſe que 
ſon avis differe de celui des Electeurs 
& des Princes. Si les Conferences 
que Pon tient dans cette intention 
e produiſent pas leur effet, la Chan- 
ellerie de la Diete fe contente de 
aire mention du different ſentiment 
des Villes dans Pecrit qu'on preſen- 
e au Principal Commiſſaire ſous le 
itre d' Avis de Empire | Reichs-Gut- 
chten.] On a mis quelques fois ſur 
e tapis la queſtion, ſi la pluralitè pou- 


ions priſes dans les trois Colleges, 
En forte que Tavis uniforme de deux 
de ces Colleges pũt paſſer pour ce- 
vi de tous les Etats de PEmpire, 
Mais ceux la meme qui ſouhaiteroient 
en certaines circonſtances que cela 
ut ainſi, ſentent fi bien les conſe- 
quences qui en pourroient reſulter, 
dans les cas qui ne leur ſeroient pas 
hvorables, qu'on n'a eu garde de 

| de- 
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ou qu'il n'y ait plus lieu d'eſperer 


voit avoir lieu a Tegard des reſolu- 
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266 Gouvernement 
decider pour Paffirmation , qui all. 
leurs ne ſemble pas quadrer a Trent 
preſent du Corps Germanique, 

F. 12. Lors que les trois College 
font du meme avis, il faut encon 
que PEmpereur, a qui ils en donnen 
communication, y joigne ſon conſey. 
tement. S'il arrive que Sa Majeſt 
Imperiale n'adopte pas Pavis de! Em. 
pire , on reprend les deliberation 
dans chaque College ; & ſi Pon n 
peut pas lever FPoppolition , qui reſt 
entre PEmpereur & les Etats de 
Empire ſur la matiere en queſtion 
elle reſte indeciſe. Autrefois on k 
renvoyoit a la prochaine Diete ; mii 
aujourd'hui que cette aſſemblée <> 
devenue perpctuelle,. on attend que 
que changement de conjonQurs 
pour la remettre ſur le tapis. Com- 
me Punanimite de deux Colleges ne 
ſuffit pas pour former veritablement 
un avis de Empire il ne peut pu 
non plus par Vaccefſion de PEmpereit 
recevoir la force d'une reſolution # 
Empire (Reichs-Schius) qui eſt le non 
qu'on donne a avis de EM pire, quant 
Empereury a donne ſon 1 
8. 13. 14 
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5. 13. La Dicte finit par la publi- 


cation du Reces , qui eſt un abrege 
mis par Ecrit de toutes les reſolutions, 


qui ont Ete priſes a la Diete pendant 
tout le tems qu'elle a dure. C'eſt 
[Empereur , qui publie ce Reces en 
ſon nom, exhortant tous les Etats 
de TEmpire a S? y conformer, & or- 
donnant aux Tribunaux de Empire 
d'en ſuivre les reglemens dans leurs 


ſentences & arrets. Mais, ſans dire 


que le Reces meme porte, que les 
articles qu'il contient ont été ré- 
glez entre Empereur & les Etats de 
Empire, par maniere de pate & de 
convention, il paroit aſſez clairement, 
par la deſcription que je viens de don- 
Encr de la maniere dont les choſes font 
traitè es a la Diete , que tout $'y paſſe 
convenablement a la nature des Etats 
Libres, qui ſe réüniſſent entr2ux ſur 
les choſes que le bien commun du 
Corps demande. 

F. 14. En ne perdant pas de vue ce 
veritable Etat du Corps Germanique, 
on ne prendra pas pour defeQuo- 
fits & pour confuſion tout ce en 
quoi la Diete de VEmpire $ecarte des 
Diétes qui ſont encore en uſage en 
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268 Gouvernement 
d'autres Royaumes, ou la Nation get 
reſerve quelque part au Gouverne- 
ment. On trouvera plũtõt que ceſt 
un ſage temperament qui a été pris, 
pour faire en forte , que tous les fr 
de Empire, comme vrais Membre 
libres d'un Corps Confedere , euſſent 
leur part aux deliberations ſur le bien 
commun ; & qu'en meme tems ceux 
d entr' eux qui tiennent le premier rang 
dans cette Confederation , par leur 
puiſſance & parce qu' ils contribuent 
le plus au bien public, ne fuſſent px 
prives des avantages & des preroga- 
tives qu'il eEtoit juſte de leur laiſfer 
ſur les autres; pour faire en for- 
te auſſi, que la pluralite des voix elt 
lieu dans les choſes qui concernent 
veritablement Tinteret de tout le Corps 
& qu'en meme tems ceux qui font 
le plus grand nombre ne puiſſent point 
empieter ſur les Droits ſpirituels & 
temporels des autres. 

6.15. Il me refte encore a dire 
quelque choſe des Deputations, com 
me on les appelle dans le ſtyle de h 
Chancellerie de J Empire, c'eſt-à- dite 
de ces Aſſemblées, auxquelles IEm- 


pire 
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pire donne la commifſion de traiter 
certaines affaires, pour leſquelles il ne 
trouve pas neceſſaire ou convenable 
que tout le Corps s aſſemble. On di- 
flingue ces Deputations en ordinaires 
& extraordinaires. On appelle une 
Depuration ordinaire cellequi eft com- 
poſe de Membres, a qui les Conſti- 
tutions publiques donnent le droit de 
repreſenter ! Empire, quand il veut 
ſe reduire à un Corps moins nom- 
breux. On appelle au contraire une 
Deéputation extraordinaire celle qui 
eſt formee par un choix particulier 
des trois Colleges de I Empire aſſem- 
blez a la Diete. i 

§. 16. Je ne mö'arréterai pas a la 
deſcription de la maniere dont les De- 
putations ordinaires ſont Convoquees, 
& dont on y procede dans les deli- 
berations, parce que ces aſſemblees 
ne ſont preſque plus en'ufage pour 
| pluſieurs raiſons. La 15. eſt que ces 
Deputations ne ſont plus neceſſaires. 
| On y avoit autrefois recours, quand 
on ne vouloit pas aſſembler une Die- 
te generale, Mais comme la neceſ- 
| lite, qui eſt impoſee avjourd'hui A 


Em- 


n 
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PEmpereur de demander Favis & h. 
conſentement des Etats de IEmpir Wi 
pour toutes les choſes, qui regardent If 
0 Corps Germanique en commun, MW: 
a rendu la preſente Diete perpetuel. {MC 
le, on voit bien qu'on ſe peut paſſe a 
des Depurations ordinaires. II net We 
pas probable 20. que les Princes & 
les Etats inferieurs conſentent ſi fi- 
cilement a une pareille Deputation, 
qui donne trop d'avantage aux Elec- 
teurs, parce que ceux-ci font tou 
du nombre des Deputez ordinaires, 
& qu'a cauſe de cela ils tiennent leun 
deliberations a part a ces petites Di- 
tes. II faut dailleurs 39. que dan 
les Deputations , ſoit ordinaires ſoit 
extraordinaires, il y ait un nombr 
egal de Deputez des deux Religions 
ce qui ne pourroit pas Etre obſerve 
dans une Deputation ordinaire, de 
laquelle tous les Electeurs doivent 
etre, & parmi leſquels par- conſe- 
quent il n'y auroit pas moyen de 
former aujourd'hui Tegalits dont je 
parle. 3 | 
S. 17. Les Deputations extraordi- 
naires ſont au contraire encore fort 
| en 


en uſage, non ſeulement pour les af- 
WT fires qui ſe traittent au nom de Em- 

pire hors de la Diete, comme cela ar- 
rive lors qu'on veut faire la viſite de la 
Chambre Imperiale, ou envoyer une 
ambaſſade a un Congres ; mais encore 
a la Diete meme, lors qu'il convient 
qu'une affaire y ſoit preparee par un 
petit nombre, avant qu'on la porte de- 
vant tout le Corps. On a procede 
ainſi en travaillant au projet d'une 
Capitulation perpetuelle , & nous 
avons deja remarque ailleurs, qu'en 


a merite d'etre mis au Ban, on doit 
enir a la Diete la meme procedure, 
lors que la choſe y eſt portée. 

5. 18. Ce qu'il y a de plus impor- 


extraordinaires, C'eſt la queſtion , fi 
les Membres que Ton veut employer 
pour cela doivent etre choiſis en plei- 


atholiques ayent leur voix pour Pe- 
les Proteſtans pour election d'un 


Membre Catholique; ou ſi chaque 
Parti doit Elire à part le nombre des 


Dée— 
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examinant ſi un Membre de I Empire 


ant dans la matiére des Deputations 


ne aſſemblee, en ſorte que les Etats 


ection d'un Membre Proteſtant, & 
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Deputez de fa Religion. Cette af. 
faire a ete fort agitee a Voccaſion dy 
choix d'une Deputation pour la yi 
ſite de la Chambre Imperiale, & le 
Proteſtans ont fait prevaloir la demié 
re opinion par leur fermete , dan 
laquelle il ſemble qu'il n'y avoir rin 
de blamable. Il eſt naturel que ch 
que Parti ſouhaite que le choix tom 
be ſur les perſonnes qu'il regarde con 
me les plus eclairez & les plus ze 
dentreux ; & ſi la méthode de l 
choiſir à part eſt avantageuſe au 
Proteſtans, ils veulent bien que lk 
Catholiques jotiiflent auſſi du mem 


les premiers euſſent obtenu par | 
paix d'Oſnabruc , que „dans toute 
„les Deputations de PEmpire la moi 
ytie des Deputez ſeroit de la Re 
„gion Proteſtante & la moitié de | 
»Religion Catholique; s'ils &toientge 
nez dans le choix des Membres & 
leur Parti, & qu'ils euſſent a crit: 
dre, que la ſuperiorite du nombr 
des Catholiques dans les deux Co 
leges ſuperieurs leur pũt porter pi 
judice. Ils croyent encore que ceu 


der. 


: 


| 


] 
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entr'eux qui ne marcheroient pas 
droit peuvent mieux etre retenus , 
quand le choix des Deputez de la 
Religion Proteſtante ne ſe fait pas 
dans un Conſeil ou ils ſont melez 
avec les Catholiques , mais par le 
Corps Evangelique, particulicrement 
aſſemble pour cela. 


CHAPITRE XVII. 


Des principales matieres qui ſont portees 


a la Diete, & du Reccurs que les 


Etats de Empire peuvent avoir à 
cette aſſemblee, quand ils ont et“ le- 
20 par les Souverains Tribunaux de 


Empire. 


9. 1. J Es affaires qui doivent tre 
portees a la Diete , & pour 


leſquelles PEmptreur y doit recher- 


cher le conſentement des EleReurs, 
Princes & Etats de TEmpire, ſont 
en general celles qui regardent tout 
le Corps Germanique. Mais comme 
Farticle VIII. de la Paix d'Oſnabruc 
fait une mention particulière de quel- 
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cette nature, il ne ſera pas inutile 


me la- deſſus, en y ajoutant quelques 
courtes remarques. 


Art. II. 


fois dans les Reces de la Diète plu- 


* 


ques unes des principales matières de 


de les parcourir, & de raporter ce 
que la derniere Capitulation renfer- 


$.2. La premiere de ces maticre, 
dont la Paix d'Oſnabruc fait une 
mention expreſſe, eſt celle qui r- 
garde les Loix qu'il y a d faire, wi 
reformer ,0u d abroger , ou a inter prein, 
„L'Empereur promet expreſſement 
„dans la dite Capitulation qu'il ze 
,S'Ecartera point des Conſtitutions de 
Empire faites a la Diete, ni de | 
„Paix d'Oſnabruc, qui a ete miſea 
ynombre des loix fondamentales de 
Empire ; qu'il n'entreprendra point 
„de changer, ni d'interpreter ſeul les 
»loix qui ont deja ete faites , & 
„moins encore d'en faire de nouvet- 
„les; mais que toutes ces choſes ſe- 
„ront traitces a la Diete par Tavis & 
„avec le conſentement de tous les 
„Etats de Empire. Il y avoit autre 


ſieurs choſes, qui n'intereſſoient ps 
Tetat public de I Empire, & que fon 
| Pod- 
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pouvoit regarder comme des loix ci- 
viles, que PEmpereur & les Etats 
avoient trouve bon d'introduire dans 
les differentes Provinces de leur do- 
mination, Ces ſortes de loix ne 
ſont pas telles que ceux qui y ont 
ſouſcrit ne puiſſent auſſi les chan- 
ger; parce que le droit Jegiſlatif qu' ils 
exercent chez eux ne peut etre re- 
ſtreint par les loix qui ont été fai- 
tes à la Diete, qu' autant que le bien 
commun de Empire le demande, 
& autant que les dites loix ont ete 
faites dans cette vue. 

§. 3. Jai raporte ci-deſſus entre 
les plaintes qu'on a ſouvent faites 
contre le Conſeil Aulique, que les 
Juges, qui le compoſent, ſe donnent 
de tems en tems la liberté d'inter- 
preter les Loix publiques de leur pro- 
pre autorite, On a reproche la me- 
me choſe a la Chambre Imperiale, 
& la Diete, a qui on a fait parvenir 
ces plaintes, ꝰ eſt oppoſce de toutes 
[ſes forces a cette irregularite. II ſo- 
roit donc a ſouhaiter, que tout ce 
qui eft obſcur & ambigu dans quel- 
ques unes des Loix fondamentales de 
„ Em- 


Art.IV. 
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PEmpire ptit recevoir une interpre. 
tation a la Diete. Mais comme ce 


endroits la roulent fur quelque point 
conteſte, ſoit entre le Chef & hx 


Membres, ſoit entre les Etats de 


deux Religions , il n'y a pas lieu def- 


, 

7 | 7 : J 
perer que la Diete entreprenne j. 
1 


mais de les decider , ni qu'elle y pul- 


ſe reuſhr. f p 
If 


Ce que je dis des Loix ecrites peut 
auſſi Etre applique aux Loix nom t. 


tes, ſur leſquelles il y a auſſi ſouvenMq 
des conteſtations. Rien n'eſt piu c 
commun dans PEmpire que de fo 
der un droit ſur quelques actes rite- Mil 
rez, & de faire paſſer ces actes pot ti 
une coutume obligatoire , quelque ja 
libres & volontaires qu'ils ayent cla 
Il ſeroit donc bien neceſfaire & util, ſe 
pour mettre fin a ces conteſtatiom ; fc 
que la Diete prononcat la-deſſas; te 
mais la choſe neſt pas poſſible, pu-] 
ce que les diſputes d'un Parti con-Wf p 
tre un autre ne peuvent etre ajuſtes i te 
que par une compoſition amiable. p 

$.4. La reſolution dune guerre d: a 
pend auſſi de la Dicte, II eſt waſh d 
que la derniere Capitulation perme- 9 


toit 
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toit encore a PEmpereur Charles VI. 


„de ſe ſervir, en cas d attaque pour 


cauſe de J Empire, de tous les moyens 


„dont il n'y auroit pas de danger a 


ycraindre pour ce Corps. Mais ce 
cas, qui ſuppoſe que Pattaque ſeroit 
ſi ſubite , que TEmpereur n auroit 
pas le tems de concerter avec les Etats 
les moyens de parer à un danger preſ- 


fant, ne renverſe pas la regle; parce 
qu'un ſimple Gouverneur de Provin- 


ce eſt autoriſè de repouſſer le mieux 
qu'il peut une invaſion, ſur laquelle 
il n'a pas le tems de conſulter fon Mai- 
tre. Je ne repete pas ici ce que Jai de- 


ja dit fur la permiſſion que la Capitu- Ch. v. 
lation ſemble donner a PEmpereur de 92 


ſe contenter en quelques cas de la 
leule approbation de tous les Elec- 
teurs pour entreprendre une guerre. 
Jeremarquerai ſeulement, que les Em- 
pereurs ne conſultent jamais la Die- 
te ſur une guerre a laquelle tout! Em- 
pire doit prendre part, avant que d'y 


avoir deja achemine les choſes par 


des negociations particulicres avec 
quelques Cercles & avec les plus 
puiſſants Princes de l Empire. „L'Em- 
„ vy pereur 
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278. A ouvernement 
Art. IV. „pereur Soblige au reſte A entretenit 
la paix avec les Puiſſances voilines 
„& a empecher, autant qu'il peut, 
que PEmpirc ne ſoit enveloppe dans if 
„une guerre Etrangere. | 
ibid. . 5. Il depend encore dela Die. 
„te de nommer le General qui doit 
commander Parmee de IEmpire; 
„de lui joindre un Conſeil de guer- 
„re, compoſe d'un nombre eg 0 de 
»perſonnes des deux R<ligions 12 de 
yfaire des reglemens militaires ; Tous 
les Officiers de Farmce , fans excey- 
ter celui qui commande en chef ſos 
le titre de Feld-Marechal de IEn- 
pire, doivent preter ferment a I'Em: 
percur & a TEmpire. II reſt pas 
permis de conſtruire une Fortereſſe dans 
le Pais de quelqu' an des Etats pen- 
dant Ja guerre, ni de mettre fans fon 
conſentement une garniſon dans cel- 
les qui sy trouvent deja, ſi ce nl 
qu'il ne fut pas lui meme en Etat de 
la defendre contre Tennemi , & que 
le bien public demandar de Sen aF 

ſurer proviſionnellement. 

F. 6. Un Prince de Empire peut 


| garder la neutralitè dans une guerre, qui 
ne 
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ne regarde pas proprement la defenſe 
de Empire, & dans laquelle FEmpi- 
re n'eſt entre que pour faire cauſe 
commune avec une autre Puiſſance, 
uand meme cette guerre auroit etc 
reſolue a la Dicte par le plus grand 
nombre. La Maiſon de Baviere en 
a fourni deux fois Pexemple. Elle 
ne prit aucune part a la guerre que 
Empire declara a la France, pour 
ſecourir les Hollandois attaquez par 
la France, & a la Suede, qui fit une 
irruption dans le Brandebourg, pour 
obliger PEleQeur de retirer ſes trou- 
pes de TAlface ou elles agiſſoient 
contre Jes Francois. Elle a garde 
encore dernicrement la neutralite , 
lors que Empire eft entre en guerre 
avec la France, a Poccaſion de Telec- 
tion du Roi de Pologne. 
$.7. Le Roi de la Grande- Breta- 
gne & le Roi de Pruſſe ſtipulérent 
dans un article ſecret du traité d' Al- 
liance defenſive , qu'ils conclurent 
avec le Roi de France a Hannovre, 
»que Sil arrivoit qu'en haine du ſe= Art. 2. 
„cours, que Sa Majeſte Tres Chre-. 
ytienne donneroit a Sa Majeſte Bri- 
tan- 
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 »tannique & a Sa Majeſte Pruſſien- 


„ne, pour les garantir du trouble quel. 
Ales pourroient ſoufrir dans les Etat; 
qu'elles poſſed ' Empire declz 
„qu'elles poſſèdent, PEmpire declz 
"ad 3 1 > | 
„rat la guerre a Sa Maj. Tr. Chr.; 

comme , en ce cas, une pareille 

»dcclaration ne regarderoit pas moins 
„le Sereniſſ. Roi de la Gr. Bretag. 
„& le Sereniſſ. Roi de Pruſſe, don 
£ . A . / 7 
yes interets auroient et“ les occaſions 
„de la guerre, que Sa Majeſté Tres 

„Chrètienne, non ſeulement ils ne 
yfourniroient point leur Contingent 
„en troupes, ni en quelque autre 
„nature de ſecours que ce pit etre, 


„quand meme leurs dites Majeſtez, 


„Britannique & Pruſſienne, ne ſeroient 
„pas compriſes & nommdces dans la 
„déclaration de guerre que TEmyi- 
„re feroit a la France; mais meme 
elles agiroient de concert avec $a 
„Majeſté Tres Chretienne juſqu'a-ce 
„que la paix troublee a cette occa- 
„ſion füt retablie. La Cour Impera— 
le voulut faire enviſager cette ſtipu- 
lation comme contraire aux engage- 
mens de ces Princes envers I'Em- 
pereur & PEmpire z mais on fit voir, 
N ä -- > Of 
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en rẽpondant a Tecrit qui oſoit les en 
accuſer, que, ce cas de PAlliance ar- 
rivant, ils ne feroient que rekfiſter a 
une injuſte entrepriſe de TEmpire , 
a qui il n'ctoit pas permis d'attaquer 
quelqu'un de ſes Membres pour une 
alliance innocente avec une Puiſſan- 
ce etrangere , & que c' toit les at- 
taquer eux memes, que d' attaquer 
leur Allie , en haine de Alliance qu'ils 
avoient contractèe avec lui pour leur 
défenſe mutuelle. 

§. 8. La matiere des Contributions 
des Sub ſides eſt auſſi une de cel- 
les qui doivent Etre reglees a la Die- 
te, & nous avons deja remarque 
qu'il n' toit pas encore decide , fi 
le plus grand nombre des Etats de 
Empire, qui ſeroit porté & les ac- 
corder , pouvoit obliger les autres 
a ſe ſoumettre a cet avis. Il ſe- 
ra bien difficile de $Saccorder fur cet 
article, parce qu'il n'eſt pas de ceux 
qui ſe déterminent par la pluralite 
des voix. L'Empereur trouve ce- 
pendant les Etats de Empire tou- 
jours aſſez diſpoſez a accorder les 
Con- 
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Contributions & les Subſides que 
| Phonneur & la defenſe de VEmyire 
demandent veritablement. On ap- 
pelle Contingent ce que chaque Mem- 
255 de Empire doit fournir en hom- 
mes ou en argent. II y a des Mz 
tricules qui marquent ce Contingent, 
& elles ont pour baſe les anciennes 
Expeditions Romaines, appellees ain 
de leur but, qui etoit d'accompz- 
gner 'Empereur en Italie, pour sy 
faire couronner dans la Lombardi 
& a Rome. Ces Matricules mat 
quent clairement, combien chaque 
Membre doit contribuer en hommes 
pour une guerre, & à quoi chaque 
Cavalier ou Fantaſſin doit etre taxe 
par mois, pour ceux qui ne veu- 
lent ou ne peuvent pas fournir leut 
Contingent en hommes; en ſorte quil 
eſt tres aiſe de regler les Contribu- 
tions en argent ſur le pied des moi 
Romains, comme on parle encore, 
ceſt-a-dire, en faiſant contribuer 1 
chacun autant qu'il ſeroit oblige de 
fournir, s'il payoit ce nombre de mois 
ſur la taxe de la Matricule. Mais 


il eſt plus facile de calculer ces Con- 
tri- 
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tributions , que de les faire entrer 
| dans les Caiſſes publiques. Il ſe trou- 
ve des Membres de Empire, qui ſe 
plaignent , qu'ils ont ete taxez trop 
haut dans les Matricules ; d'autres 
pretendent un rabais de leur ancien 
Contingent a cauſe des pertes qu'ils 
ont ſouffertes depuis; d'autres veu- 
lent eux memes rabattre des Contri- 
butions preſentes ce qu'ils preten- 
dent avoir paye de trop dans les pre- 
cedentes ; d'autres enfin demandent 
une diminution de leur taxe, & me- 
me une exemtion entiere , a cauſe 
de quelques necefſitez qui les em- 
pechent pour le preſent de les payer. 
Tous enſemble n'ont aucun empref- 
ſement de fournir leur Contingent au 
tems marque ; d'ou il reſulte, que de 
FArmee que TEmpire a refolu de for- 
mer, il en paroit rarement la moitié 
en campagne, & qu'on ne livre point 
2 la Caiſſe publique, ou fort tard au 
moins, les ſommes quoiqu'aſſez mo- 
diques qu'on eſt convenu de four- 
nir pour les fraix de deux ou trois 
Fortereſſes que Empire Seſt charge 
dentretenir. | 
§. 9. 
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S. 9. Tout TEmpire doit concoy. 
rir auſſi Aux Alliances qu'il Y auroit 
a conclure avec des Puiſſances erran- 
geres, & aux Ambaſſades qu'on vou- 
droit ou leur envoyer de la part de 
Empire, ou en recevoir. Mais com- 
me il ſeroit difficile de traiter une 
Alliance avec toute la Diete, a cauſe 
du ſecret que demandent de telles 
negociations , il ſuffit qu'elle auto- 
riſe PEmpereur expreſſement ou tx 
citement a dreſſer le plan de P All. 
ance, & qu'elle gen reſerve la ratif- 
cation. Il y a longtems qu'il ne set 
point fait d'Ambaſlade de la part de 
PEmpire ; mais pluſieurs Princes etran- 
gers Ont eu & ont encore des Rel- 
dens a la preſente Dicte, Comme i 
peut importer beaucoup a PEmpire, 
que la propoſition qu'un tel Miniſtreſ- 
roit charge de faire au Corps German 
que, ſoit Ecoutee, les Etats auroient aſc 
plaindre, ſi un Empereur refuſoit pout 
des raiſons particulières de Padmettre 
a la Diete , comme fit PEmpereut 


Charles V. à Fegard des Ambaſſi 


Franc.1.deurs que le Roi de France y vor 


lut envoyer pour ſe diſculper des int 
puta- 
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putations graves dont le dit Empe- 


reur le chargeoit. Mais il paroit en- 


core plus prejudiciable au droit des 
Membres du Corps Germanique, que 
I'Empereur faſſe ſortir de la Diete un 
Miniſtre etranger , qui y a cte recu 
& reconnu, fans leur communiquer 
auparavant les raiſons de cette de- 
marche, & ſans requerir la - deſſus 
leur conſentement. Je renvoye au 
Chapitre ſuivant a parler des Ambaſ- 
ſades qu'il y auroit a faire pour une 
paix que Empire voudroit conclu- 
re, à laquelle les Etats ont un droit 
inconteſtable de concourir. 
$. 10. Jai dit ci-deſſus, en parlant 
des Tribunaux de Empire , que Pon 
ne peut pas recourir de leurs Juge- 
mens a la Diete, pour y faire refor- 
mer une Sentence, mais que Pon y 
peut porter ſes plaintes contre des 
Juges , qui dans le Proces d'un Mem- 
bre de PEmpire auroient viole les 
Conſtitutions publiques, & qu'on 
peut demander le redreſſement de ce 
grief. Le droit d'un tel Recours eſt 
fonde 19. ſur ce que ces Tribunaux 
tirent inconteſtablement leur autori- 
te 
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ts de PEmpereur & de Empire 


ſoit directement, comme la Chan: 
bre Imperiale, ſoit indire&ement , 
comme le Conſeil Aulique. 29, Su 
obligation ou ſont les Juges par leut 
ſerment, de ne point $'ecarter de c 
que les Conſtitutions de Empire leut 
preſcrivent, tant pour la Procedure 
que pour la Judicature. Puis donc 
qu'il eft de la derniere importance 
que ces Conſtitutions ne ſoient pas 
enfreintes, & que le cas, ou cela a- 
rive par la faute ou par la mavuvail 
intention des Juges, intereſſe la ſi. 
rete & la libertè de tous les Membre 
de PEmpire, il eſt juſte auffi, que 
Fon ne ferme pas la porte du Ree 
cours a la Diete a celui qui en im. 
plore la protection, quand il a et- 
leze par une Procedure ouvertement 
contraire aux dites Confiitutions , & 
aux droits dont les Etats de ['Em- 
pire jotiiſſent, LEmpereur eft ex 
preſſement engage dans ſa Capituls- 
tion à leur laiſſer cette voye libre. [| 
peut arriver que les plaintes de ceui 
qui recourent a la Diete ne ſoient 
pas totijours bien fondees ; mais il ſe- 

roit 
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roit trop dangereux d'en abandonner 
la connoiſſance a I Empereur ſeul 3 
& il ſeroit encore plus contraire aux 
droits de la Diete, fi le Plenipoten- 
tiaire de Mayence , a qui les Com- 
plaignans ſont obligez de remettre 
leurs Memoires, vouloit leur refuſer 
ſon miniſtere pour la dictature, par 
laquelle leurs plaintes doivent etre 
communiquees aux Etats de FEm- 
pire, dont ils implorent Vappui contre 
ces Iezions. 


— P — — — —_— 


CHAPITRE XVIII. 


Detail hiſtorique de la maniere dont les 
Etats de P Empire ont concouru aux 
rrainez de Paix avec les Puiſſances 
errangeres , depuis la Paix de Weſt- 
phalie. | 


6.1. J E droit des Etats de PEm- 
pire de concourir à une paix 

avec une Puiſſance etrangere eft du 
nombre de ceux que la Paix d'Oſ- 
nabruc leur attribue expreſſèment, 
& ce droit eſt d' autant plus impor- 
tant 
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tant, qu'il peut arriver, que I Empi- 
re ſoit oblige, par le mauvais ſucct 
de ſes armes, de ceder a un ennemj 
vainqueur une Ville ou une Provin- 
ce qui faiſoit partie de ſon Corps, 
ou de renoncer a une pretention bien 
. fondee, ou de conſentir enfin a quel. 
que changement de ces Conſtitution 
par rapport aux Provinces qu'il aurot 
repriſes ſur Pennemi. 

S. 2. L'Empereur Ferdinand III. 
ſe fit une grande peine de conſen- 
tir que tous les Etats de PEmpie 
euſſent la liberté de ſe. rendre a Oſn- 
bruc & a Munſter , pour y prendre 
part a la negotiation de Paix que 
cet Empereur conclut dans la pre- 

miere de ces villets avec la Couror- 
ne de Suede, & dans la dernice F 
avec celle de France. II fut ceper- F 
dant oblige de ceder aux fortes in- 
ſtances de ces deux Couronnes , qu 
crurent dun cote qu'il n'etoit pu; 
juſte que les Etats de Empire, avec 
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: Wy n 
leſquels ils Etoient en alliance, & q 
qui avoient beſoin de leur ſecoun, 0 
pour obtenir un redreſſement de d 


griefs qu'ils avoient contre la Cout 


If 


Imperiale , fuſſent exclus du Congres 
de Paix; & d'un autre cote , qu'il 
etoit neceſſaire pour la plus grande 
ſeurete de ce qu'elles avoient elles 
memes a regleravec FEmpereur , que 
le droit de tous les Etats de Em- 
| pire de concourir avec lui au Gou- 
vernement du Corps Germanique z 
fit bien etabli & aſſure dans la paix 
à laquelle on devoit travailler; ce 
qui ne pouvoit pas ſe faire ſans les 
Ecouter & ſans les conſulter ſur les 
matieres les plus intereſſantes; 

$. 3. Ce Congres de Paix prit donc 
tout a fait la forme d'une Diete par 
rapport aux affaires qu'il y avoit à 
regler entre I Empereur & Empire, 
ſous la mediation & intervention 
des dites Couronnes, auxquelles les 
Etats de TEmpire remirent leurs 
griefs pour les communiquer aux Mi- 
niftres de TEmpereur ; leſquels de 
leur cote firent parvenir par les me- 
mes mains leurs reponſes aux Etats 
de Empire, & ſur leſquelles ceux- 
ci tenoient leurs conferences a peu 
pres de la mEme maniere qu'on le 
pratique a la Diete. Ils furent auſſi 
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admis à la ſignature des traitez de 
Paix, comme Parties ContraCtantes; 
& les Miniſtres de Suede leur en 
remirent deux Originaux, dont Fun 
devoit Ctre garde par TEleQeur de 
Mayence pour Puſage de I Empire 
en general, & Pautre par TEleQeur 
de Saxe pour Puſage des Proteftans 
en particulier. 
F. 4. Le droit des Etats de Em- 
pire de concourir a la concluſion du- 
ne Paix qui ſe fait au nom de tout 
le Corps Germanique, fut donc bien 
ctabli, & par le fait & par les ter- 
mes expres du 8g me. article de la Pan 
d' Oſnabruc. Mais la methode quo 
avoit ſuivie en cette occaſion m 
pouvoit pas ſervir de modele pout 
le Congres de Nimegue , qui four 
nit aux Etats de PEmpire la premic 
re occalion marquee d'exercer {cut 
droit dadlegation, comme on Tappel 
le, jus adlegandi, parce que ce Corr 
gres toit d'une toute autre natur 
PEmpire n'ayant rien > demander dt 
la France avec laquelle il traitoit f- 
non, que dans les Pays qui lui avoielt 
Ete cedez par la Paix de —_ 
| ſoul 
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ſous certaines clauſes, elle abolit les 
innovations qui paroiſſoient y ere 
contraires, & que. les choſes fuſſent 
miſes en regle ſur cet article. Les 
Etats de PEmpire n'ayant pu s enten- 
dre a la Dicte ſar la maniere dont 
ils exerceroient leur droit de con- 
courir avec PEmpereur a la conclu- 
ſion de la Paix dont il s'agiſſoit, ils 
reſolurent de charger les Ambaſſa- 


deurs de TEmpereur des interets de 
Empire par un Plein- pouvoir parti- 


culier, & d'exiger d'eux de correſpon- 
dre avec la Dicte ſur les points de 
leur negotiation qui demanderoient 
qu'elle en füt informee, & pour leſ- 
quels il ſeroit important qu'ils en re- 
ceuſſent des inſtructions ſeparces. 
S8. 5. Cette rẽſolution ne devoir pas 
deplaire à la Cour Imperiale, & ſi 
elle en avoit ſceu faire un bon uſa- 
ge, il lui auroit été facile de mettre 
les choſes ſur un pied que l' Empire 
eut toũijours ſuivi la meme metho- 
de, & qu ainſi il neut preſque point 


paru au dehors, que les Membres 
de Empire partageoient avec leur 


Chef le droit de faire la Paix. Mais 
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les Ambaſſadeurs de PEmpereur fe 
conduiſirent {i mal dans la negotia- 
tion dont I Empire les avoit charge, 
qu'ils ne mecontenterent pas ſeule- 
ment les Princes liguez contre la 
Suede , mais preſque toute la Die- 
te. Les premiers ſe plaignirent de ce 
qu'on avoit facrific leurs interets, en 
conſentant qu'ils reſtituaſſent tout ce 


qu' ils avoient enlevè aux Suedois en 


Allemagne, & la Diete füt mecon- 
tente de ce qu'on n'avoit rien regle 
avec la France, pour empecher que 
certaines Villes d' Alſace ne perdiſ- 
fent les Droits, & les Privileges que 
Empire avoit voulu leur reſerver 


par la Paix de Munſter, en cedant ce 
Pays à la dite Couronne. = 
§. 6. En effet les triſtes ſuites de 


cette Paix ne tarderent point a ſe 
maniſeſter. La France etablit a Metz 
& a Briſac des Chambres de Reiinion, 


comme on les appelloit, pour recher- 


* 


cher les anciennes appartenances des 


Pays dont je viens de parler; & le 


Roi qui faiſoit prononcer par ces 
Chambres ſur ſes Droits, ne man- 
quoit pas de faire executer ſur le 


champ 
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champ leurs deciſions. L' Empire avoit 
beau murmurer de cette procedure & 
la traiter d' uſurpation. Il Etoit peu 
en état de Sy oppoſer , parce que 
ceux la memes, qui avoient agi avec 
le plus de vigueur contre la France 
dans la guerre qu'on venoit de finir, 
etoient alors les plus empreſſez a ſe 
lier avec cette Couronne, & ne te- 
moignoient aucune envie de rompre 
de nouveau avec Elle. Il fallut donc 
que Empire eũt recours a des voyes 

amiables & qu'il eſſayat, fi dans un 
Congres indique a Francfort Pon pour- 
roit obtenir du Roi de France, qu'il 
mit des bornes a ſes pretentions. 
L'Empereur auroit bien voulu que 
PEmpire lui eũt confie de nouveau 
le ſoin de cette negotiation ; Mais le 
| ſouvenir du paſſe fit prendre a la Die- 
te la reſolution de joindre aux Am- 
baſſadeurs Imperiaux une Deputation 
extraordinaire compoſe de quelques 
Membres de chaque College, qu'elle 
muniſſoit a cet ettet d'un Plein- pou- 
voir particulier & des inſtructions ne- 
ceſſaires. Elle vouloit de plus que 
cette Deputation ne conferat pas ſeu- 
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lement en particulier avec les Minif- 
tres de PEmpereur , ſur les choſe 
qu'il y auroit a regler avec la Fran- 
ce, mais qu'elle aſſiſtat meme aux 
Conferences avec les Plenipotentiai- 
res de cette Couronne. La neceſſite 
dans laquelle PEmpereur ſe trouvoit 
alors Pauroit peut Etre porte a ceder 
a cette demande, & il avoit deja 
actuellement conſenti, que les De- 
utez de TEmpire fuſſent preſens a 
van du Congres ; lors que la 
France, dont la faveur leur avoit été 
utile dans cette occaſion, aima mieux ſe 
ſervir des difficultez qui reſtoient en- 
core a applanir, pour rompre le Con- 
grés, & pour ſe mettre au deſſus des 
menagemens qu Elle avoit d'abord pa- 
ru vouloir garder. Et fi I' Empire fut 
content d'avoir fait ſentir a VEmpe- 
reur dans cette rencontre juſques ou 
3l croyoit pouvoir porter ſon droit 
d'Adlegation, celui-ci ne fut pas fa- 
che que la rupture du Congres Teũt 
tire de cet embarras. 
& 7. Les circonſtances ne furent pas 
egalement favorables aux Etats de 
Empire au Congres de Ryſvic, pout 


le⸗ 


lequel on nomma auth a la Diete une 
Deputation extraordinaire, malgre les 
mouvemens que PEmpereur ſe don- 
na, pour les en detourner, & pour 
leur faire reprendre la methode em- 
ployee au Congres de Nimegue. On 
nomma pour cette Deputation qua- 
tre Perſonnes du College des Elec- 
teurs, vingt-quatre de celui des Prin- 
ces, & quatre de celui des Villes. Ce 
grand nombre de Deputez ne fit 
qu'augmenter les difficultez pour leur 
admiſſion aux Conferences avec les 
Miniſtres des Puiſſances etrangeres, & 
pour le rang qu'ils devoient tenir; 
dou il reſulta enfin, qu'ils furent 
obligez de ſe contenter , que les Mi- 
niſtres de PEmpereur leur firent pars 
de ce qui avoit été traite dans ces 
Conferences & de communiquer a 
leur tour a ces Miniſtres le reſultat 
des deliberations particulicres de la 
Deputation comme Pavis de PEmpi- 
re. On les appella bien à la ſignature 
de la Paix, mais ils apprirent en 
meme tems qu'on avoit fait peu d at- 
tention à leurs deſirs; & les Depu- 
tez des Etats Proteſtans eurent en 

Par 
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particulier le chagrin de voir, que 


dans le IVme. article de la Paix de 
Ryſvic on avoit inſere a leur inſcey 
une clauſe qui faiſoit une grande 
breche a celle d'Oſnabruc ; puiſque 
la France y exigeoit, que dans les 
Provinces qu'Elle reſtituoit a PEm- 
pire, la Religion Catholique Romai- 
ne devoit ſubſiſter (au grand preju- 
dice des Proteſtans) ſur le meme pied 
ou cette Couronne Vavoit miſe pen- 
dant le tems qu'Elle les avoit poſ- 
ſedees. Les Miniſtres Proteſtans, dont 
les Maitres avoient moins a redou- 
ter les menaces de la France, eurent 
bien la fermeté de ne pas ſigner cet- 
te Paix; mais leurs Maitres memes fe 


virent dans la neceſſitè de fe con- 


tenter de la declaration que leur don- 
na TEmpereur, que la dite clauſe ne 
tireroit pas à conſequence contre la 
Paix d' Oſnabruc, & de donner ſous 
cette aſſurance leur conſentement a 
la Diete pour la ratification de celle 
e T 

S. 8. Le peu de fatisfaQtion , que h 
Deputation de PEmpire avoit eu au 
Congrès dont je viens de parler,n'em- 


Per 


SB — 2 we: 
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pecha pas les Etats de PEmpire d'en 
former une nouvelle dans le tems, odi 


la negotiation, que la France entama 


| la Haye avec les Alliez , donna lieu 


de croire, qu'on Etoit a la veille de 


conclurre une Paix gEnerale. Mais les 
choſes tournerent tout autrement. La 
France rejetta les conditions prelimi- 
naires ſous leſquelles les Puiſſances 
Allices vouloient conclurre la Paix avec 
elle, & tirant parti de la mort de PEm- 
pereur Joſeph, & du ehangement du 
Miniſtere a la Cour Britannique, elle 
finit la guerre avec un bonheur qu'el- 
le n'avoit pas eu lieu de ſe promet- 
tre. L'Empereur Charles VI. fe roi- 
dit encore pour un tems. Mais aban- 
donné de tous ſes Alliez il ſe vit 
oblige de s accommoder auſſi avec 
la France, & il le fit d'une maniere 
que Empire y eut peu de part. Les 
fondemens de cet accommodement 
furent jettez, ſans ſa participation, par 
des conferences ſecretes que le Prin- 
ce Eugene & le Marechal de Villars 
tinrent a Raſtat; & lorſqu'il ꝰagit de 
conſommer leur ouyrage au Congres 
qu'on appointa à Bade, les Etats de 
1 5 Em- 
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Empire, a qui on en donna connoit 
ſance, comprirent bien qu'il ne S2. 
giſſoit plus que d'une ſimple forma- 
lite, pour laquelle leur preſence ne 
ſeroit pas neceſſaire. Les Etats Pro- 
teſtans ſentirent kuſſi quiils ne devoient 
pas ſe flatter d'obtenir la caſſation de 
Ia clauſe du 4e. article de la Paix de 
Ryſvic, qui étoit la choſe qui leu 
tenoit le plus au cœur, parce qu'a 
Etoit deja convenu a Raſtat que cet. 
te Clauſe ſeroit confirmee dans celle 
de Bade. Cette conſideration les por- 
ta a ne point s'oppoſer a Tavis des 
Etats Catholiques , qui trouverent 
bon; que I Empire remit ſes interets 
entre les mains de TEmpereur. Ils de- 
clarerent ſeulement , en ratifiant l 
Paix de Bade a la Dicte, quiils Sei 
tenoient par rapport a la Paix de Ryf 
vic qu'on venoit de confirmer auxpro 
teſtations qu'ils avoient faites a k 
Diete en differentes occaſions, quel 
ne devoit point prejudicier aux droit 
que leur donnoit la Paix d'Oſnabruc 

$. 9. La Cour Imperiale na pi 
mieux menage Empire dans la de 
niere Paix qu'elle a conclue avec i 


Fran 
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Al: mance. L'Empereur Pa reglee ſeul 
vec cette Couronne , & il Seft con- 
ente de faire agreer a la Diéte les 
iſons de cette conduite, & de lui 
emander fa ratification, Il faut avouer 
n general que la maniére, dont les 
rats de I Empire ont exerce juſqu'i- 
i leur droit de concourir avec FEm- 
ereur a la concluſion d'une Paix, a 
te peu fructueuſe pour eux. Ce droit 
eroit d'une toute autre force, i les 
lus puiſſants Princes de Empire, 
qui peuvent etre particulicrement in- 
ereſſez a la Paix, qui eſt ſur le ta- 
is, ne preferoient pas de pourvoir 
leur utilite par des Ambaſſades ſe- 
parces , qui leur ſont plus honorables, 
K a Pegard deſquelles les EleQeurs 
ſouiſſent des mEmes Droits que les 
Tetes Couronnees, | 
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CH APITRE XI 


Du Corps Evangelique, & du droit qy 
a de proteger dans Empire tous ce 
qui ſoufrent pour la Cauſe Pro 


6. »Es parlant de la maniere do 
on traite les affaires a la Di 
te, j'ai fait connoitre que les Prote 
tans y tiennent quelques fois des co 
ferences particuliéres ſur les maticr 
qui intereſſent Fetat de leur Religiot 
en général, & j'ai remarque auff 
que dans les cas ou Empire ne pou 
voit pas Etre regards comme un {en 
Corps, les choſes miſes en delibe 
ration ne pouvoient pas etre dec 
dees a la pluralite des voix. Il k 
ra donc neceſſaire de dire quelqu 
_ Choſe de ces Corps particuliers qu 
TEmpire reiinit dans ſon ſein , 6 
dont les interets ſeparez troublen 
quelques fois ſon harmonie. Comm 
les Etats de l'Empire ſont partageꝛ 
par rapport ada Religion, en ceux q 
DEEP q 


A yn SB=y on 


dans quelques Reces, & en ceux 
e la Confeſſion d' Augsbeurg, ſous 
quels Particle me. de la Paix d Oſ- 
bruce comprend expreſſement ceux 
ui dentreux S appellent les Reformex, 
| peut regarder ces deux Partis 
mme deux puiſſans Corps, dont 
aheureuſement les interets ne dif- 
rent que trop, & qui Pun & Pau- 
e apprehendent de perdre quelque 
oſe de leurs droits & de leurs pri- 
ges. Le premier a eu juſqu'ici 


Empire meme a <te de fa Reli- 
on, & que la direCtion generale des 
hires de Empire a la Diete y eſt 
ercee par un Prince non ſeulement 
aholique , mais de plus Eccleſiaſti- 
e; en forte qu'il n'a pas a crain- 
©, que le Parti oppoſe empiete 
mais ſur ſes droits. Ceux du Parti 
oteſtant au contraire ont eu de 
ands obſtacles a ſurmonter depuis 
tems de la Reformation , avant 
Ik ayent pfi parvenir a leurs ar- 
Igemens preſens, & ils ſentent qu'il 
de la dernicxe importance pour 

eux 
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Religion Romaine, appellee Pancien- 


t avantage ſur autre, que le Chef 
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eux de fe tenir bien liez, pour ti 
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un Corps particulier, avous & reco 


de cette violence ſongeaſſent au 
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plus d'utilitè des Conſtitutions pub 
ques, qui ſont les boulevarts de le 
Religion. Pour bien eclaircir cet: 
ticle, je vais repeter des ſon orig 
comment les Etats Proteſtans del 
pire ont forme entre eux cette all 
Ciation , qui les fait regarder com 


nu publiquement ſous le nom de cu 
Evangelique. 
g. 2. La Cour de Rome, ne po 
vant ſoufrir que pluſieurs Membr 
de -PEmpire ſecouaſſent ſon joug 
n'oublia rien pour engager IEmpe 
reur Charles V. a les faire rentrer p 
force dans le giron de TEgliſe Rt 
maine. [Il etoit donc naturel, q 
ceux qu'on menagoit ouverteme 


moyens de ſe maintenir dans la 
berts de conſcience , par des alli 
ces qui ne tendoient qu'a leur d 
fenſe mutuelle. Leur premiere Aſk 
ciation, connuè ſous le nom de Ly 
de Smalcalde, eut pour Chef“ Elede 
de Saxe & le Landgrave de Hell 
dans le choix deſquels les Confed 
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fez avoient fans doute fait principa- 
lement attention au zele & au me- 
ite diſtinguè de ces deux Princes. 

$. 3. L'Empereur triompha de cet- 
te Ligue par des moyens qui ſeroient 
trop long a detailler ici. Mais le Due 
Maurice de Saxe, qui y avoit beau- 
coup contribue en Sattachant a Em- 
pereur, & qui obtint pour recompen- 
ſe de ce grand ſervice la Dignite Ele- 
Rorale qu'on Ota a ſon Couſin Jean 
Frederic, forma bien tot lui-meme 
une nouvelle alliance contre PEmpe- 
reur, quand celui-ci voulut ſe ſervir 
de fa victoire, pour detruire la Re- 
ligion Proteſtante. Cette nouvelle 
Confederation dans laquelle les Mem- 
bres les plus conſiderables de cette 
Religion entrerent, & a laquelle ſe 
joignit le Roi de France Henri II. 
produiſit par Theureux ſucces de leurs 
armes la Paix de Paſſau & peu de 
tems apres la Paix de Religion qu'on 
icgla a la Dicte d'Augsbourg. 
F. 4. Cette derniere Conſtitution 
libera formellement les Proteſtans de 
Fautorits du Pape & de la juriſdic- 
tion des Cours Ec ęleſiaſtiques de — 
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gliſe Romaine dans I Empire ; elle af 


ſura le libre exercice de Religion 3 


ceux qui setoient ſeparez de cette 
Egliſe, & elle pourvut auſſi a la li- 
berte de conſcience des Sujets des 
Princes Catholiques qui ſeroient por- 
tez a Pembraſſer dans la ſuite. Mais 
deux articles que les Etats Proteftans 
navoient pi empecher qu'on inſerit 
dans la Paix de Religion , dont je 
parle , ſervirent de ſemence a de 


nouveaux troubles. Le premier por- 


toit, „que les Etats Eccleſiaſtiques 
„de Empire, qui abandonneroient 
„la Religion Romaine , perdroient 
„par-la leurs Archevechez , Prelatu- | 


yes, ou autres Benefices , avec tous 
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„les fruits & revenus y attachez. Et 
comme les Proteſtans n'avoient pas 
voulu ſouſcrire à cet article, il en na- 
quit de grands mouvemens entre les 
deux Partis, lors que les Catholiques 
employerent toutes leurs forces pour 
le faire valoir contre I'EJeQeur de Co- 


logne qui abandonna leur Religion. 


Le ſecond article vouloit, „que ceux 
„qui n'etoient ni de la Religion an- 
z Cienne 1 ni de la Confeſſion d' Augs- 
| „bourg; 
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ybourg, ne fuſſent pas tolerez dans 


Empire; ce qui donna lieu a une 


dangereuſe diſpute ſur la queſtion , ſi 


les Reformez pouvoient jouir du be- 
nefice de la Paix de Religion a cau- 
ſe qu' ils ne $'accordoient pas avec 
les Lutheriens ſur Particle de la Sain- 
te Cene, La plus ſage & la plus 
nombreuſe partie des Proteſtans em- 
pecha que les Catholiques, qui preſ- 
ſoient la negative, a la Diéte d'Augs- 
bourg , ne parvinſſent a leur but; & 
[Empereur Maximilien II. dont Peſ- 
prit ctoit fort tolerant, & qui avoit 
beſoin du ſecours de tout Empire 
contre la Porte Ottomane, contribua 
auſſi beaucoup a la conſervation de 
la tranquillitè entre les Membres du 
Corps Germanique. Mais on ne s ap- 


percut que trop, que la vivacite avec 


laquelle quelques Theologiens Lu- 
theriens & Reformes diſputèrent ſur 
les points de doctrine, qui diſtinguent 
les deux branches des Proteſtans , 


produiſoient de jour en jour plus 


deloignement entr eux, & ceux qui 
pouvoient profiter de ces diviſions 


V ne 


{1566s} 
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ne manquerent pas de les fomenter 
habilement. ! 1 
FS. 5. A ce manque de concorde 
entre les Proteſtans ſe joignit enco- 
re une jalouſie d'interet entre Frederic 
IV. Electeur Palatin, & George I. Ele- 
eur de Saxe. Le premier ſe donna] 
beaucoup de mouvemens pour former 
entre les Etats Proteſtans une union 
qui les mit en etat de ſe defendre con- 
tre les Tribunaux de FEmpire , qui 
ſembloient avoir conſpirs pour les 
opprimer, ſous les Regnes des Empe- 
reurs Rodolphe & Matthias; & il 
crut, que le ſoin d'unir les Proteſ- 
tans le regardoit principalement, en 
vertu de la primaute de rang qu'il a- 
voit dans ce parti. D'un autre c0- 
ts EleQeur de Saxe auroit voulu 
qu'ils gattachaſſent a lui, en conſide- 
ration des ſervices ſignalès que fa Mai- 
ſon avoit rendus à la Cauſe Proteſtan- 
te dans les tems paſſes. La jalouſie 
de ces deux Princes, jointe aux be- 
ſoins quavoit le dernier de la faveur 
de la Cour Imperiale pour ſes droits 
à la ſucceſſion des Etats de Juliers 
& de Bergue , fut la 2 
caule 
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eMcauſe pour laquelle il ne voulut point 
entrer dans la Confederation que le 


: rlus grand nombre des Proteſtans for- 
Ina par les ſoins de PEle&eur Pa- 


ktin , ſous le nom d' union Evangelique, 
„ qo'il embraſſa au contraire le par- 
\ Wii de PEmpereur Ferdinand II. dans 
Ml; guerre de Bohéme, dont il a ets 
Dane ailleurs. 


; (.6. Cette guerre porta un grand 


i MWcoup a la Maiſon Palatine ; mais el- 
e fur encore plus fatale a la Cauſe 
- Wircoteftante , parce qu'elle donna oc- 


anon a cer Empereur , d'otet aux 


Proteftans , dont il y avoit alors un 
grand nombre en Autriche & en Bo- 
heme, la liberté de Religion, que 
Maximilien I I. & ſes Succeſſeurs 
eur avoient accordés. La Sileſie 
eule fut Epargnee par meEnagement 


fit rentrer ce pais par ſes ſollicita- 
ions & par ſes armes ſous J'obèiſſan- 
e de IEmpereur. 

ſ.7. Pour ne pas repeter ici ce 
Ive Jai deja dit ailleurs des funeſtes 


pour PAllemagne, ou le vainqueur 
| V2 tranſ- 


pour TEle&eur de Saxe, qui avoit 
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utes qu'eut la guerre de Boheme Ch. .. 
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tranſporta ſes armes, pour terraſſer 


Proteſtans en general , de remettre 


parce qu'on ſęũt lui perſuader , que 


teſtans a cauſe des preparatifs que fat 


| Gouvernement Fo 


FElecteur Palatin & ſes Adherans ; je 
dirai ſeulement, que le Clerge Ca- 
tholique pouſſa YEmpereur a publier 
un Edit, qui ordonnoit a tous les Etats 


dans leur ancien état les Eveches, 
les Abbayes & tous les biens Eccle- 
ſiaſtiques qu'ils avoient ſeculariſez 
depuis le Traité de Paſſau. Ce pre- 
lude de la mauvaiſe volonte du Par- 
ti Catholique contr'eux les fit penſer 
à une nouvelle union. 

F. 8. L'Electeur de Saxe convoqua 
les Proteſtans dans cette vuè à Leip- 
Zic, & TEmpereur ne Sy oppoſa pas, 


le deſſein de cette Aſſemblee etoit 
ſeulement, de conferer ſur les moyens 
de Sgentendre avec lui ſur quelques 
modifications de fon Edit de Reſtiu- 
tion comme on Pappelloit. II lui con 1 
venoit d'ailleurs de meEnager les Pro- i 


ſoit alors le Roi de Suede, pour ar- ; 
reter les progres des armes Imperia- 
les. Cette derniere circonſtance re- 


leva fi bien le courage abbatu des. 
Pro- 
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Proteſtans, qu'ils prirent à cette Aſ- 
ſemblée de Eeipzic de bonnes meſu- 


xes pour leur commune defefiſe. Mais 


Electeur de Saxe les empecha de ſe 
lier des-lors avec la Suede, en par- 
ie pour ne pas partager avec cette 
Couronne le relief que cette nouvel- 
e Ligue lui donnoit dans PEmpire , 
& en partie auſſi pour ne pas rendre 
a guerre plus longue, ſi les Etats 
Proteſtans faiſoient cauſe commune 
wec celui qui leur offroit ſon aſſiſ- 
ance, La Cour Imperiale auroit du 
fortiier celle de Saxe dans cette Po- 
litique: Mais la priſe de Magdebourg 
lui enfla tellement le cœur, qu'elle 
teſolut de tourner ſes armes victo- 
tieuſes directement contre J Electeur, 
dans Peſperance qu'elle Paccableroit 
tout d'un coup, & que ſon renver- 
{ment ſeroit le plus ſir moyen de 
ire Echotier les entrepriſes de la 
Suede, trop foible pour réſiſter ſeu- 


le à toutes les forces de IEmpereur 
& du Parti Catholique ligue avec 


lui. 
| ſ.9. L*Evenement ne repondit point 
a ſes vues, L'Electeur de Saxe re- 


V 3 duit 


163 1. 


— 

— 
— 
—— — 

—— — - \ 


o F Wwe =q 
OO 


— 2 2 - * THT 
r — 
8 TA i - I my 
— 2 — WR. PWT A. 
4 PY PTA A. n 2 * * TV 
- = — - _ <> —̊ᷣ S 
2 — —— — — WB - _— 


IT > 
== 
xa 


1634. 


16 ailleurs les ſuites. Le Roi de Sue 
de travailla des-lors à fortifier fon 
Parti dans Empire, par une etroitg 


cet Ouvrage. Et quand apres ſa mort 
le celebre Oxenſtiern, grand Chan 


de. Saxe ; dont il réveilla par- la les an 


ment, apres leur defaite totale pres 


par la paix qu'il conclut avec PE: 


8 g 


3 Gouvernement 
duit à rexttemite ſe ] jetta entre le 
bras du Roi de Suede, qui fortifi 
des troupes de ſon Allie, remport 
conjointement avec lui une vitti 


complette , dont nous avons rapor: 


Alliance avec les Etats Proteſtans 
mais il n'eut pas le tems dlachevei 


celier de Suede, en pourſuivit le Plan 
il ſe brouilla — avec la Cout 


ciennes jalouſies, qu 'oubliant le dan4 
ger dou elle avoit été tirde par le 
ſecours des Suedois, elle traverſa da 
bord autant qu'elle put leur projet, 
& les abandonna en ſuite ouverte- 


de Nordlingue. Mais cette demar- 
che & Jes liaiſons, que TEleQeur de 
Saxe reprit avec la Cour Imperiale, 
ne lui procurerent pas les avantage 
quiil en eſperoit ; Bien loin de - 
hauſſer ſon credit parmi les Proteftans 


pe 
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pereur a Prague, il les Eloigna entié- 1635. 
rement de lui par ce Traité, qui ne 
pourvut pas ſuffiſamment a la ſu- 
| rete de ceux qui auroient voulu y 


accéder, & qui en abandonna plu- 


feurs a la merci de la Cour de Vien- 


ne; outre que par pluſieurs victoi- 
res les Suedois ſe vangerent fi bien 
du tort que la Saxe leur avoit fait, 
qu'elle fut trop heureuſe de les con- 
tenter, en ſe dètachant de FEmpereur 
& en gardant la neutralite. 

g. 10. Les choſes etant encore dans 
ceite ſituation, lorſque les Etats de 
[Empire ſe rendirent au Congrès d' O ſ- 
nabruc, il reſt pas ſurprenant que 


les Proteſtans ne vouluſſent point 


conſentir, que I'Electeur de Saxe füt 
a la tete des Conferences qu'ils y 
tinrent , fur le bien commun de la 
Cauſe Proteſtante en general , & ſur 
leurs interets particuliers. Il cit ere 
nature d'honorer de cette confiance 
Electeur de Brandebourg, comme 
etant alors le premier de 1-ur Corps 
apres celui de Saxe. Mais comme 
ce Prince profeſſoit la Religion Re- 
formèe, qui n'etoit pas encore alos 
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312 Gouvernement 
expreſſement autoriſce par les Con- 


ſtitut ions ꝑubliques, & pour laquelle 


le plus grand nombre des Lutheriens | 
tEmoignoit de Teloignement ; on 
lui préfera le Duc de Saxe Alten- 
bourg. MN 
FS. 11. Cette paix procura aux Etats 
Proteſtans tous les avantages qu' ils en 
pouvoient attendre, ſoit pour le bien 
de leur Religion , ſoit pour leur éga- 
litè avec les Etats Catholiques dans 
le Gouvernement de VEmpire. Mais 
ils ſentirent bien, que pour conſerver | 


ces avantages, & pour en joũir plus 


ſurement, il étoit néceſſaire qu'ils ſe | 
tinſſent bien unis; & qu'aux futures 
Dietes il y eũt toujours une bonne 
harmonie entr'eux; ce qui deman- 
doit, qu'ils choiſiſſent quelcun de leur 
Corps pour etre le Directeur de leurs 
Conferences, & pour ſe charger dy 
principal ſoin d'executer leurs reſoſy- 
tions. Ils y pourviirent donc à 1; 
premiere Diete qu'on tint après la paix 
de Weſtphalie, a Ratisbonne an 
1 6573, & leur choix tomba ſur FElec- 
teur de Saxe, non ſeulement a cau- 
ſe de la primaute de rang qu'il te- 

| nolt 


© * 7 - 9 
, 5 
- : * 


zuſſi en reconnoiſſance des grands ſer- 


vices que ſes glorieux Ancetresavoient 


rendus a la Cauſe Proteſtante , qui 


leur firent aiſement oublier les der- 


nicres de marches de ce Prince, qu'on 


ne regardoit pas tant comme Peffet 


dune mauvaiſe volonte., que com- 
me une erreur de Politique. 

$. 12. L'arrangement, que les Pro- 
teſtans prirent alors & qui ſubſiſte 


aduellement, eſt devenu encore plus 


fructueux pour eux, depuis que la 
Dicte eſt devenue permanente. I} 
nctoit pas fi facile autrefois d'aſſem- 


bler tous ceux qui compoſent le 


Corps Evangelique. La crainte d'en- 
courir la diſgrace de la Cour Impe- 
tiale ou du Parti Catholique faiſoit , 
que pluſieurs n'oſoient paroitre ou- 
vertement au lieu, ou ils avoient été 
convoques ; mais aujourd'hui quiils 


ſont deja aſſemblez a la Diete, rien 


ne les empeche de ſe rendre a la mai- 
ſon du Miniſtre de PEle&eur de Sa- 
xe, & d'y aſſiſter aux Conferences. 
L'honneur de convoquer les Proteſ- 
tans & de diriger leurs Conſultations 
cau- 


du St. Empire. lap. XIX. 313 


'noit entre les Etats Proteſtans , mais 
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3x4 Gouvernement 
cauſoit c-devant des jalouſies & des 
diſputes, auxquelles on a heureuſe- 
ment remedie , en donnant ce droit | 
PEIe&eur de Saxe, d'un commun 
een „ I 
S. 13. C'eſt ſans doute la crainte 
d' ouvrir une nouvelle porte a ces ja- 
louſies, & aux diviſions qui en nai- 
troient , qui a empeche juſqu'ici le | 
Corps Evangelique d'oter a TElec- | 
teur de Saxe la direction des affaires 
qui regardent la Cauſe Proteſtante, 
quoiqu'il ait embraſſè la Religion Ro- 
maine. Il ſemble veritablement qu il 
eſt fort difficile, pour ne pas dire 
quelque choſe de plus, qu'un Prince 
de cette Religion puiſſe concilier ce 
qu'exigent de lui les principes dont 
il fait profeſſion & les gens qui Pen- 
vironnent , avec ce que demande 
Vinterer de la Religion Proteſtante. 
Cependant, il y a auſſi des perſon- 
nes qui croyent que Pembarras me- 
me ou ſe trouveroit la Cour de Sa- 
xe, 11 les choſes en venoient a qucl- 
que extremite entre les deux Partis, 
doit Etre une forte raiſon , pour lo- 
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bliger a entretenir la bonne harmo- 
nie. Et ce qui leur donne lieu de 


ſe perſuader, que les demarches qu'el- _ 


le feroit ne ſerojent pas ſans effet, 
ceſt qu'il paroit, qu'undefenſeur des 
droits des Proteſtans, qui paſſe pour 
etre lui meme un bon Catholique 
Romain, doit etre encore mieux E- 


coute dans les choſes qu'il appuye 


avec Eonnoillance de cauſe, que ne 


le ſeroit un Proteſtant , que ceux de 


Egliſe Romaine ſuppoſeront tou- 
jours Etre prevenu pour les inte- 
rets de ſon parti. On croit auſſi que 
tant que l'Electeur de Saxe fera cas, 
comme il Þ'a fait juſquiici, des droits 
dont les Proteſtans veulent bien le 
laiſſer joüir, & qui lui donne en ef- 


fet un grand credit dans I' Empire, 


ſes Sujets, a qui la paix d' Oſnabruc 
& les propres declarations de ce Prin- 
ce aſſurent deja la liberté de Reli- 
gion, auront encore moins à crain- 
dre qu'il ne prete Poreille a des inſi- 
nuations contraires à ſes engagemens. 
Comme les Partiſans de la Cour de 
Saxe ont eux memes employe une 
partie de ces reflexions , comme au- 

| tant 
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316 Gouvernement 
tant de motifs qui devoient determi- | 
ner le Corps Evangelique a lui laif- | 
ſer la direction de ſes affaires, ils ont 
aſſez fait connoitre par-la , qu'ils n'y | 
a que des raiſons de Politique, qui | 
peuvent laiſſer ſubſiſter les choſes ſur 
le pie ou elles ſont a preſent , mais 
qu'il dependra toujours des Proteſtans | 
de faire un changement a cet egard, 
quand ils le jugeront convenable a | 
leur plus grand bien. | 

S. 14. Quant aux avantages que | 
les Etats Proteſtans tirent de leur aſ- 
ſociation & de leurs conferences pat- 
ticulieres à la Diete , j'ai deja remar- | 
qué 19. que par ce moyen ils ſont 
toſijours en état d' empècher qu'une 
choſe, qui ſeroit prejudiciable a fin- 


teret de la Cauſe Proteſtante, ne puiſ- 


ſe paſſer a la pluralite des voix dans 
les trois Colleges de PEmpire, parce | 
qu'en prenant dans leurs Conferences 
particulieres une reſolution commune, 
& Toppoſant a PAvis general des Ca- 
tholiques, les Proteſtans ſont regardez 


comme formant un Corps à part, ce 


qui eſt Ie cas, ou ſelon la Paix d'Oſna- 


bruc 7 la pluralite eſt comptee Pour 


rien, §. 15. 


$. 15. Cette aſſociation met 29. le 
Corps Evangelique en état de ſoute- 
nir avec plus de force, non ſeule- 
ment les droits que chacun des Mem- 
bres qui le compoſent a acquis pour 
ſui par cette Paix, mais encore la li- 
berte de Religion, que ce Traite ſa- 
lutaire & reſpectable accorde a ceux 
de leur Communion , qui vivent ſous 
la domination d'un Prince Catholi- 
que; comme auſſi de refiſter a ceux 
qui porteroient leur droit en matiere 
de Religion au-dela des bornes que 
k dite Paix y a miſe. Voici ce qu'elle 
fatue. Elle veut 19. „que les Sujets 
yProteſtans des Etats Catholiques & 
yles Sujets Catholiques des Etats Pro- 


yteſtans, qui ont eu Pexercice public 
yde la Religion Catholique ou Pro- 


yteſtante Pan 1624. en quelque par- 
ytie de Panne que C' ait Etc , ſoit par 
quelque accord ou privilege, ſoit 
ypar un long uſage , ſoit enfin par 
la ſeule obſervance de la dite annee, 
yle conſerveront auſſi a Tavenir , 
yavec les annexes ou dependances , 
yſelon qu'ils Pont eu, ou quiils pour- 
»tont prouver Tavoir pratique dans 


vla 
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„la dite annèe. Elle ordonne 20. que 


ib. 5.4. ceux de la Confeſſion d' Augsbourg, 


„qui n'ont eu en aucun tems de Pan- 
„nee 1624. Pexercice public ou pri- 
„é de leur Religion, & ceux qui 


„ayrès la paix publique profeſſeront & 


,embraſſeront une Re gion differente de 
„celle du Seigneur 1 erritorial , ſoient 
„en conſequence de la dite Paix pa- 
„tiemment ſoufferts & tolerez , fans 
„qu'on les empeche de vaquer a leur 
„de votion dans leurs maiſons & en leur 


„particulier, en toute liberté de con- 


„ſcience & ſans inquiſition, ou trou- 
„ble, & qu'ils puiſſent aſſiſter dans 
„leur voiſinage toutes les fois qu'il 
„voudront a Texercice de leur Reli 
„gion, ou envoyer leurs Enfans 2 
„des Ecoles étrangéres, ou les faire 
„inſtruire dans la maiſon par des Pre- 
„cepteurs particuliers, pourvii quiils 
„ſe tiennent dans Tobeiflance & n'ex- 
„citent aucun trouble. Qu'on les 
traite en un mot de meme que leurs 


„Concitoyens, & qu'ils joüiſſent d'u- 


„ne juſtice & d'une protection ega- 
„le. Elle preſcrit 3. qu'il ſoit libre 
„a ceux qui n'ont pas eu Tan 1624. 

| glexer 
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exercice public de leur Religion , 
10 ils vouloient de leur propre mou- 
,vement ſortir du pais, ou ii le Mai- 
„tre du Territoire leur ordonnoit d'en 
„ſortir, de le faire avec toute ſüreté, 
ſoit en vendant leurs biens, ſoit en 
les laiſſant, & qu'au dernier cas ils 
,ayent la liberté de les faire regir par 
yd'autres, & de venir dans le pais, 
fans paſſe- port, toutes les fois que 
ya neceſſitè de leurs affaires le de- 
,mandera : Elle exige enfin 42. que 
yes Seigneurs des Territoires don- 
nent un terme non moindre de cinq 
yans pour ſe retirer aux Sujets, qui 
y ont point eu Pexercice de Reli- 
„gion dans la dite annee, & un ter- 
yme non moins de trois ans a ceux 
»qui changeront de Religion apres 

„la dite Paix. 
§. 16. II ſeroit bien a ſouhaiter; 
que dans les cas ou quelques uns de 
ces articles ne ſont pas obſerves , il 
füt ſuffiſant de Sen plaindre aux Su- 
premes Tribunaux de I Empire, pour 
obtenir le redreſſement de ces con- 
traventions, ſans Ctre oblige de cher- 
_ AJ'autre appui. Il eff juſte d'ail- 
leurs 
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Corps, ni ſèparement, ne fe melent| 


ee Jeux memes des differens qu'un 


rince Catholique peut avoir avec 
ſes Sujets Proteſtans. Mais ce ſeroit 


fait de la liberté de Religion & des 


| autres benefices que la Paix d'Oſna- | 


bruc accorde aux Proteſtans, i apres | 
avoir tente les voyes ordinaires, par 
ou Ton doit toujours commencer, 
& en avoir eEprouve Tinutilite, ils ne 
pouvoient pas recourir a la protec- 
tion du Corps Evangelique , & sil 
n'ctoit pas permis a ce Corps de re- 


cevoir leurs Requetes, & de les ap- 


uyer de ſon interceſſion aupres de 
5 Le ſecours que les Etats 
Proteſtans pretent en pareille oeca- 
ſion a leurs Fréres opprimez , ne 
tend Hua faire parvenir plus ſüre- 
ment aux oreilles de Sa Majeſte Im- 
periale ce dont il eſt juſte qu'elle 
prenne connoiſſance, & ne bleſſe 
en rien le droit qui lui eſt reſerve 
de maintenir les Conſtitutions publi- 
ques, & de proteger tous ceux qui 
doivent joüir du benefice des Lois, 


F. 17. I 
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6. 17. II eſt vrai [& Ceſt Ik le 


roiſieme avantage de leur aſſocia- 


tion ] que le Corps Evangelique ne 
Sarrete pas Ia, quand il croit Sap- 
percevoir que de mauvais Conſeil- 
fers empechent I Empereur de faire 
juſtice a ceux qui ſouffrent, ou 
lors qu'il voit que ceux memes Aa 
qui S.M.I.ordonne de reparer les griefs 
ne font qu' luder ſes exhortations & 
ſes decrets par une reſiſtance ouver- 
te ou par mille ſubterfuges. II ne 
manque pas dexemples, au ſoit le 
Corps des Proteſtans en general , ſoit 
quelqu'un d'entreux qui etoit le plus 
a portee de le faire, a employe les 
menaces & les repreſaiJles pour arre- 
ter les perſecutions du parti oppoſe 3 
mais on n'en eſt venu a ces extré- 
mitez, qu'après que toutes les voyes 
amiables avoient ete tentees inutile- 
ment, & en obſervant tous les mé- 
nagemens que demandent Ja juſtice 
& la diſpoſition de la Paix de Weſt- 
phalie. „ | 
g. 18. Jentens ici par repreſailles les 
reſolutions, qui ont ete priſes quel- 
quefois par des Princes Proteſtans de 


X VEm- 
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Empire, 'de' defendre en quelques 
endroits de leur pais a leurs Sujets 
Catholiques Vexercice public de la 
Religion Romaine , & de les priver 
des revenus ou des autres avantages 
dont ils joüiſſoient en vertu de cette 
Paix, pour eſſayer, Sils pourrvient 
detourtier par ce moyen un Prince 
Catholique du tort qu'il faiſoir à ſes 
Sujets Proteſtans. Ce n'eſt pas qu'il 
n'y ait beaucoup a dire ſur ces for- 
tes de repreſailles en general, parce 
que Punion de ceux qui profeſſent 
une meme Religion n'eſt pas de tel- 
le nature, que fi Pon a rec du tort 
de quelqu'un dCentreux Von en puiſ- 
ſe demander la reparation d'un autre de 
la meme communion, comme cela a 
lieu par raport à ceux qui ſont mem- 
bres d'une meme ſocicte civile. Mais 
en examinant dans quelle vue on ef 
convenu dans la Paix d'Oſnabruc , 
que les Sujets Catholiques euſſent le 
libre exercice de Religion dans les 
Pais Proteſtans & les Sujets Prote- 
ſtans dans les Pais Catholiques ; & 
en faiſant attention encore a ce que 
la dite Paix a preſcrit elle meme 
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pour la ſeuretè de ceux que Von veut 
priver de quelqu'un des avantages 
qu'elle leur accorde, on comprendra 
aſcment que les repreſailles, dont je 
parle, n'ont rien d injuſte, quand on 
les employe convenablement aux vuès 
de ceux qui ont dreſſé les articles de 
cette Paix, & avec les modifications 
qui y ſont marquses. 

5. 19. On ne fauroit nier que cet- 
te convention nit ete faite entre les 
Etats Catholiques & Proteſtans en 
vue d'un avantage reciproque des 
Sujets de Pun & Pautre Parti, & 
qu'elle ne reſſemble en cela A 
celle que des Souverains de Reli- 
gion differente font tacirement entre 
eux, en permettant qu'un Ambaſſa- 
deur qui reſide à leur Cour ait une 
Chapelle publique, ou ceux qui 
ſont de la meme Communion que 
lui puiſſent aſſiſter au Service Di- 
vin. Or comme perſonne ne doute, 
qu'il ne ſoit permis a un Souverain 
(ter ce privilege a un Ambaſſadeur, 
{i ſon Maitre ne le reſpecte pas chez 
lui; on ne ſauroit blamer non plus 
un Prince Proteſtant de Empire, 

X 212 “ 
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quand il prive ſes Sujets Catholiques | 


- 
# 
-« 


des avantages dont il a bien voulu 


les laiſſer jouir, en conſideration d'un | 
benefice &gal qu'un Prince Catholi- | 


que devoit accorder a ſes Sujets Pro- 


teſtans, lors que le dernier ne veut 
pas obſerver les articles de leur con- 
vention reciproque. 

$. 20. Il eſt vray que les articles 
dont les Etats Catholiques & Pro- 
teſtans ſont convenus par rapport à 
la mat ière en queſtion , ont receu par 


la dite Paix une ſanction qui leur don- 


ne encore plus de poids, & qu' ils y 
eſt dit clairement, que ces articles 
doivent ſubſiſter dans toute leur for- 
ce, quand meme une des Parties les 
enfreindroĩt; mais elle marque auſſi 
de quelle maniere on doit proceder 
contre les infractaires. Voicy comme 


elle sen exprime dans Particle 17. 


Elle etablit d'abord cette theſe ge- 


nerale : „Que tous ceux qui ont ei 


„part à cette Tranſaction ſeront obli- 
„gez de defendre & de proteger tou- 
„tes & chacune des Loix ou condi- 
„tions de cette Paix, contre qui que 


yce ſoit, fans diſtinction de Religion. 


Apres 


TW. RT”: -. 
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Apres cette theſe generale , elle mar- 
que par degrezla maniere dont on doit 
y prendre dans Pexecution de ce re- 
glement. ,,S'il arrivoit , continue- t- el- 
„le, que quelques points de cette 
yTranſaction fuſſent violez , par qui 
„que ce ſoit, Voffenſe tachera pre- 
ymièrement de detourner Poffenſeur 
yde la voye de fait, en ſoumettant la 
ycauſe a une compoſition amiable , 
you aux procedures ordinaires de la 
juſtice. Er fi dans Peſpace de trois ans 
ye different ne peut point etre ter- 
ymine' par Pun ou Pautre de ces 
ymoyens, tous & chacun des interef- 
glez en cette Tranſaction ſeront te- 


ynus de fe joindre à la Partie lezee, 


„& de Paider de ſes conſeils & de 
yſes forces, pour repouſſer Finjure , 
yapres que Poffenſe leur aura montre que 
yles voyes de douceur & de juſtice 
„ne lui ont ſervi de rien. Je laiſſe 
au Lecteur à juger ſi le Corps Evan- 
gelique, en obſervant tous ces mena- 
gemens, dans les reſolutions vigoureu- 
ſes qu'il ſeroit force de prendre con- 
tre ceux, qui tranſgreſſeroient ouver- 


tement un des articles qui intereſſent 
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la Cauſe Proteſtante en general, pour- 
roit etre blame avec juſtice ; ſur tout 
quand au lieu de nommer des Com. | 
miſſaires des deux Religions pour 
examiner ſur les lieux la ſeule poſ- 
ſeſſion du Droit qui eſt en litige, on 
veut fatiguer la partie plaignante par | 
des proces , d'une telle longueur, 
qu'il arrive ſouvent qu'on aime mieux 
laiſſer tomber ſon Droit, que de ſe 
conſumer en ſoins & en fraix, fi on | 
vouloit le pourſuivre. 
$. 21. Un des moyens que le Corps 
Evangelique a employe pluſieurs fois | 
& qui eſt encore un de ſes Droits 
inconteſtables , c'eſt Venvoyer quel- } 
qu'un de ſon Corps, en qualite de | 
Miniſtre public, chez le Prince avec 
lequel il voudroit entrer en compo- 
ſition ſur des griefs de Religion. Ce 
n'eſt que depuis peu qu'une certaine 
Cour a voulu faire des difficultez la 
deſſ1s, en diſant, que les Miniſtres 
Plenipotentiaires des Etats Proteſtans 
a la Dietz, ou une pareille Ambaſ— 
ſade eſt reſolue, ne pouvoient pas 
donner un caraQttre de Miniſtre pu- 
blic a celui quiils chargent d'une ne- 
| go- 
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gociation; ce qui ſeroit vray, Sils 
agiſſoient par leur propre autorite. 
Mais comme ces Plenipotentiaires 
ſont les Repreſentans de leurs Mai- 
tres a la Diete, & que C'eſt par le 
pouvoir qu'ils en ont receu, qu'ils 
exercent le droit de legation, dont je 
parle icy, c eſt aux Maitres memes 
& non pas a leurs Plenipotentiaires 
qu'on diſpute proprement ce Droit, 
en rejettant les Perſonnes qu' ils char- 
gent d'une Ambaſſade, & Pon oublie 
que des Miniſtres, envoyez a des 
Cours etrangeres par des Gouverneurs 
des Pays-Bas, en vertu du pouvoir 
qu'ils avoient receu pour cela de leurs 
Maitres, y ont ete receus & reconnus 
en cette qualite. Pour ne pas dire 
que ce Droit du Corps Evangelique 


eſt auſſi fonde ſur une longue poſſeſ- 
| { jon. 


§. 22. Le droit de faire des Alliances 
appartient encore inconteſtablement 
au Corps Evangelique. Il Fa exerce 
en pluſieurs occaſions avant le tems 
meme de fa preſente conliſtence , 
& ce ſeroit une contradiction mani- 
fete que de conteſter : a tous les Prin- 
6 Ces 
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ces Proteſtans, pris enſemble, ce que 


chacun d' eux eſt en droit de faire (c 
parement. | 33 
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Des Electeurs, Princes, & autres Etats 
de Empire, conſiderex comme for- 
mans des Corps ſeparez dans PEmpi- 

re, & de leurs Aſſemblees particulit. 


res. 


§. 1. Jus avons deja repréſenté 
les Etats de PEmpire , af- 
ſemblez a la Diete generale, comme 
trois Corps ou Colleges diſtincts, par rap- 
port aux deliberat ions qu'ils y tien- 
nent. Mais ils paroiſſent encore plus 
comme des Corps à part dans les 
Diétes ou Aſſemblées particuliéres, 
que chaque Ordre de ces Etats eſt 
en droit de tenir pour ſes interets 
particuliers. „ 
$. 2: Les Electeurs ont ete les pre- 
miers à ſe diſtinguer des autres Mem- 
bres du Corps Germanique. Le Droit 
quils avoient acquis inſenſiblement 


de 
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de faire ſeuls election de PEmpereur, 


etoit deja par lui meme tres propre 
à leur donner un grand relief. Mais 
quand ils commencerent , ſous PEm- 
pereur Louis de Baviére, de con- 
clurre entreux une etroite Alliance, 


pour ſe maintenir dans ce Droit & 


dans les autres avantages qu'ils avoient 
acquis par ce moyen , on les vit pren- 
dre encore un plus grand aſcendant 
ſur les autres. La Bulle d'Or y con- 
tribua auſſi beaucoup. Elle Tes repre- 
ſente comme les Colomnes de Em- 
pire, & non ſeulement elle les auto- 
tile a tenir des aſſemblces particulic- 
res, mais elle les exhorte encore a 
veiller a fa conſervation & a ſes in- 
terets, & a Saſſembler frequemment 
dans cette vane. L'Empereur Wen- 
cellas leur fournit immediatement 
apres, par ſon indolence & par le 
mepris qu'on eut pour lui, une belle 
occaſion de faire valoir leurs prero- 
gives, leſquelles ils pouſſerent juſ- 
Qua le depoſer dans toutes les for- 
mes. Ils s'aſſemblèrent encore tres 
ſouvent ſous le regne de Frederic III. 


dont ils Etojent ſi m&contens , qu'ils 
pen- 


Tit. XII 
§. 1. 
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penſérent a élire un Roi des Ro- 
mains qui partageat avec lui le Gou- 
vernement. Ce fut ſous ce meme 
Regne qu'ils commencerent a former 
une Chambre particulicre a la Diete. 
Enfin le droit de preſcrite aux Em- 
pereurs une Capitulation, dont les 
Electeurs fe mirent en poſſoſſion defi 
puis Telection de Charles V leur a 
etè tres favorable, pour augmenter 
leur preEminence , en ce qu'ils ſe 
ſont bien ſervis de ce Droit, pouſ 
obliger les Empereurs de demandes 
principalement leur avis & leur con 
ſentement ſur les affaires les plus im 
portantes. En quoi ils trouverent ii 
peu d' oppoſition chez les Empereury 
que pluſieurs d' entrꝰ eux penſerent 2 
cContraire a faire tomber inſenſible 
ment les Dietes générales, comme 
nous Pavons deja remarque ailieurs 
en ſe contentant de convoquer le 
Electeurs, & de leur joindre ſeule 
ment, ſelon la nature des choſes, que 
ques Princes qu'ils avoient beſoin dt 
menager. - f 

$. 3. La Paix de Weſtphalie a ret 
bli la neceſſite des Diétes generale 


& a fait rentrer les Princes & les au- 
tres Etats de PEmpire dans leurs an- 


ciens Droits a cet egard. Mais cela 


wa pas fait perdre aux EleQeurs leur 


grande Superiorite , ni le Droit de te- 


nir des aſſemblees particulieres. Il y 


en a pour leſquelles la Loi meme. 


leur en impoſe la neceflite, je parle 
de celles qui regardent election d'un 
Empereur. Il y en a auſſi, qu'ils tien- 
nent a la requiſition de PEmpereur, 
ou de leur propre mouvement. L'Em- 
pereur les aſſemble, lors qu'il ſouhai- 
te qu'on lui nomme un Succeſſeur, 
par election d'un Roi des Romains, 
ou dans les cas ſur leſquels, en ver- 
tu de ſa Capitulation , il. doit princi- 
palement requerir le conſentement 
des Electeurs; par exemple, lors qu'il 
faut prendre une 12 reſolution 
pour quelque preſſante neceſſite de 
Empire, ou lors qu'il y a des mou- 
vemens A craindre dans execution 
dune affaire importante, ou lors qu'il 
veut accorder a un Membre de PEm- 


pire le droit d'etablir un nouveau 


Peage , pour lequel tous les Elec- 
teurs doivent donner leur conſente- 
ment 
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332 Gouvernement | 
ment les premiers. Il etoit neceſſyj. 
re que ce Droit de Souverainets rect 
une reſtriction, a Pegard de ceux qui 
font enſemble un meme Corps, par- 
ce que le bien general du Commer- 
ce dans PEmpire y eft intereſſe, & 
qu'il eſt juſte , que Putilite particulic- 
re cede en ce cas a Putilite com- 
mune. 

$.4. II ſeroit difficile de ſpecifier 
tous les cas, pour leſquels les Elec- 
teurs peuvent tenir des Aſſemblees 
de leur propre chef; mais on peut 
les diſtinguer en celles qui ont le bien 
public en ve, comme ſeroient, par 
exemple, les conſultations qu'ils tien- 
droient ſur la conduite d'un Empe- 
reur, du Gouvernement duquel ils ne 
ſerojent pas contens, & en celles qui 
regardent leur utilits particuliere, 
comme ſeroit un renouvellement de 
leurs anciennes Alliances pour le 
maintien des prerogatives dont ils 
ſont en poſſeſſion. L'on comprend 
aiſement que les reſolutions , que le: 
Electeurs prennent dans leurs affem- 
| blees, doivent donner un grand bra 
le aux affaires de TEmpire, lors wy 
es 
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les font unanimes. Et 11 Fon conti- 
dere apres cela, comment les Elec- 


i teurs gouvernent leurs propres Etats, 


s combien ils influent par leur puiſ- 
-ſgance, non ſeulement ſur les affaires de 


lte de veritables Souverains. Pour 


ſeroit un manque de Droit. 


de Weſtphalie avoit retabli les Droits 


-W des Princes & autres Etats de Em- 
cM pire ſur leur ancienne baze. Mais j a- 
1M jouterai ici, que cette baze eſt de- 


venue plus ſolide que jamais 19. par 


) 

le l libertè que cette Paix leur aſſure 
le W de faire des Alliances entr'eux, & 
avec les Puiſſances etrangeres pour 
d h defence de ces Droits. 29. par 


Fobligation ou ſont entrees toutes les 


Ml Parties Contractantes dans cette Paix 
pour la garantir. Les Princes n'ont pas 
- WJ oublic de ſe prevaloirde ces avantages 


On 


Empire, mais encore ſur celles de 
[Europe en general , il neſt pas à 
craindre, qu'on leur conteſte la qua- 


ſauver Egalement la Souverainete des 
autres Etats de I Empire, il ny a qua 
ne pas confondre ce qui eſt un effet 
naturel de leur petiteſſe, avec ce qui 


g. 5. Pai deja remarque , que la Paix 
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334 _ Gomnvernement | 
On los a vũ des ce tems-la former plus 
d'une fois des Confederations particu- 
leres , tant pour la conſervation de 
leurs Droits de Souverainete , que 
pour le maintien de leurs prerogati- | 
ves dans PEmpire, & pour leur con- 
cours aux affaires qui intereſſent tout 
le Corps Germanique, juſques à y fai- 
re intervenir la France & la Suede en 
qualitè de Garants de la Paix de Weſt-| 
5 qu'ils ont cru que ] Empereur 
es vouloit negliger & laiſſer en arriere | 
pour les dites affaires. On doit donc re- 
garder avec raiſon les Princes de 'Em- 
pire comme un Corps tres reſpectable, 
& par ſa propre puiſſance, quand il agit 
de concert, & par Pappuy de la Cour 
Imperiale , quand ſes interets ne ſont 
pas oppoſez aux ſiens, & par le ſe- 
cours enfin des Puiſſances etrangeres, 
dont quelques unes font partie de 
ce Corps pour les Pays qu'elles poſ- 
ſedent en Allemagne. II n'eſt pas par- 
Is expreſſement dans les Conftituti- 
ons publiques de leur Droit de te- 
nir dans PEmpire des Aſſemblees par- 
ticulicres, Mais ce Droit reſulte na- 
turellement de celui quiils ont de ſe 

liguer 


* 
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lauer entr'eux pour leur commune 


defence, & ils Pont ft ſouvent exer- 
c ouvertement & fans aucune con- 
radiction, qu'on ne ſauroit plus le 
xevoquer en doute; vu ſur tout que 
ks Etats inferieurs, dont j'ai encore à 
parler, font auſſi en droit de saſſem- 
bler, quand leurs interets particuliers 
lexigent. ND; 


ces a la Diéte; mais comme ils ne 


cun en particulier, d'un Droit egal 
avec les Princes, & qu'ils n'aſſiſtent 
pas aux aſlemblées des derniers dans 
les occaſions dont je viens de parler; 
on peut encore regarder les Comtes 
comme faiſans un Corps à part, & 


dont un Corps particulier peut jouir 
dans Empire ſans prejudice du Corps 
general, Mais c'eſt a leur egard 
que ſe manifeſte principalement la 
difference que met Tinegalits de 
forces entre ceux qui ont Mail- 
leurs le mème Droit. C'eſt en- 
vers eux ſur tout que les Empe- 
„ reurs 


9. 6. Les Comtes d' Empire ont bien 
leur ſeance dans le College des Prin- 


jouiſſent pas à la Diete meme), cha- 


comme jouiſſans de tous les Droits, 
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& cette autorite dont on a bien 


les Etrangers ont peine à trouver 


choſe digne de Tattention des Con- 


le eft violee a leur egard. Pour ne 


neral , on peut non ſeulement forti- 


de cette Cour tachent de lui inſpirer, | 


reurs exercent leurs Droits Reſervez, 


voulu que le Chef de IEmpire ſut 
revetu , d'une maniere , qui fait que 


dans la Superiorite, Territoriale des | 
Comtes les caraQteres eſſentiels de la} 
Souverainete, Ce ſeroit donc une 


federez d'un meme Corps, de faire | 
cauſe commune avec les Comtes, | 
lors que cette Superiorite Territoris | 


pas dire , qu'en connivant au proce- 
de que la Cour Imperiale tient ſou- 
vent envers les Etats foibles en ge- 


fier les principes que les adulateurs 


mais auſſi faire crojre aux Etrangers, 
que ce n'eſt pas tant la Souveraineté 
des Princes de Empire du premier 
rang, que leur Puiſſance, qui empe- 
che la Cour Imperiale d'agir de la 
meme maniere contr'eux. 

S. 7. Les obſervations que je viens 
de faire peuvent auſſi etre appliquees 


aux Villes Libres de TEmpire , dont 
| quel- 
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quelques unes font aſſez conſidera- 
bles pour figurer comme une Repu- 
blique 3 mais d' autres (& ceft la le 
plus grand nombre) dans une ſitua- 
tion ſi eEtroite, que le Droit de Su- 
periorite Territoriale, qu'on ne leur 
diſpute point, devient chez eux pu- 
rement precaire dans ſon exercice, 


tant à Tégard de PEmpereur ; qua 
regard d'un puiſſant Voiſin. En ſe 


tappellant le relief que ces Villes ſe 
donnoient autrefois par leurs Confe- 
derations, & par les armees qu'elles 
formerent dans VEmpire , il eſt diffi- 
cile de ſe perſuader, que: ce ſoient 
encore aujourd'hui les.memes Repu- 
bliques. La decadence des unes eſt 
venue de la chiite de leur commer- 
ce , depuis que les Marchandiſes des 
Indes Orientales & du Levant ont 
pris une autre route; d'autres ſont 
tombees ſous la puiſſance entiere du 
Prince dans le Territoire duquel el- 
les Etoient ſituces. Toutes en gene- 
ral auroient peut etre deja ſubi le 


meme fort , ſi les differens interets 


de leurs voiſins ne leur avoient ſervi 
de rempart , & Sil n'ctoit de la Po- 
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litique de la Cour Imperiale de les ſou- 
tenir. II eſt vrai, que quelques unes 
payent bien cher cette protection; 
mais elles aiment encore mieux plier 
devant IEmpereur, & ſe laiſſer quel- 
quefois ſuccer, par des Commiſſaires 
qui abuſem de ſon pouvoir, que de 
perdre & leur libertè & leurs richeſ. 
ſes en devenant des Villes Munici- 
pales. 0 
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CHAPITRE XXI 3 
De * diviſion de Empire en dix Cer- 


- cles , & de leur arrangement ime: 
rieur. | 


5. 1. JL me reſte à parler de la di- 
L viſion de PTEmpire en Cercles 
ou grands Piftrifts , qui peuvent etre | 
regardez encore comme autant de 
Corps ſeparez, par la maniere dont. les 
choſes y ſont arrange es, pour la fſu- 
rete & pour le bien de chacun d'en- 
treux. Nous avons deja fait con- 
noitre en pluſieurs endroits, que les 
ages reglemens qu'on avoit fait an- 
8 1 Cie | 


. | 
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ciennement pour le gouvernement des 


Provinces compriſes ſous la Monar- 


chie des Francs, furent tellement de- 
rangez par des troubles inteſtins, & 
par la decadence de Pautorite Impe- 


riale, qu'il en naquit un etrange boule- 


verſement de la Juſtice, & un veri- 
table Etat de confuſion & de guerre 
entre les Membres de Empire; ſi 
bien que chacun fut oblige de recou- 
rir a ſes propres forces dans les dif- 
ferens qu'il pouvoit avoir. On tacha 
de remedier-a ce deſordre par Pre- 
Aion de la Chambre' Imperiale. Mais 
comme ce nouveau Tribunal n'auroit 
pas ẽté d'une grande utilite, fi Ton 
wavoit penſe en meme tems AUX 
moyens d'en executer les decrets , & 


de reprimer par la force ceux qui en 
auroient voulu meprifer l'autorité 3 
on crũt, que rien ne ſeroit plus pro- 


pre pour cet effet, que de partager 


Empire en certains Diſtricts, dont 
chacun ſeroit charge du ſoin particu- 


lier de maintenir la Paix publique 
entre ſes Membres. Les premiers - 


Cercles que Pon forma dans cette 


vue ran x 500. furent ceux de Bavie· 
d + 3 183 
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340 Gvuvernement 
re, de Franconie , de Soüabe, de 


Saxe, du Rhin, & de Weſtphalic, | 


qu'on nomme encore aujourd hui les 


| Cercles anciens. 


§. 2. Mais les Provinces. que la 
Maiſon d' Autriche poſſede dans PEm- | 
pire , & celles des Electeurs ne fu- | 
rent pas compriſes dans ces ſix Cer- 
cles, ſoit qu ils ſe criifſent aſſez puiſ- | 
fans pour y maintenir la Paix publi- 
que par eux mèmes, ſoit qu ils regar- | 


daſſent ce nouvel Etabliſſement com- 


me prèjudiciable a leurs interets par- 

2 Cette exemtion n'etant pas 
d'un bon exemple, Maximilien I. ſous 
le Regne duquel ſe fit cette diviſion 
des Cercles, crut, qu'il valoit mieux 
pour ſon autorite faire auſſi un Cer- 


cle de ſes Provinces en Allemagne , 


afin d'engager par- la les Electeurs 4 
Timiter. On ajouta donc quatre nou- 
veaux Cercles aux ſix anciens; ſavoit 
les Cercles d Autriche & de Rourgo- 
gne pour les Provinces de la Mai- 


ſon d' Autriche celui de la Haute 


Saxe pour les Electeurs de Saxe & 
de Brandebourg & celui du Haut 
Rhin pour les terres des Electeurs 

Ec- 
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Eccleſiaftiques & pour le Palatinat. 
Le Royaume de Boheme ne fut point 
compris dans cette diviſion de PEm- 
pire, parce. qu'il n'etoit preſque plus 
lie alors avec le Corps Germanique, 
& parce que PEmpereur lui-meme, 
mecontent du Roi Uladislas qui y 
regnoit alors, n'avoit pas envie que 
ce Royaume rentrat dans ſes ancien- 
nes liaiſons avec PEmpire. 

§. 3. II etoit neceſſaire , pour le 
bien de chaque Cercle, que les Etats 
y compris Saſſemblaſſent de tems 
en tems, pour deliberer ſur ce qui 
pouvoit regarder leur tranquillite & 
leur utilitè particulicre , & que les 
choſes y fuſſent miſes ſur un pie, que 
ron ptit employer, | e 
tous ſes Membfes pour le 
de leur ſtirete au dedans & au de- 
hors. C'eſt ce qui donna lieu a Te- 
tabliſſement d'un Directeur & d'un 
Duc dans chaque Cercle. Les fon- 
ctions du Directeur conſiſtent à con- 
voquer les Etats du Cercle, à diri- 
ger leurs Deliberations , & a pren- 
dre ſoin que les reſolutions commu- 
nes ſoient exe cutèes. C'eſt lui en- 
| B core 
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342" Gouvernement | 
core qui doit veiller a Finteret ge- 
neral du Cercle, & qui doit receyoir 
ce que l Empereur, ou ceux qui ont 
a faire avec nn Cercle, on-ceux me= | 
mes qui en ſont les Membres, ont a 
demander ou a communiquer. Le 
Duc du Cercle doit ſe charger de 
toutes les expeditions militaires, & 
avoir ſoin, que chaque Membre du 
Cercle tienne pret pour cela ſon Con- 
tingent de troupes, & qu'il ne man- 
que rien en un mot de tout ce que 
la ſüretè du Cercle demande a cet 
Egard ; tachant d'obvier a tous les 
mouvemens qui pourroient sy elever, 
& de les arreter des leur naiſſance. 
$.4- Au commencement il depen- 
doit de la Cour Imperiale de char- 
ger tel Prince qu'elle jugeoit a pro- 
pos de convoquer la Dicte du Cer- 
cle, & de diriger les affaires qu'on 
y devoit traiter. Mais comme il ætoit 
naturel qu'elle donrat cette commiſ- 
ſion à celui qui tenoit le premier 
rang dans chaque Cercle, la charge 
de Directeur devint inſenſiblement 
hereditaire. C'eſt donc par une Cou- 
tume paſſce en Loi , quelle eſt exer- 
cee 


2 
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ce aujourd'hui dans. le Cercle Au- 
I :riche par Archi- Due de ce nom; 

dans le Cercle de Baviere par VElec- 

teur qui en porte le titre & par Ar- 
FJ cheveque de Salzbourg ; dans celui 
de Franconie par PEveque de Bam- 
berg , & parles Margraves de Bran- 
debourg-Bareut & Anſpach, qui e- 
xercent entr'eux tour a tour de trois 
en trois ans; dans celui de So#abe 
par le Duc de Wirtemberg & par 
l[Eveque de Conſtance; dans celui 
du Haut-Rhin par PEveque de Worms 
& par le Comte Palatin de Simmern; 
dans celui du Bas-Rhin par J'Electeur 
de Mayence ſeul; dans le Cercle de 
Weſtphalie par Evëque de Munſter & 
par I Electeur de Brandebourg & le Pa- 
latin, qui ont herite la charge de Di- 
recteur du dernier Duc de Juliers & 
de Bergue, dont ils ſe ſont partagés 
les Etats, Ceſt pourquoi ils exer- 
cent cette charge conjointement. Le 
Cercle de la Boſſe-Saxe a pour Dire- 
Qeurs les Ducs de Magdebourg & 
de Breme, autrefois Archeveques, & 
les Ducs de la Maiſon de Brunſvic- 
Lunebourg, dont les deux branches 
ont fait la-deſſus des traitez qui r- 
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glent leur Condirection. L'Elefteus | 
de Saxe eſt le ſeul Directeur du Cer- 
cle de la Haine- Saxe. Le Cercle de | 
Bourgogne , qui comprenoit autrefois | 
la Franche-Comtè ou la Haute Bour- | 
gogne & toures les Provinces des 
Pais-Bas, a eu pour DireQeur les 
Rois d Eſpagne, tandis que ces Pais 
la ont été ſous leur domination. 

F. 5. La raiſon pourquoi dans cha- 
cun des anciens Cercles Fon a aſſo- 
cie pour la charge de Directeur un 
Prince Eccleſiaſtique à un Prince Tem- 
porel, eſt principalement , comme il | 
le paroit par le Reces fait a Con- 
ſtance en 1507. afin que les premiers 
ſecondaſſent les derniers de leur glai- 
ve ſpirituel, Ccſt-a-dire, des mena- 
ces & des peines de Pexcommunic?- 
tion, contre ceux qui ne craindroient 
pas aſſez les forces & les peines tem- 
porelles. II eſt auſſi a remarquer que 
de ceux qui portent le titre de Di- 
recteurs dans un meme Cercle, il 
y en a quelques uns qui ne partici- 
pent qu au droit de convoquer la Die- 
te du Cercle, & qui n' ont aucune 
part aux autres fonctions de cette 


charge. 9. 6. 


% 


* 
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$. 6. Les Etats Proteſtans preten- 
dent, que dans les Cercles ou il y 
a des Membres de deux Religions , 
il y ait auſſi des Directeurs de Fune 
& de autre; C'eſt l' extinction de 


la branche Palatine. de Simmern, la- 


quelle Etoit de la Religion Prote- 
ſtante, qui a donné occaſion a cet- 
te diſpute , la branche Palatine de 
Neubourg qui eft Catholique, ayant 


ſuccede dans la Principaute de Sim 


mern, & par-conſequent dans la char- 
ge de Directeur. L'EleQeur de Bran- 
debourg a auſſi fait connoitre, de- 
puis le changement de Religion de 
Electeur de Saxe, qu'il devoit avoir 
la Condirection dans le Cercle de 


la Haute Saxe; d'autant plus que ce 


Cercle eſt tout compoſe de Mem- 
bres Proteſtans. L'une & T'autre de 
ces pretentions ne ſont pas encore 
decidees. . 

$.7. La charge de Duc de Cercle 
neſt pas héréditaire; mais il eſt li- 
bre aux Etats du Cercle de choiſir 
la perſonne qui leur paroit la plus 
propre à la remplir. Il faut ſeule- 
ment que celui que Pon veut choi- 

1 ſir 
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346 Gouvernement 
ſir ne ſe trouve dans aucun enga- 


gement, qui le puiſſe empecher de 
Sen acquiter d'une maniere confor- 


me aux Conſtitutions & au bien de 


Empire. On doutoit autrefois , fi | 


un Prince Eccleſiaſtique pouvoit etre 


revetu de cet emploi. Mais les exem- | 
ples qu'on a eu des-lors de pluſicurs | 
Eveques qui ont rempli cet office | 
avec approbation, font que ce "n'eſt | 
plus une queſtion aujourd'hui. On 
choiſit communëment pour Duc du 
Cercle celui qui en eſt le Directeur, 
ou celui au moins qui en eſt un des 
premiers Membres. C'eſt auſſi la cou- | 
tume de donner au Duc du Cercle 
quelques Ajoints, avec leſquels il 
ait à concerter les affaires qui font 


objet de ſon emploi, & qui puiſ- 


ſent prendre ſa place lors qu il ne 


pourroit pas la remplir lui meme. 


g. 8. Tour Os reglemens dont je 

viens de parler ſont très propres par 
eux memes a produire le bon effet 
qu'on $'cit propoſe en les faiſant. Mais 


il y a pluſieurs Cercles , ou ils ſont 


enticrement tombez, & dans lefquels 


depuis ties s long-rems il ne s'eſt tenu 


aucu- 


n — LS Su — — 83  . , - hit? 
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zucune Diète. Ceux qui ſont com- 
poſez d'un grand nombre d' Etats de 
livers rang; & dans leſquels par- Con- 
{quent il eſt plus neceſfaire qu'on 
nenne des deliberations ſur Pinteret 
commun, ſont les ſeuls dans leſquels 


ces reglemens ſont encore pratiquez. 


ly a meme des Cercles qui entre- 


tennent entrieux detroites liaiſons , 


& qui tiennent des Dietes commu- 
nes, ſelon que Toccaſion le demande. 


On les nomme, a cauſe de ces rela- 


tions quiils ont entr'eux, des Cercles 
correſpondans , tels que ceux du Haut 
Rhin, du Bas Rhin & de Weſtpha- 
lie, qui Salſemblent aſſez ſouvent. 
Ceſt enfin un droit des DireQeurs 
& des Ducs des Cercles d' tre char- 


ges de l' execution des ſentences des 


Souverains Tribunaux de PEmpire 
& des Decrets de TEmpereur : & 
Jai deja remarque ailleurs comment 
les Directeurs du Cercle de la Baſſe- 
Saxe ont ſeũ defendre ce droit, con- 
os les entrepriſes de la Cour Impe- 
riale, | 

$. 9. Il eft difficile au reſte de de- 
texminer , ſi le bien que la diviſion 


de 
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348 Gouvernement 
de Empire en Cercles produit J 
certains Egards peut- etre compare 
avec les inconveniens, qui en naiſ. 
ſent, quand on conſidere qu'il ar- 
rive tres ſouvent, qu'au lieu d'agiri 
en Membres d'un meme Corps, & 
d'unir leurs interets , ces Cercles ſont} 
plus occupes chacun de leur utilite} 

particulière que du bien commun; 
ſur- tout lors qu'etant eee. les uns 
des autres, ils ne ſentent pas im- 
mediatement le mal de celui, qui 
eſt expoſe aux attaques d'une Puiſ- 
ſance voiſine. L'Empereur tire ce- 
pendant cette utilits de la diviſion 
de Empire en Cercles , que lors 
qu'il en faut venir a une rupture avec 
un Prince voilin , il peut prendre des 
meſures prealables avec quelques Cer- | 
cles, avant que de ſolliciter le ſecours 
de tout! Empire dans une Diete gene- 


rale. 


ir 


8 
X A 
9 
3 


8 


du St. Empire. Chap. XXII. | 249 


: — — ad 


CHAPITRE XXII. 


Conſideration ſuccincte des cauſes , qui 
troublent la bonne union du Corps 
Germanique , & des avantages qui 
reviendr oient tant au Chef qu aux 
Membres, Sls uſoient chacun de 

leur pouvoir conformement aux Con- 
ſtitutions tubliques, & d leur deſti- 


nation naturelle. 


5.1. JE ne ſaurois finir cet ouvrage 

ſans examiner les cauſes qui, 
en otant a I Empire une partie de fa 
force, terniſſent Teclat qu'il devroit 


naturellement avoir, & les moyens 


qu'il y auroit d'y remedier. Mais 
ce que Jai à dire la- deſſus, ſoit a- 
pres d'autres, ſoit de mon chef, je 
le ſoumets volontiers au jugement de 


tous ceux qui à une exacte connoiſ- 


fance des affaires de Allemagne joi- 
gnent encore un vif amour pour leur 
patrie, & un zele ardent pour fa gloi- 
re & ſes interets, Il y a des perſon- 
nes qui attribuent la foibleſſe de I Em- 

pire, 
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2 quand il doit agir en Corps, ; 
la nature meme de ſon Gouverne 


ment--qu'ils oſent appeller monſtry 
eux, parce que Pon n'en trouve point 


de ſemblable dans I'Hiſtoire, & parce 


qu'il differe a pluſieurs egards de ce- 


Iui-la meme, dont j'ai dit qu'il avoir 


les parties effentielles : je veux dire 
de ces Corps Civils qui ſont forme 
par la Confederation de pluſieurs Etats 


libres. Mais je crois que les irre- 


gularitez, qui ſe trouvent dans le Gou- 
vernement du Corps Germanique, ne 
ſont pas d'une nature directement 
contraire au but general des Socie- 
tez Civiles, & qu'on les peut com- 
parer aux defauts des Places, dont l 
ſituation n'admet pas une fortifica- 
tion regulicre , mais qui ne laiſſent 


pas d'avoir tout ce qui eſt neceſlai-| 


re pour leur defenſe, & qui tom- 
bent entre les mains de Pennemi, 
principalement parce que ceux qui 
les doivent defendre ne ſont pas d'ac- 
cord entrieux. Je ramaſſerai donc 
ici les irregularitez les plus frappan- 
tes du Gouvernement de TEmpire , 
& en remarquant les inconveniens 

qui 
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meme tems d'indiquer les moyens 


qu'il y auroit d'en prevenir les mau- 


vais effets, & combien il ſernit avan- 


tageux au Chef & aux Membres d'y 
travailler conjointement. | 
$.2. Je ne ſais, ſi Pon doit mettre 

au nombre de ces irregularitez la dif- 


ficulte qu'il y a, que pluſieurs Mem- 
bres d'un meme Corps s accordent en- 
ſemble ſur ce qui regarde leur bien 
commun, & la lent eur qui en reſul- 


te naturellement pour les delibera- 


tions, & pour Pexecution de ce 
qui a été reſolu ; c'eſt Ia un de- 
faut de tous les Etats  Confederez 
en general, auquel on ne ſauroit re- 
medier, ſans mettre en danger la li- 
bertè que chacun dCentreux'a voulu 
ſe conſerver. Il eſt vrai cependant 
que cet inconvenient augmente, A 
meſure que le nombre de ceux qui 
ſe ſont liez enſemble eſt plus grand; 


& C'eſt en cela que la premiere irre- 


gularite du Corps Germanique con- 


ſiſte principalement. Mais il ſuffira 
pour la conſervation, & pour le bien 


commun des Corps Confederez en 


ge- 


* 
Te 
3; 
4.7 
E 
& 
1. 
13% 
17 
* 
1 
1 


Ls 


dnp 8 FFF OR bee Og ox Nova. cn... ==: n 


— 2 — — 
— — = — — 
4 . * WI 22 BL : " — A hy > ek. 2 — — nes ation 
F — — a FY 3 — i "= — 8 J OS 8 , . 
P 1 "Sa 2 89 2 * þ 1 2 A n I 29% N 
2 <p. vo r — " =_ a | — i 


ü POR ROT. ES. 


SHOT IDES © cock 6 


Ty PORES 6 
— 1 


— 


WO Ks > Ooltvernem ane 
a, que Ton tombe facilement 
c' accord ſur les choſes qui tendent 
_.Evidemment a cette fin. L'Hiſtoi- 
re de Empire nous fournit pluſicur 
exemples, ou une choſe a été reſo- 
Ive a la Diëte avec une grande prom- 
ptitude, lorſque Pon y etoit bien 
-perſuade, que les Empereurs „qui la 
-propoſoient , n'avoient en vue que la 
veritable gloire & la veritable utilite 
de Empire, en forte qu'aucun de 
ſes Membres n'eft reſts en arriere | 
Pour y concourir avec ſon Chet. 81 
d'un autre cote une affaire eſt pré- 
ſentée à la Diéte, ſous Papparence | 
du bien public, & que cependant 
elle ait pluſieurs faces, ce ne ſera 
pas un grand mal de 'examiner à 
loiſir, & de peſer long- tems les con- 
venances mutuelles, parce qu'il peut 
arriver quelquefois que ce que lon 
propoſe pour le bien général ne ten- 
de en effet qua Tavantage June par- 
tie. 

F. 3. Ceci me conduit a 3 conſi- 
deration d'une ſeconde irregularite 
particuliere au Corps Germanique, 


qui gonſiſte en ce que ceux qui le 
| Om. 
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un > affen ſi fort 1 
tant par leur puiſſance & par le rang 
qu'ils tiennent dans PE te, que 


een een ers 7 


aw My % OD 
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par les prerogatives dont ils y joilif- 


ſent a l'gard de ſon Gouvernement 


en general , qu'on peut les regarder 
comme autant de petits Corps par- 


ticuliers qui ont des interets ſepareg. 
Ces diſtinctions ne peuvent que cau- 
ſer des jalouſies, ſi celui a. qui elles 
ſont dues en uſe d'une maniere in- 


compatible avec le bien de ceux qui 
fe trouvent dans un rang inferieur: 


& ſi elles leur deviennent injurieu- 


ſes. Mais ſeroit-il E e que 
ceux dont les interęts les me- 
mes en ce qui regarde la fiirets & le 


ſolide avantage de chacun, puſſent 


ſentir, combien il leur importe d'a- 
voir des mènage mens pour. ceux, ſur 


qui & leur dignité & leurs forces 5 


leur donnent un grand aſcendant 7 


& que la conſi deration de Tutilité 


qu'ils peuvent tirer de leur atfection, 
dans les cas ou ils auront heſoin de 


leur concours, les portit a ſe les at- 


tacher par une conduite genereuſe & 
<quitable; en ſorte qu ils puiſſent re- 
| 2 garder 
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Equi ont jette par- la 
lide de leur grandeur; au lieu que la 
puiſſance de celles qui ont agi au- 


III. 
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- ſur celui dont les ſept Provinces de 


hat raccroiſſement de 2 . 
e leurs Voiſins comme le rempart | 


de leur propre ſuretèe? En exami- 
nant comment pluſieurs Maiſons ſe 
ſont Elevees dans Empire, & co 
qui a cauſe la chüte des autres, on 
verra aſſez, que ce reſt que celles | 


qui ont cultive Vamitie de leurs Voi- | 


fins , & qui fe ſont ſervis de leur 


propre puiſſance N les proteger , | 
le fondement ſo- 


trement , a EtE ſubitement renverſce, 
auſſi-rot que ceux à qui elle etoit de- 
venue nuiſible, ont pũ faire cauſe | 
commune avec leur ennemi, ou avec 
les Empereurs auxquels il convenoit 
de les abbatre, en ſe prevalant pour | 
cela des conjonctures favorables. 
S. 4. Ceux qui jugent de la nature 
des Corps Confederez, moins par le 


but quiils doivent avoir, que par Ti- 


dee qu'ils sen ſont faites ſur ceux qui 
leur ſont connus dans antiquité, & 


Pais-Bas nous donnent aujourd'hui ur 
modcle , regardent encore Comme ! une 
irré- 
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irregularite bien grande, que le St. 
Empire Romain ait un Chef, qui lui 
donne Pexterieur d'une Monarchie. 
Mais il a deja été remarque. ailleurs 
que cette ſingularitè du Corps Ger- 
manique venoit de la maniere, dont 
il Feſt forme inſenſiblement, & qu'il 
auroit été impoſſible, vi le grand 
nombre des Membres qui en font 
partie , & la diverſite de leur rang , 
& de leur puiſſance, qu'il ſe paſſar 
d'un Chef qui en ſerrat les nœuds, 
& qui le mit en mouvement. II 
faut avoũer cependant, que les pre- 
rogatives, dont il etoir neceſlaire que 
ce Chef fut revetu , ſont devenues 
une ſource de diviſions entre Em- 
pereur & les Etats de FEmpire. Cela 
eft arrive en partie par la faute des 
Empereurs, qui ne fe ſont pas tou- 
jours ſervis de leurs prerogatives pour 
ce but, & qui auroient bien voulu 
gouverner Monarchiquement; en par- 
tie auſſi par la faute de quelques uns 
des plus puiſſans Princes de I Empi- 
re. Car ceux- ci, non contens de 
gouverner leurs Etats en -veritables 
Souyerains , ont etl de la peine quel- 
4 2 que 
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guefois a ſouffrir, que leur Souverai- | 
netè recfit la moindre reſtriction par | 
les Conititutions generales du Corps 
zuquel ils ſont liez, juſqu'a ſe roidir 
contre Pautorite des Empereurs, lors 
meme qu'elle n'ttoit employce que 
felon Vobligation ou ils font de main- 
tenir les Conſtitutions publiques. Rien 
ne paroit plus propre a prevenir cet 
inconvenient, que Ja conſideration des 
grands avantages qui en reviendroient 
au Chef & aux Membres du Corps 
Germanique, ſi chacun vouloit ſe 
tenir a ce qui a ste ſagement regle 
par un commun accord, en ſe met- 
tant pour cet effet devant les yeux 
les exemples des tems paſſez. Le 
Comte de Hapsbourg, peu puiſſant 
par Jui mème quand il fut eleye a la 
Dignite Imperiale, mais applique a 
Sen ſervir pour Thonneur & le re- 
pos de I' Empire, & agiſſant tou- 
jours de concert avec les Etats, 
les trouva diſpoſez en toute occa- 
ſion, non ſeulement à le ſoutenit 
dans f'exercice de ſcs prérogatives, 
mais encore a Paider en ce qu'il fit 

pour 
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pour clever, ſa Maiſon. Et Albert I. 
un de ſes glorieux Deſcendans, qui 
marchoit ſar les traces de ce Fon- 
dateur de la Maiſon d' Autriche, au- 
roit jotii du mème bonheur, ſi la 
mort ne Pavoit enleve dans la ſecon- 
de annes de ſon Regne. - On a ve 
au contraire, que d'autres Empereurs 
de cette Maiſon ont rempli VEmpi- 
re de troubles & de guerres, en vou- 
lant porter trop haut leur autorite , 
& en formant des deſſeins directe 
ment oppoſes au bien general de 
Allemagne, & a la liberte de ſes 
Membres. A quoi Von peut join- 
dre encore cette reffexion, que ces 
entrepriſes ont tothyours finis par une 
nouvelle diminution de Pantorite Im- 
perials, & par Paugmentation des. 
droits des Etats de Empire , tant 
pour le gouvernement de leurs pro- 
pres Provinces , que pour celui de 
tout le Corps. Ceux qui ne con- 
noiſſent rien de plus grand qu'un 
pouvoir abſolu ont plaifante ſur Ti- 
dee d'un Auteur, qui reprefentoit 
PEmpereur comme regnant ſur des 
Rois, parce qu'ils comprenoient bien, 
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que les Princes de Empire, que 
Pon deſignoit par-la , ne ſe laiſſe- 
roient pas gouverner deſpotiquement, | 
& qu'il ſe trouveroit parmi eux des 
Achilles prets a Soppoſer-a un Aga- 
memnon. Mais un Empereur qui 
enviſageroit ſon Gouvernement ſous ? 
cette idèe, & qui imiteroit ſeule- 
ment la ſageſſe des Rois qui regnent 
ſur des Nations, qui n'ont pas voulu 
lui accorder plus de pouvoir, que le 
but des Societez Civiles n'en deman- 
de , feroit une auſſi grande figure en 
Europe que Ta faite Charles-Magne; 
en rèuniſiant pour PThonneur de TEm- | 
pire toutes les forces de ſes Mem- 
bres, entre leſquels il y en a plu- 
ſieurs capables de former ſeuls de 
grandes armees, & qui ne fe feroient | 
pas plus de peine d'honorer leur | 
Chef, que ne Sen font les Puiſſan- 
ces Catholiques par raport aux ſou- 
miſſions & au reſpe& qu'ils temoi- 
gnent aux Papes en qualité de Chef 
de TEgliſe. . 2 
§. 5. Si les Empereurs peuvent 
trouver leur compte en renfermant 
leur autorite dans les bornes 1 les 
8 On- 
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Conſtitutions publiques y ont miſes 
tort ſagement, il en ſeroit de meme 
de tous les Etats de Empire en ge- 
neral, s'ils ſe contentoient de gou- 
verner leur Pais paiſiblement, & de 
joüir des prerogatives dont ils font 
en poſſeſſion, ſans bleſſer celles de 
PEmpereur , & fans exdciter la crainte 
ou la jalouſie de ceux avec qui ils 
doivent ètre unis. Il eft juſte & con- 
venable au bien general , que les 
Princes de PEmpire reſiftent forte- 
ment a un Empereur, qui couvriroit 
du pretexte des Loix publiques le 
deſſein qu'il auroit de gener leur Sou- 
veraineté, dans les cas ou ils ne font 
rien de contraire au bien public. II 
eſt juſte encore, que les Electeurs, 
agiſſans en cela de concert avec les 
autres Membres, & epoufans les in- 
terets de tout le Corps, ayent ſoin 
de mettre dans une nouvelle Capi- 
tulation dequoi obvier aux abus pre- 
cedens. Mais comme union des 
forces de tout le Corps fait la gran- 
de ſtiretE de chacun des Membres 
en particulier, & que les Empereurs 
ont tant de moyens d'en intereſſer 
| une 
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ne gran 


de partie en leur faveur, 
lors meme que leur propre interet 
prevaut dans les reſolutions qu ils 
prennent; il eſt facile de ſentir, que 
celui qui ſe brouilleroit avec eux 
auroit a Craindre , qu'il ne les trou- 


vat en ſon chemin, meme dans ſes 


entrepriſes les plus juſtes, & qu'il 
n'eprouvat leur reſſentiment en de 


certaines conjonctures. Il ny a point 


de Maiſon en Allemagne qui rait 
ſenti en quelque tems des effets 


ou de la faveur ou de la haine des 


Empereurs. Et ſi ceux - la meme 
qui troubloient le repos de TEm- 
pire par des demarches violentes. 


contre leurs Voilins, ont pu engager 


la Cour I mperiale A y conniver par 
quelque motif d' affection, ou par Tu- 


tilite qu'elle eſperoit de tirer d'eux a. 


fon tour; un Prince qui raporteroit 
Puſage qu'il fait de fa Souverainete , 
& de fa puiſſance au bien de ſes pro- 
pres Etats, & a celui de TEmpire en 
general , & qui ſe preteroit en mè- 
me tems au maintien de Pautorite des 
Empereurs , quand ils agiſſent par le 


meme motif , n'auroit il pas lieu de 


ſe 


7 Who 


ſe. promettre , qu'en reconnoiſſance 
de ſes ſervices, & des menagemens 


reſpectueux qu'il garde pour le Chef 


de PEmpire , il le trouvera toujours 
pret auſſi a le ſoutenir dans la defen- 
ce de ſes Droits, ſoit qu'on les at- 


taque a force ouverte, ſoit qu'il fail- 
le les ſoumettre a la deciſion des Sou- 


verains Tribunaux de Empire, ou la 


faveur vaut ſouvent plus que les 


Loix ? Pour ne pas dire, que le cre- 
dit qu'un Prince qui agiroit ainſi ac- 
querroit par la à la Cour Imperiale, 
lui ſerviroit encore a y appuyer les 


interets de ſes amis, & a attirer par 


ce moyen dans, ſon parti ceux qui 
auroient beſoin de ſon concours & 
de ſa protection. 

S. 6. Je nai garde de mettre au 
nombre des irregularitez d'un Gou- 
vernement la diverſitè de Religion , 
que Ton profeſſe dans un Pays. Mais 
ceſt une choſe bien triſte, que la 
Religion Chretienne , {i propre a ci- 
menter la concorde entre les hom- 
mes, & a ſerrer les nœuds de la So- 


ciers Civile, ſoit devenue Toccaſion 


des grandes diviſions qu'on ”" dans 
Em- 
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Empire, & que toutes ſes Conſti- 


x 


tutions, par leſquelles on a, voulu y | 
remedier, n'ayent pas encore produit | 


cet effet ſalutaire. Ce que Pon a été 


oblige d'en raporter, en parlant du 
Corps Evangelique, ne le prouve que 
trop. On a pu cependant remarquer 
auſſi, en y reflechiſſant avec un eſ- 
prit pacifique, que ce n'a pas été 


un zéle pour le veritable interet de 


la Religion & pour Pavancement de 
la piete, qui a allume des guerres & 


8 


Fo 


£8 


des animolitez entre les deux grands | 
Partis qui diviſent Empire, mais 
qu'elles ont ete les funeſtes fruits 


des vues particulières. Vainement 


entreprendroit-on de vouloir etout- | 
fer ces vues intereſſèes dans les ccrurs 
qui en ſont animes. Mais peutetre | 
ne ſeroit-il pas également impoſſible | 
de faire ſentir aux deux Partis (puiſ- 
qu'il faut ſe ſervir d'un nom qui de- 


vroit etre inconnu aux Chretiens ) 


que leurs interéts temporels deman- 


dent , quiils obſervent au moins ce 


que la Paix de Religion & celle d'O- | 


nabruc preſcrivent 2 cet egard. II 


ſemble , que les Membres de Em- 
. pire 
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J pire qui adherent a I' Egliſe Romai- 
ne pourroient fe contenter de ce dont 
ils jouiſſent actuellement, & de la 
Superioritè qu' ils ont ſur ceux de la 
Confeſſion d' Augsbourg. Ils de- 
vrojent avoir apris, que les Princes 
qui ont fait ſortir de leur Pays les 
Sujets qui n'etoient pas de leur Re- 
ligion, ne Pont pas rendu par la plus 


floriſſant; & le vrai bien de leur Etat, 


auquel rien ne peut plus contribuer 
que la tranquillits & la bonne union, 
devroit les porter naturellement à ne 
pas inquieter leurs Sujets Proteſtans, 
en les privant des avantages que les 
dites Conſtitutions leur accordent 
pour le libre exercice d'une Reli- 
gion, dont les principes ne contien- 


nent certainement rien qui puiſſe trou- 
bler TEtat, ni faire ombrage aux Prin- 
ces dans leur Droit de Souverainete. 


Et ne leur devroit-il pas ſuffire, de ſe 


rappeller le paſſe pour comprendre, 
combien il leur importe d'eteindre 
les premieres étincelles d'un feu qui 
a cauſe de fi grands incendies, & de 
regarder comme un perturbateur du 
repos de leur Pays quiconque ſe 


plai- 
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lairoit à le rallumer. Joignez à ce- | 
ha une autre remarque , bien propre : 
a faire fermer Toreille a de mauvais | 
conſeils ſur cet article, c'eſt que les 
guerres de Religion que Pon a vd 
dans Empire, quelque avantageuſes 
qu'elles paruſſent d'abord au Parti 
Catholique, lui ont toujours cauſe Þ 
de nouvelles pertes. Conſideration | 
qui doit fans doute frapper les Prin- 
ces, & qui devroit produire le m- 
me effet ſur le Clerge Romain, ti la 
Politique inquiete de celui-ci nꝰ toit, 
de chercher ſans ceſſe à regagner le 
terrein qu'il a perdu, & s'il netoit | 
communem-nt plus hardi a brouiller | 
& a entreprendre , parce qu il eſt plus 
ifols des interets, qui font ſouhaiter 
aux autres la tranquillité & la Paix. 

9. 7. Je ne ſais pas, ſi l'on pourroit 
avec juſtice accuſer de partialite ce- 
lui qui diroit, que les Membres de 
Empire de la Confeſſion d' Augſ- 
bourg n'ont encore jamais oublic les 
principes de tolerance dont ils font 
profeſſion , juſqu'a avoir traite chez 
eux leurs Sujers Catholiques comme 


les Proteſtans Pont été par quelques 
Sou- 
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Souverains de la Religion Romaine, 
ſi ce n'eſt lors qu'ils ſe ſont crus for- 

| cez duſer de repreſailles; ce qui n'eſt 
pas injuſte, quand on en uſe avec les 
reſtrictions requiſes & marquees cy 
deſſus. Il convient aux interers des 

Princes Proteſtans de ſe tenir tou- 
jours a Peſprit du Chriſtianiſme & 
aux preceptes de IEvangile, qui re- 
commande fi fort la charite & le 
ſupport mutuel, afin que leurs Su- 
jets Catholiques n'aient aucune juſte 
raiſon de porter des plaintes contreux, 
& qu'au contraire leur Equite & leur 
douceur engagent les Princes Catholi- 
ques, a imiter leur exemple envers 
les Proteſtans qui ſont dans leurs Etats, 
Ils comprendront ſans doute auſſi , 
que la moderation & la prudence 
veulent, qu'ils examinent bien les griefs 
que Pon porte au Corps Evangeli- 
que, quand on en demande le redreſ- 
ſement par ſon interceſſion, & qu ils 
exhortent ceux qui ſont dans la ſouf- 
france à ſupporter patiemment des 
vexations legeres, afin qu'on ſente 
dans les cas qui demandent des ſol- 
licitations preſſantes & des reſoluti- 
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ons vigoureuſes , que ce ne ſont que 
les grands interets de la Religion Pro- | 
teſtante & la crainte qu'on n'aille plus | 
Join , qui rendent ces follicitations | 
neceſſaires. C'eſt le moyen d'y don- | 


ner plus de poids. Er comme ils ne | 


faurojent maintenir ces grands inte- 
rẽèts, qu autant qu'ils ſont bien unis 
entr eux, il eſt pour eux de la der- 


niere conſequence, d'eviter ſoigneuſe- 


ment tout ce qui pourroit les deſu- 
nir, & de travailler moins a une rèu- 
nion ſur les points de Doctrine ſi ſou- 
vent inutilement tentee , qu'à veiller } 
ſur la conduite de ceux qui aigriſſent 
les eſprits par des eEcrits & des ſer- 
mons peu menages, & qui font pa- 
rade de plaider pour la verite, quand 
au fond ils n'agiſſent que par un bas | 
& vil interet. 5 

§. 8. Ce n'eſt quꝰ autant qu'on obſer- 
vera ces maximes, fondces ſur la na- 
ture de la Religion , ſur le bien des 
Societez Civiles en general, ſur Tin- 


teret du Corps Germanique en parti- 
culier, & fur les fages Conſtitutions 


qui en preſſent la pratique, qu'on 
peut eſperer, de voir Empire, 6 


reſ- 
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reſpectè autrefois par toutes les Puiſ⸗ 
ſances de Europe, reprendre ſon an- 
cien luſtre, & ſe mettre en tat non 
ſeulement de repouſſer ſes ennemis, 
mais encore de maintenir Pequilibre 
en Europe, & d'y affermir la Paix 
conjointement avec ceux qui met- 
tent leur gloire a faire le meme uſa- 
ge de leurs forces. 


FIN. 


